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L'avenir 


l La flambée de violence |de l'agriculture 
antisoviétiques ont éclaté/fait craindre une reprise \ies commissions du Sémt 
dans la capitale afghane! des hostilités au Liban 








proposent de modifier 
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l'état-major de l'armée. 


annoncé que les personnes détenues 


désigner un des quatre candidats (Jacques Almaric, Jacques 
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centre gauche, constitué par la 
junte da 15 octobre, les sympa- 
thisants communistes et sociaux- 
démocrates ont formé une orga- 
nisation commune avec les trois 
mouvements révolutionnaires du 
pays. L'assassinnt du procarenr 
de la République et lévidente 
impuissunce de l'actuel gouverne 
ment démocrate-chrétion ne per- 
mettent plus guère aux dirigeants 
de la D.C. de demeurer longtemps 
encore entre doux feux. 


La situation du Salvador est 
évidemment suivie aveo attention 
par ses voisins, Les Etats-Unis, 
pour leur part, évaluent Les éve- 
nements de l'isthme à la lumière 
d'une < doctrine Carter» sur 
l'Amérique latioe moins crispée 
que celle de ses prédécesseurs, 
mais aussi en fonction de l'ac- 
tuelle tension mondiale, qui porte 
au dnreilssement € tous aai- 
xuts ». 

Washinglon, jusqu'à nouvel 
ordre, subordonne son aide à la 
mise en œuvre de réformes. Cré- 
dits et nrmements accordés à 


Factuelle jante de San-Salvador 


seraïnet ainsi refusés à nn gou- 
rernement d'extrême droite — 
comme ils le sont déjà am Gan- 
temala. 


Une telle attitude aurait sans 
doute en de meilleures chances 
de succès il y a quelques années 
Dsns lactuel climat de veillée 
d'armes en Amérique centrale, 
une question est posée : les Etats- 
Unis peuvent-ils prendre l'initin- 
tire d'onc nouvelle intervention 
militaire au suë du rio Grande ? 

C'est, en définitive, l'évolation 
de l'opinion aux Etats-Unis qui 
prévaudræ Satisfaits, après Pin- 
tervention soviétique en Afgho- 
nistan, de m'être Plus les 
eméchanis» de ln planète, les 
Américains préféreront-ils Le ris- 
que de s'aliëner leurs voisins à 
celui dune proparation de la 
révolution dans ce qui fut leur 
chasse parüce. 





A TÉHÉRAN 


Lire page 9 







qués dans les émeutes, comme l'ont 
affirmé les autorités. Un porte- 
parole du ministère pakistanais des 
affaires étrangères a déclaré que 





L'opposition nous dit qu'en 
janvier «le chômage a aug- 
menté de 1 %, l'inflation 

* probablement de 2 %, et que 
les investissements stagnent 
chez nous alors qu'ils conti- 
nuent à progresser en Alle- 
magne ». Et elle ajoute : «il 
y a échec de La politique éco- 
nomique suivie depuls 1976, 
Car l'absence .de politique 
« volontariste » et Le «complet 
laisser-aller» ont abouti à 

«un avachissement de notre 

économie x. 


AU JOUR LE JOUR 





L'opposant du dedans 


ferait aux trois cinquièmes du nombre 
des inscrits. En obtenant 512% au 
troisième tour, Claude Julien, blen 
que demeuré en tête à chaque scru- 








prenant que cela soit, ce n’est 
pas Fopposition, trop préoc- 
cupée par ses divisions, qui 
s'exprime ainsi, mais M. Chi- 
r@c, cet opposent de l'intérieur, 
qui brosse un iableau de la 
situation encore plus jéroce 
que ne le feraient le P.C, où 
Le P.S., tout en se payant le 
luxe de se prélenüre loujours 
racjoritaire, comme pour illus- 
trer ü su Juçon l'idée que, ELAnt 
dt et 1, H°est donc un 
homme de rassemblement ! 












deuxième tour. * 
F. S. 


{Lire la suite page 17.) 


LUCIEN GEORGE. 
(Lire la suite nuge 9.) 


que M Méhalgnerie 2 qu de 
< contribution sérieuse à. 


fLire page 43 l'article de Jac- 
ques GRALL.) 





Une nouvelle stratégie du progrès social 


Le président de la République a traité, 
dimanche 24 février, des relations sociales 
dans l'entreprise, à l'occasion de la remise des 
prix, à la Sorbonne, aux lauréats du concours 


des « Meilleurs ouvriers de France ». 


M. Giscard d'Estaing a donné la priorité 
& 1a relance de la participation (actionnariat, 
intéressement, dialogue dans les ateliers). Pour 
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Le début d'une enquête 
de Michel Bole - Richard 





les stratégies 
par FRANÇOIS CEYRAC (#) 


Je ferai mm aveu : Je suis d'ac 
cord avec cette anaïyse de la 
stratégie sociale du patronat faite 
par ia CFDT. 


te) Président du CNP. 


lui, «l'information et la participation sont des 
besoins fondamentaux de l'homme au tra- 
vail (..). La participation devra accomplir des 
Progrès décisifs au cours de La décennie 1980 ». 


M. François Ceyrac, président du Conseil 
national du patronat français, expose ci-dessous 


sociales des chefs d'entreprise. 


En revanche, les deux consé- 
quences, tirées de cette analyse, 
me paraissent fausses La pre- 
mière serait notre volonté de 
briser systématiquement toutes 
les contraintes sociales, législe- 
tives ou conventionnelles. 


(Lire la suite page €3.) 





Les ceq-à-l’âne 
de Chostakovitch 


S'H fallait donner un qualificatif à 
l'esthétique de_ Chostakovitch dans 
son premier ouvrage lyrique, /s Nez 
(1527), d’après La nouvelle de Gogol, 
c'est moderniste qui s’Impose Immé- 
diatement à l'esprit : un néologisame 
qui en désigna un autre. Dès les 
premières mesures, en effet, ce qui 
frappe, c'est la volonté de traller 
autrement les composantes tradition 
nellés du Langage musieal : nuHement 
de les bouleverser, mals bien plutôt 
de les pervertir. La pirouette grim 
çants d'un vioion solo qui explose 
tout à coup dans un plzricnto 


passe de la volx de téte aux notes 
de poitrine, désarticulant le langage 
comme in fou qui &e parodieralt 
ut-même. 


En ce sens, les critiques de Ina 
Pravda de 19856 à propos de Lady 
Macbeth, ls second opéra de Chos- 
tekovitch, contiennent ne part de 
vérité et s'appliquent auesl blen au 
Nez : « L'auditeur est assourd! par 
un déluge. de sonorités désordonnäes 
et délibérément fausses, Des Irag- 
ments de mélodies et de phrases 
musicales s'y nolent, remontent à Ja 
surface poils disperalssem dans un 
concert de grincements, de hurle- 
ments et de hululements. » 


: draït toujours ee shitre sudeuv des ronflemenis On ne sara poutätre rien écrire 

CCE! L ri mi u contrebzeson, Un8 de pl 1 d 
M LA « GUERRE» || Simss dans au vombene, un dou vi que ie aiqua qui écuve 
A COMMENCÉ SES TRAVAUX DU SEL que sur scène ls chet de la police UD ES DMban  d 


GÉRARD CONDÉ. 
(Lire la suite page 18) 
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JEUX OLYMPIQUES 


Morale, sport et politique! Une diplomatie gallicane 


pos des compétitions sporilves, 
les amateurs de sport et les athlètes 
ripostent : la politique pervertit l'Idéal 
olympique de l'eflort et de la fra- 
ternite. 
Le débat est faussé dès le départ : 
ñ ne s'agit ni de politique ni de 
éport, mais de morale. «Dans un 
monde de mensonge, disait Kafka, 
mensonge n'est mème pas eup- 
primé par son contraire, ïl ne l'est 
Que par un monde de vérité. = (1) 
Voici quelques mois, bien avant je 
coup de Kaboul, Je lançai l'idée d'un 
sabotage moral des Jeux olympiques 
de Moscou. Le Kremlin cherchait à 
transformer les XXI Olympiades en 
une opération de propagande à la 
gloire d'un régime policier at répres- 
sif: ll fallait détourner ces Jeux pour 
en faire une manifestation intermatio- 
als en faveur des dralts de homme. 


UAND on évoqua le problème 
Q des droits de l'homme à pro- 





par MAREK HALTER (+) 


Sur la suggestion des dissidents 
et d'Andreï Sakharov, je proposais 
alors à chaque sportif da prendre en 
charge un, deux, trois prisonniers 
d'opinion en Union soviétique et d'in- 
tervenir pour leur libération. J'osais 
espérer que les gouvernements occi- 
dentaux consentiralent à plaider la 
cause de tous les prisonniers poli- 
tiques, qui, pendant que l'on joue- 
rait à Moscou, croupiraient toujours 
dans les camps de Mordovie et dans 
la prison de Tchistopol. 

Je proposais enfin que nous nous 
rendions nombreux en U.R.SS. le 
19 Juillet pour protester, par notre 
présence même, contre les violations 
des accords d'Helsinki et l'Indignité 
d'un pays qui prétendait à l'fionneur 
d'accueillir à son tour le message 
alympique. 





Une situation nouvelle 





Maïs une nouvelle eltuation à été 
créée par l'invasion de l'Afghanis- 
tan et par la relance de la répression 
en Union soviétique même, suivie de 
l'appel pour le boycottage des Jeux 
olympiques par le président des 
Etats-Unis. * 


L'opinion publique at les sportifs, 
retranchés jusqu'alors derrière leur 
indifférence habituelle, ont enfin réa- 
gi Pour ou contre, peu Importe. La 
réaction a été violente. Preuve qu'il 
TaHait, de même que nous l'avions 
fait à l'occasion de la Coupe du 
monde de football en Argentine, 
heurter les consciences si on voulait 
les révelller. : 

Cependant le boycottage des Etals 
n'avait pas le mème objectif ni la 
même nature que le nôtre, comme le 
montre l'ultimatum du président Car- 
ter à Leonid Srelnev : pas un mot 
des accords d'Helsinki bafoués en 
Union soviétique, ni des milliers 
d'hommes et de femmas emprisonnés 
lä-bas pour délit d'opinion. 

Les réactions énergiques de cer- 
tains gouvernements contre l'inva- 
sion de l'Afghanistan par les chars 
soviétiques sont appréciables. Mais 
teur silence sur les souffrances das 
individus en U.R.S.S même prouve, 
une fois encore, qu'au moment des 
persécutions Ils livrent les victimes 
à la discrétion de leurs geÿliers et 
abandonnent le soin de leur défense 
à de simples gens. 

Nous æevons donc été amenés, 
mes aæmis et moi, à appeler pour 
notre part à un boycottage des Jeux 
olmpiques au nom des dnoits de 
l'homme. 

Réponse morale des individus à 
l'intolérable, notre boycottage n'est 
qu'un moyen parmi d'autres de 
Combattre l'oppression, mais il est 
à la portée de tous. Et l'expérience 
prouve qua le refus collectf de 
cautionner, éerait-ce par le silence, 


u1) Préparatifs de noce à ia cam- 


pagne. 
(2) Des dizalnes de mugiclens et 
d'artistes se produironi le mercredi 
21 février, de 20 lb. 30 à 23 h. 30, 
autour du violoncelliste soviétique 
Mstislav Rostropoviteh et de la Cün- 
tetrice Galins Vichoevskaïls sur la 
scène de la ealle Pleyel pour mani- 
Tester leur solidarité avec Andreï 
Sakharov et pour les drolls de 
l'homme. Pour les 1nvitations, 
s'adresser à Is salle Pleÿel ou au 
comité Droits de l'homme, Mos- 
cou 80, 7, rue La Fayette, 75009 Paris, 
tél. 5286-40-07. Le comité tient égale- 
ment à la dispasltion du public La 
liste détaillée de trois cents prison- 
aiers d'opinion en URSS, aux- 
quels 1! suggère de falve parvenir des 
messages de solidarité ou des colis. 
43: Willam Sbirer : be IIIe Reich. 
(4) Le Monde du 30 janvier 1530. 


un régime d'infamie peut conirain- 
dre un Etat policier à reculer. Dans 
c28 conditions le boycotiage pour 
les droits de l'homme ne peut être 
que général et doit s'étendre à tous 
les domaines de l'activité profes- 
Slonnelle et saciale. 

Comment les scientifiques pou- 
vaent-ils demander aux sportifs de 
ne pas aller à Moscou et se rendre 
eux-mêmes. sans aucun préalable. 
à un congrès à Hambourg où ils 
ont rencontré des apparatchiks de 
la science soviétique ? 

Comment les intellectuels pour- 
raient-lls ge contenter de soutenir 
l'initiative limitée d'un président des 
Etats-Unis dont on peut craindre 
qu'il ne fasse payer aux dissidents 
le prix de quelque nouvel accommo- 
dement avec Leonid Brejnev ? 

Ainsi notre campagne a pour 
objectif de sensibiliser l'opinion 
publique aux problèmes de tous 
ceux qui, à nos portes, luttent pour 
obtenir des libertés fondamentales 
dont nous jaulssons et dont nous 
n'accepterions pas d'être privés. 
Certains, les dissidents, n'exigent, 
au prix de leur liberté, que l'appli- 


{*) Pelnte eb écrivain. 


E débat sur la baycottage des 
] Jeux olympiques de Moscou a 

désormais gagné non seuie- 
ment l'ensemble .de la communauté 
Internationale mais, en France, l'en- 
semble des organisations politiques, 
syndicales et associatives de toutes 
eortes. 

Au milieu des cris et des chucho- 
tements, des coups de théâtre et des 
insinuations, ll est peut-être néces- 
saire de s'arrêter, de prendre du 
recul et da rappeler quelques évi- 
dences. 

Qui propose le boycottage ? 

Les premiers, dans le temps, sont 
ces combattants des droits de l'hom- 
me qui, comme Marek Halter, pen- 
sent que je boycaltage est le meilleur 
moyen d'aider ceux qui, en U.R.S.S., 
se battent pour les libertés. Ils ne 
l'ont pas toujours pensé, comme ils 
l'avaient fait, dès le départ, pour la 
£oupe du monde de football en Ar- 
gentine. Ils savalent faire la diffé- 
rence entre l'U.R.S.S. et l'Argentine. 
Leur combat est légitime et mérite 
notre respect Mëme si nous ne 
sommes pas d'accord sur les 
méthodes qu'ils ont choisies. Nous 





LEON ent 


MST NOTE Ta tete CR 


-de la trait 


De lange Mercier-Josa 


MRONSNONTOSnre 


olutions-et nation françai 








cation de la Constitution. D'autres, 
des juifs que l'on appelle = refuz- 
nicks », attendent avec désespoir un 
visa de sortie pour Israël, Tous ont 
besoin de notre solidarité et de 
notre aïde (2). 

On compare beaucoup ces temps- 
<i les Olympiades de Berlin en 1836 
à celles de Moscou en 1960, SI les 
sltuatlons sont souvent comparables, 
ellgs ne sont jamals Identiques. 
«Contrairement, par exemple, à Ce 
qui se passe en Russia soviélique, 
d'Allemagne nazie permettait à fous 
ses citoyens de voyager à l'étran- 
ger… les chefs nazis ne cralgnalent 
pes, semble-t-il, de voir l'Allemand 
Mayen contaminé par l'antinazisme 
s'il allait dans des pays démocra- 
tiques » (3). 

La morsle est une, et notre attk 
tude face aux eystèmes totalitaires 
contemporains rejoint celle des anti- 
fascistes de 1926. Mais, à la difté- 
rence des chefs nazis, les dirigeants 
de l'UR.S.S. redoutent les contacts 
entre le Soviétique moyen et les 
citoyens des démocraties. C'est 
Pourquoi les Soviétiques n'ont mêmes 
pas le droit de se déplacer Hibrs- 
ment à l'Intérieur comme à. l'exté- 
rieur de leurs frontières, les 
étrangers sont soumis à une sur- 
veillance étroite, la presse étrangère 
est interdite au bénéfica du mono- 
pole de la presse gouvernementale. 
Soïxante ans après la révolution, le 
peuple soviétique, lui, résiste. Aussi, 
à l'heure du stalinisme retrouvé, pré- 
conisons-nous le boycoltage des 
appareils totalitaires, mais, comme 
fa écrit justement Bernard-Henri 
Lévy (4), nous cherchons à tout prix 
à maintenir le contact avec les sujets 
totalitarisés. 

Nous espérons donc toujours alier 
à Moscou, ains! que nous le proje- 
tions voici plusieurs mois, mals en 
dehors, bien sûr, des Institutions et 
du cadre officiel des Jeux olympt 
ques, pour manifester sur place, 
devant et avec les Soviétiques, noire 
ettachement aux libertés  indivi- 
duelles. Attachement qui devrait se 
transformer en combat de tous, si 
nous ne voulons pas que le mal 
totalilaire ne s'étende encore et que 
la . liberté et 1a démocrelie ne 
deviennent un lointain souvenir pour 
ceux qui vivront Ia fin: de notre 
siècle. ä 


pensons, en. effet, qua le régime 
soviétique.a les moyens, plus encore 
que le régime argentin, de récu- 
pérer, auprès de son opinion publi- 
que, le mouvement extérieur pour le 
boycotiage des Jeux olympiques. 
E. Kouznelsov, mathématicien et 
écrivain soviétique en exil, qui écrit 
des ouvrages pleins d'humour et de 
profondeur sur le fonctionnement de 
Ja société soviétique, l'a parfalte- 
ment expliqué. Et il ne nous semble 
pas que l'exil intérieur de Sakharov 
marque un changement dans la 
neture de [a répression en U.R.S.S. 
À ceux-là, {1 faut alouter les tradi- 
tionnels adversalres des compétitions 
sportives qui, constatant avec raison 
certaines déviations du sport de haut 
niveau (nationalisme. violence, aliéna- 
tion des corps, corruption, récupéra- 
tion poñtique, etc.), voudraient sup- 
primer les compétitions internationales 
et nient ainel les vertus éducatives et 
culturelles du sport Ceux-là refusent 
le pari optimiste qu'une pratique 
eportive au plus haut niveau peut 
être totalement et librement choisie 
et que la motivation peut être autre 
chose que ls < fruit d'un condition- 
nement » par là patrie, l'argent ou 
quelque idéologie que ce soit... 
Mais à ces partisans du boycottage 
pour des raisons morales ou philo- 
sophiques, sont venus s'en ajouter 
d'autres. Au premier rang, Île 





eb nous sommes-Nous emMpressés 
de faire savoir que nous partici- 
perions aux Jeux olympiques de 


par JEAN GLAVANY 
et YVES LEBAS (*) 


président des Etats-Unis, Jimmy 
Carter. Un Carter candidat aux élec- 
tons présidentielles. Avec une opl- 
nion publique qui exigeait une 
réaction aux revers successifs subls 
par les Etats-Unis sur 1a scène inter- 
nalionale. Le boycottage devient alors 
une arme diplomatique aux mains 
des Etats-Unis dans la partle qui 
les oppose à l'U.R.S.S Le ralliement 
des Plnochet, Mobutu, Thatcher, à 
ce mot d'ordre, démontre le carac- 
tère nouveau pris par la campagne 
de boycottage des J.0. Nous sommes 
eur le terrain du conflit qui oppose 
les grandes puissances entre elles 
dans une logique de blocs. Prendre 
position revêt alors une significa- 
tion par rapport au processus général 
de remise en caus de la détente, 
d'escalade entre les deux Grands. 
La  nor-ratifñication des accords 
SALT 2 par le Sénat américain, la 
reprise de la course aux armements 
(SS 20 côté soviétique et Pershing ll 
côté OTAN. nouveaux programmes 
aux Etats-Unis), avaient déjà montré 
que l'on entrait dans une période 
internationale plus tendue. {| Importe, 


dans cette situation, d'être ferme. 


sans 89 laisser entraîner dans l'esca- 
lade. 





Les opposants 


Au premier rang des opposants au 
boycottaga. le P.C. bien sûr. Cette 
aititude relève à la fois de ce qu'on 
pourrait appeler « l'influence directe 
du pays organisateur -… mais aussl 
d'une certaine conception des 
compétitions  internahonales 
sur laquelle IL n'est pas Inutile de 
méditer (Georges Marchais : « Je 
Joue les Jeux olympiques contre la 
drague} -… comme si Ça n'étalt 
qu'un remède, voire une alternative. 
Et la commission «sport du comité 
central de surenchérir : « Suppri- 
mer les hymnes et les drapeaux 
serait refuser à certains pays le 
droit d'affirmer Jeur identité. On 
ne saurait &tre plus clair) 

Mais parmi les opposants au 
boycottage, if y a caux qu'ôn peut 
eppeler les «apolitiques du sports» 
et qui crient à tue-lête : « Ne mélan- 
gez pas sport ef politique!» 

Pour ceux-là, l'exécrable loi 
Maxeaud liquidant les valeurs ëdu- 


catlves et cullurelles du sport en 
Francs, ça n'était pas dela pall- 
tique, pas plus que le scandaleux 
«plan de relance. de M. Soisson 
ou les misérables 0,64% du budget 
de l'Etat consacrés au sport 

Pour ceux-là également, l'athiète 
de haut niveeu n'aurait le droit de 
rechercher ss performances 
qu'isolé dans une cage de verre, 
coupé de son environnément poll- 
tique, économique et social. 

Le parti socialiste n'a pas été à 
la remorque dans ce débat, Dès le 
12 décembre — c'est-à-dire avant 
Certer et les autres partis français, — 
le bureau exécutif, après débat, a 
précisé sa position, résffirmée depuis 
le 31 janvier, pour une nouvelle déli- 
bératlon du même bureeu exécutif 
nécessilée par l'évolution da 1a 
situation {ntematilonale. Réponse 
claire à une question qui n'est pas 


© (°) Membres du secrétarist 
national du Darti socialiste. Sl 


des nts de 
fai 


par FRANÇOIS DE ROSE (*) 


commander et'afficher la fermeté. 


la Maison Blanche et à l'opinion. 
Quant à affirmer qu'il ne faut 
pas méler sport et politique c'est 
méconnaître Qee ne est es 
plus 
de démos nishe ES 
pays ie e 
que, pour l'Unjon soviétique, l'or- 
ganisetion des Olympiades devak 
être l'occasion de la plus formi- 
dable pro; télévisée par la 
mage de repeclabilté d'autant 
e autant 
Plus svuhaitée u'elle est diffici- 
lement .conciliable avec l'invasion 
d'un voisin et qu'elle l'aurait 
peut-être fait oublier. : 
Est-il, au surplus, cohérent 
d'affirmer que la décision de par- 
ticiper ou non relève du Comité 


.olympique français et que ce soit 


ur membre du gouvernement qui 
Yannonce et !a justifie, comme 


nous l'avons dit, par la continuité 
de la politique gauiliste dans la 
fe de là détente? 


bole que la déc te d'être 
examinée fonction de tous les 
. Dès lots contrai- 


de 
politiques sont insépara- 
bles de la décision à prendre. : 
Ce qui nous raméëne À nous de. 
mander si notre espoir de pour- 
suivre la politique de détente est 
à Moscou ou si, le discours 
y étant si manifestement contre- 
dit par les falts.” cette poétique 
n'est plus qu'un masque destiné à 
couvrir le poursuite de l'entre- 
prise de démolition du. monde 





Le spectacle de l’opposition 





C'est pourtant dans ce contexte 
que s'est placée notre justification 
de l'attitude adoptée par la pour- 
suite de la politique de détente à 
laquelle ce bon M Brejnev serait 
tellement attaché. 

Mais alors de deux choses l'ime, 
Ou bien M Brejnev commande 
ARS L'agir dans Une entra Ju 
sil ns une en! 
altère profondément les onn les 
de base de l'équilibre sur lequel 


vier + - 
Mais l'indignation socialiste et 


Cris et chuchotements 


dépassés, puisque tous les Français 
se la posent, et qu'il aurait bien fallu 
donner si nous avions été au pou- 
voir : elle s'impose à nous tous s0- 
clalistes, qui n'évoquons pas la dis- 
Cipline qu'au détour d'une phrase, 
après avoir critiqué longuement cette 
position. 

Nous devons donc l'expliquer à 
Ceux qui hésitent encore, dans toutes 
ses dimensions. 


© Dimension Internallonale 
d'abord: ce boycottage est une 
bonne réponse à l'invasion de l'Af- 
ghanistan ? Il nous semble, quant à 
nous, que préparer ja conférence de 
Madrid eur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe qui doit avoir lieu 
en novembre 1980, sans s'engager 
dens des actes de guerre froide, 
mais en exigeant que tous les par- 
ticipants, et en particulier l'U.R.S.S., 
démontrent leur volonté de détente 
par des actes effectifs, est à la 
fols plus sérieux ey à la hauteur des 
enjeux. Jouer de la psychologie de 
l'affrontement, dañs un esprit «va- 
t-en-guerre =, ne peut que détériorer 
les relations internationales qui repo- 
sent, pour une part, sur la confiance 
réciproque. : 

La campagne de Carter pour le 
boycotiage est donc à la fois dange- 
reuse pour la paix et inefficace. II 
était normal que les socialistes, 
Parce que nous luttons pour [a paix 
et voulons que la France et l'Europe 
puissent faire entendre ‘leur propre 
voix, refusent de s'assocler-à cetta 
Campagne orchestrée par les Etats. 
Unis. 

@ Dimension « soviétique » ensuite: 
nous voulons aller à Moscou pour 
parier haut st fort au nom de quel. 
ques grands principes relatifs à la 
liberté et aux droïts de l'homme. Et, 
à ce titre, nous lençons un appel 
éotennel au gouvernement soviétique 
afin qu'il prolte de l'occasion des 
JO. pour donner des gages à ces 


grands principes. Et, de ce point da = 


vue, Ke réls des journalistes présents 
à Moscou sera essentiel : encorg 
faut-i qu'ils aient les moyens d'exer- 
cer correctement leur métisr, 

e Dimension olympique encore, 
Puisque nous nous déclarons favo- 
rables à toutes initlatives visant à 
libérer les Jeux de. l'emprise des 


nalionalièmes (suppression des hyms . 


nes et des drapeaux, voire des clas- 
sements et des sélections par nation) 
et de l'argent (en stoppant la course 


aux investissements par la recherche ‘ 


d'une enclave olympique qui, en 
outre, auralt le mérite de protéger 





clairvoyance ou de fe 3 
La politique de 
'le fut én 





tes J.O. de toute récupération par 
un régime politique) afin de rénover 
Fesprit olympique et de restaurer 
e caractère culturel et ludique des 
J.O., fête fratemnelle et intérnations- 
liste. î 

© Dimension sportive er : 
l'héritage. est Jourd dans une soclété 
qui, niant j'éducation physique et 
eportiva comme une dimension 'essen- 
tielle de l'éducation et le spait:com- 
me une veleur culturelle aussi fon- 
damentale que les arts où les 
letires, a Inexorablement dévalué la 
place et le rôle des sportifs. 

L’athiète-éprouvette, coupé ‘du 
monde, est le résultat logique d'un 
système qui, comme l'écrit Alain 
Giraudo (la Monde du.6 février), a 
toujours considéré « la spprt comme 
une activité inférieure, alors que, tout 
au contraire, |} est la culture du 
A aussi belle que ceïle de l'es- 
prit ». | À 

Quoil Yves Montand, Jean-Paul 
Sartre ou Louis Leprince-Ringuet au- 
ralent le droit da donner jeur opinion 
sur les Jeux de Moscou et pas 
Rougé le judoka, Bellot le perchiste 
ou Ecuyer ls nageur ? . 

Quoil On laisserait les hommes 
d'affaires de l'Est et de l'Ouest pour- 


Suivre entre eux de fructueux échan- - 


ges cependant que les sportifs se- 
raïent, eux, de simples jouets : antre 
les mains des Etats ? : 
Fous ces paradoxes ne disparet- 
tront qu'avec l'avènement de l'athiète- 
citoyen, qui, foin da nier les lens 
étroits ‘entre le sport et {a politique, 
Pourreit se déterminer en cRoyen 
libre et responsable. 
A cet 6gard, la récente création 
en France d'un Comité des athistes 
de haut niveau, effort de solidarité 
et de résistance eux pressions qui 
s'exercent sur Îss sportifs, paut étre 
un élément très positif sur la vole 
d'une prise en charge par.ces athlè- 
tes de leur propre devenir, à condi- 
ton que cele ‘aide. des sports à. 
sortir du ghetio dans lequal on les 
a enfermés et à s'ouvrir sur leur 
environnement social pour jousr ls 
rôle fondamental qui devrait étre le 
leur dans la réhabilitation et le déve- 
loppement des activités physiques et 
sportives. -- - À 
Mais, à l'évidence, c'est d'abord 
avant tout par un renforcement du 
mouvement sportif, fibre st assaclatif, 
qu'on évitera le double plège de 
sport-étatisé et du sport livré - aux 
iniéräts capitalistes, L'épisode des 
Jeux olympiques nous en offre une 
démonstration magistrale. - | 
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Les deux élections primaires (démocrate 
et républicaine} du New-Hampshire), qui 
vont avoir lieu le mardi 26 février, mar- 
quent véritablement le début de la cam- 
pagne présidentielle américaine. Ce petit 
Etat du nord-est des Etats-Unis a en effet 
la particularité de désigner répulière- 
ment, au cours de ces consultations 
internes aux deux grands partis, les can- 


Concord Re Eau 
Malgré caucus de l'Towa, 

les a précédées de cinq Lo qu 
et les critiques qui les accablent, 
les primaires du New-Hampshire 
gardent, leur lustre: depuis 1952, 
elles n'ont jamals manqué de 
désigner les candidats démocrates 
et républicains à l'élection prési- 
dentielle de novembre. 

Le scrutin du 26 février = 
mettra en fait'de désigner ds 
neuf délégués démocrates 
vingt - deux républicains an 
conventions netionales des deux 
grands partis qui auront lieu cet 
été: une gouite d'eau dans la 
mer. L'Etat du New-Hampshire 
est l'un des plus petits de l'Union 
avec ses neuf cent mille hahi- 
tants, mais il est aussi l'un des 
plus anciens. 

Dans la grande salle du Capi- 
tole de Concord trônent les por- 
traits des deux premiers gouver- 
EE anglais. Depuis 1910, le 

New-Hampshire détient le privi- 
lège d'organiser premières 
élections Ebnaires à des campe- 

ges présidentielles. 
M enon-débat» jumultueux 


participation devrait En 
rte comme S'hebirode: 
a cent soïxante-seize mille de 


teurs républicains inserits, cent 
quarante-six mille démocrates, et 
cent-cinquante-neuf mille « indé- 
pendants », sur lesquels portent 
tous Les efforts des candidats. En 
1976, 55 % seulement des élec- 
teurs inscrits avaient voté. Mais 
on estime que cette année la 
participation pourrait être un 
peu PES élevée : la tension inter- 
pationale et les difficuités CES 

miques incitent les citoyens 
aller aux urnes, comme le y 
de l'Iowa l'a prouvé en janvier. 
e parmi les rép 


Kennedy, ex 
Brown et %e président Carter, 

n'apparaît pas en personne, Haas 
est représenté par 


son sgent 
électoral 


le plus infatigable, sa 


femme Rosalynn. 
mardi 


écrutin devait avoir lieu 
26 février à des heures 


Etats-Unis 
LES PRIMAIRES DU NEW-HAMPSHIRE 


Un double duel Carter-Kennedy et Recgan-Bush 


didats qui seront finalement retenus lors 
des conventions de l'été. 
Chez les républicains, Ia lutte s'an- 
- nonce serrés entre l'ancien rene de 
Californie, M Roneld Reagan, âgé mais 
toujours combatif, et M. George Bush, 
ancion directeur de la C.LA4., qui jui a ravi 
la première place le mois 
du caucus de l'lowa. Du côté démocrate, 


dernier lors d'« 


De notre envoyée spéciale 


diverses suivant les localités. one 
eœeule : les bureaux de vote 
doivent ouverte tn nain 
de quatre heures. Le folklore n'est 
pas absent de cet événement qui 
attire tous les quatre ans une 
foule sans cesse grandissante 
d'observateurs et de journalistes 
du monde entier. Le, Pie sta 
tion de vacances Dixville- 
Notch, dans le Rod de Es 
ouvre traditionnellement 
scrutin à minuit. pour ses aux 
électeurs. ‘ 

Le situation internationale 


pshire 
paraissent surtout s'intéresser à 
crise économique et à quelques 
problèmes plus locaux : la régle- 
mentation sur les armes à feu, u 
Ubéralisation de l'avortement et 
es prières dans les écoles publi- 
ques. Mais l'impasse dans laquelle 
se trouve à Téhéran la commis- 
sion des Nations unies, qui devait 
initialement obtenir la libération 


des 
politique M 
commence à faire l'objet de nom- 
Breueens critiques Dans les 
que les candidais multi- 
plent da dans À les églises, les écoles, 
clubs s sports et es domiciies 
privés, une question revient de 


plus en plus lee «Si vous 
aviez été à la Maison Blanche, 
comment auriez-vous Téglé l'aj- 
Jaire des otages ? » 

Les sept candidats républicains, 
dont les divergences ne sont pas 
toujours évidentes, auront peut- 
être été départagés 12e le débat 
qui 2 eu Heu samedi 28 février au 

Sagan dune. contre él 
s ren! eni 

MM. Resgan et Bush, 


les deux 
Principaux concurrents, orga: nisée 
per le quotidien local, te Na Nashua 
Telegraph. M. Reagari sans doute 
aincu après 62 défaite inat- 
fendue dans l'Iowa qu'il lui fallait 
LS nu «se montere sr 
proposé de payer es À 
rencontre : . Courroux 
des quatre autres “nains contre 
ce qu'ils ont appelé une «inac- 
ceptable diec! &ton ». M. Ba- 
ker, Bientôt ste par er ne 
son, Dole Crane, EM une 
Cents Pour Res è y 
P 
Samedi soir, l'ancien gouver- 





Los Angeles. — 1980 n'est pas 
1976, ef la =myctique Brown » 
n'egit plus comme autrelois. 
Sans doute, la campagne du 
gouverneur de Californie n'est- 
elle pas plus terme que celle 
de ses rivaux. {! est mäme plu- 
tôt dans le ton de ce début 
d'année, avec son conservatisme 
fiscal, son opposition au nu- 
cléaire et à la conscription, 
quoique ces derniers thèmes 
soient surtout populaires parmi 
les étudiants. Mais les médies 
lui refusent désormais leurs te- 
veurs. Comme alle ne pardon- 
nerait pas à une çtar holly- 
woodienno la moindre ride, la 
presse ne semble pas excuser 
ce dernier d'être devenu Lo ca- 
nard boiteux, l'éternel troisième 
de ce début de campagne. 
«L'important en politique, avait 
toujours maintenu M. Brown, 
c'est d'ètre différant,» En en- 
trenr dans la course, le gouver- 
neur est devenu un candidat 
permi les autres, en proie aux 
mêmes soucis, terriblement dé- 
nué de romentisme. La veilla 
du caucus de l'lowa, afin d'évi- 
ter une trop criente défaite, 
H se retire In extremis. Avant 
celui du Maine, M. Brown en 
était réduit à implorer les ce- 
mères de blan vouloir se tourner 
vers lui, « Ma campagne a été 
mise sous cloche, dit-il ; lalssez 
le publie entendre ce que j'al 
à diro. laissez-le humer l'air de 
ma campagne... » 

Résistant aux pressions de 565 
consolltors, qui lui recomman- 
dent de se retirer après la pri 
mire du Now-Hampshire s'il 
n'obtient pas plus des 6°lo des 
voix que los sondages Jui attri- 
buent, H afhrme qu'il ira au 
moins jusqu'à. (a Californie. 
La primaire californienne, une 
des dornières du pays, aura liou 
Je 3 fuin. 


La difficile campagne de M. Brown 


De notre correspondante 






Au caucus du Meine, M. Jerry 
Brown a, I est vrai, fat mellleure 
figure que prévu. Les 12%/e de 
sulrages qu'il a obfenus, contre 
45% à M. Carter et 38" à 
M. Kennedy, ont lesté sa can- 
dfdature d'un peu de poids. Le 
gouverneur & été pourient 
contraint, récemment, en. relson 
de problèmes ïnanclers, de 
réduire le personnel de sa cam- 
pagne eu plus strict minimum. 
Ses principaux conseillers, y 
compris M. Tom Quinn, le chet 
de son organisation électorale, 
doivent se passer de salaire. 
S'H veut sauver fa face, combien 
de temps M. Brown peuti 
encore 6e permettre de rester 
dens le course à le présidence ? 


A moins de croire en l'étoïle 
de M. Brown, à moins qu'un 
extraordinaire retour de cir- 
constances ne vienne fe repëcher, 
H est däfficile de ne pas cons 
dérer comme un échec 32 Cam- 
pegne. Au mieux, dans l'éven- 
tualité d'un désistement de 
M. Kenndy — ca qu'espère de- 
puis longtemps le gouverneur, — 
ft améllorerait de quelques 
points son pourcentage de voix. 
Mais H est douteux que les 
supporters du sénateur du 
Massachusetts, qui epprouvent 
son libéralisme social, repor- 
tent massivement leurs suf- 
frages sur le partisan d'un Etat 
moins dépensier et moins dir 
giste. Eniin, par sa très médio- 
cre pertormance, le gouverneur 
ne risque-t-f pas de compro- 
mettre définitivement ses chan- 
ces pour une troisième tentative 
présidentielle en 1984? Hi lui 
faudrait, dès lors, se replier sur 
sa carrière en Californie. L'Elat 
doré nourrit pourtant bien des 
rancunes à l'égard de son gou- 
verneur abseniéisle, 


SYLVIE CROSSMAN. 






































l'avait pour mme 





neur de Cakfornie annonçait gen 


neDDtAIC: d'assroner les fn 


pement de la Participation 
quatre ee candidais. Refus 


du Nashua |Telegraphe et de 
derrière là du journal Le 
a nm du 

débat s'ouvre ns une aïmo- 
sphère survoltée : ne per- 
sonnes 6e pressent dans le gymnase 
RDS ee dc 
pi en en 

suivis, à surprise, par MM An- 
derson, Dole, Baker. 
Tumulte. Cris divers, mais ce n'est 
qu'une fausce alerte : les js quatre 


RE 
cn au ban du parti répu- 
cal 


Le reste de la soirée est en- 


Péiaé à Teur Laisser Gagner.» 


L'inflafion et les ofages 


me fols accom 
Devant un auditoire incon 


presse avait annoi que 
hausse des prix avoisinalt 18 €. 

M. Kennedy lança un appel en 
Freus du blocage des de des 
salaires, des taux d'in ei des 
loyers. «C'est une médeuine de 
cheval, dit-il, mais c'est notre 
dernière chance. Le président 
Carter doit l'appliquer tout de 
suite, sans attendre le mais de 
novembre. » 

Le sénateur enchaîna alors sur 
son plan de santé et de sécurité 
sociale en déchaînant un ton- 
nerre d'applaudissements. A deux 


on. 

À propos de la situation inter- 
netiona! M Kennedy explique : 
« Nous avons besoin d’une 
tique étrangère cohérente (—). 





L'ADE MLTARE DS ÉTATS- 
UNS À L'ÉGYPTE S'ÉLEVERA À 
850 MELIONS DE DOLLARS 
PENDANT L'ANNÉE  BUDGÉ. 
TARE 1980-1981. 


prise, dique t-on 


L'eide militaire accrue que Les 
pue uni ont décidé d'accorder 

à Este fera l'objet de négo- 
ciations semaine 


déclere s'abriter 


MM Carter et Kennedy poursuivent leur 
duel inégal, mais le sénateur du Massa- 
chusetts, qui est tombé très bas dans les 


pourrait être avantagé par le 


sondages, 

fait que son État natal est voisin du New- 
Hampshire. En revanche, le gouverneur 
de Californie, M. Jerry Brown. fait figure 
éternel troisième - et ne retient plus 
guère l'attention des médias. 


Nous devons rétablir une jorme 
de coopération avec lU-R.S.S. 

pour éviter une guerre nucléaire. 
1 Nous devons montrer üu 
monde que Fotos & américain pe 
dit & la fois des flèches et 
Taœmeau d'obvier.» 

Les mauvaises nouvelles concer- 
nant l'inflation et les otages peu- 
vent aider le sénateur Kennedy 
s'il arrive enfin à exorciser non 


Les locaux des ambassades de Belgique 


Après six Jours d'occupation 
pacifique par militants du 


Re de Belgie st et du Danemark 
à Mexico ont été evacués par la 
ice dans la nuit de samedi 23 
dimanche 24 fl Les 


aux forces de l'ordre, des femmes 


policières qui, précise-t-on au 
ministère mexicain de l’intérieur, 


sont entrées dans les locaux diplo- 


for- 


prisonniers po- 
ltiques, la présentation publique 
de 601 disparus et la distribution 
de terres cultivées aux paysans 
PAUVTES. 


Le ministère de l'intérieur a 
remarqué : « Le Mexique ne 
compie pas de 7 de prisonniers politi- 
ques. problèmes agrai- 
Fes, HS som Qu ressort du minis- 
tère concerné 

Une Sélégation de FNDP. 
avait engagé sans succès des 
négociations avec le vice- 


et du Danemark sont évacués sans heuris 


de l'intérieur mexicain, M. Fer- 
nando Guitierrez Barrios Mais le 
ministère avalt fait savoir que les 
demandes des TER sernent 
examinées après la tion 

ambassades. cet 


Une de personnes, 
dont un enfant, avaient envahl le 
lundi 18 février l'entrée de l' 
bassade du Danemark. L'ambas- 
sade de Belgique était gcoupée 
par une dizaine de miltants. Sans 
armes eb sans vivres, les 
pants ont ‘ae, durant ces six 
jours, ravitaillés par les diplo- 
mates et par la population. 

. Les diplomates belges pouvaient 
tirculer lil dans leurs lo- 


l'ambassade du Danemark qui 
étaient bloqués dans les bureaux 
et ravitaillés par Je fenêtres au 
moyen de cordes. anche, 
les ambassadeurs baiée # danois 
ont toujours été lUbres de leurs 
mouvements. 

Plusieurs mouvements et orga- 
nisations de gauche, ainsi que lR 
centrale paysanne indépendante, 
ont condamné les occupations. Le 
F-N-D.P. avait déjà ocupé en août 
1979 l'ambassade suisse avec des 
revendications analogues. — 
fAF.P.) 
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ASIE 





Les États-Unis ne semblent pas désireux 
d'intervenir à nouveau en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Le + show américain » 
en Asie du Sud-Est — succession 
de délégations du département d'Etat 
et du Pentagone, mises en garde à 
l'intention de Hanoï et de Moscou, 
renforcement des capacités des 
forces armées de Washington et de 
celles de ses alliés régionaux, 
«convergence de vues = avec Pékin 
sur l’Indochine et sur l'Afghanistan, 
mouvements de la Vil* flotte et tour- 
nées d'inspections des bases milk 
talres évacuées en 1975, — est-il 
l'amorce d'une plus grande partici- 
pation directe au nouvel imbroglio 
indochinols ? 


S'agit-il seulement, à l'intention 
d'altiés que la débâcle de 1875 a 
démoralisés comme à celle d'adver- 
saires qui s'en sont trouvés confor- 
tés, de montrer se force pour éviter 
d'avoir à s'en servir ? Dans l'état 
actuel de l'équilibre des forces, c'est 
plutôt alnsi qu'il conviendrait d'Inter- 
préter les intentions de Washington, 
selon un diplomate américain Inter- 
rogé à l'occasion de la vielte en 
Thaïlande de M. Richard Hoïbrooke, 
secrétaire d'Etat adjoint et de l'ami- 
ral Long, commandant les forces 
américaines du Pacifique. HN en res- 
sort que la politique du « gendarme » 
américain, placé sur la défensive 
par les percées vietnamienne et 
soviétique, reste empreinte d'hésita- 
tions et d'amblguités. EHe paraît 
osciller entra la carotte et le baton. 


Selon ce diplomete, les Etats-Unis 
ne sont pas prêts — fül-ce au prix 
d'une déception de la China et de 
certains milleux dirigeants thaïlan- 
dals et singapouriens, — à participer 
à nouveau directement et sur le ter- 
raln aux petites, et éventuellement 
aux grandes, manœuvres contra l'In- 
dochine de Hanoï. Au contraire, pré- 
cise-t-on de même source, Washington 
ne désespérerait pas, contrairement 
aux Chinois, de voir les Vietnamiens 
tempérer leur intransigeance et facl- 
litar la reprise du processus de 
normalisetion diplomatique, gelé à la 
fin de 1978. 


Un traumatisme durable 


La discussion fait apparaître le 
traumatisme durable provoqué par le 
«knock out. Indochinois de 1975 et 
une volonté de ne pas se laisser 
entraïner à nouveau dans les conflits 
d'une réglon considérée aujourd'hui 
comme d'intérêt secondaire. « La me- 
nace soviétique en Afghanistan, en 
fran, autour des champs de pétrole 
et dens l'océan Indien est autrement 
vitale et prioritaire pour les Etats- 
Unis, poursuit le diplomate æméri- 
caln. Les mesures que nous prenons 
Joi, et les déclarations qui les accom- 
pagnent, font partie des précautions 
nécessaires au cas où la situation 
se détérioreralt dans toute la région. 
Dens Fimmédiai, le problème d'une 
réactivation de nos anciennes beses 
en Thaïlande ne ss pose pas. Guam, 
des Philippines et Diego-Garcla sut- 
flsent pour le moment.» Au sujet de 
l'obtention de bases militaires par 
lez Soviétiques en Indochine, le 
diplomate déclare : « Leurs facilités 
restent encore limitées et ne consti- 
tuent pas une menace pour notre 
dispositif militaire ni pour les voles 
merltimes Est-Ouest De plus, la 
Chine constitue une force de dissua- 
sion formidable en cas de dévelop- 
Ppements dans Ce sens.» 


Ce diplomate estime que rien ne 
pousse les Etats-Unis à une action 
directe en vua de modifler la sltua- 
tion en Indochine et plus particullère- 
ment au Cambodge : « En 1975, nous 
nous sommes falts ä fidée d'une 
Indochine communiste. Nous avons 
accepté Pol Pot pendant quatre ans 
sans nous y opposer. Pour nous, 
stratégiquement, ls problème n'a pes 
vreiment changé tant que la Thai- 
fende n'est pas attaquée. D'eilleurs, 
ajoute-t-il avec réalisme, {es options 
ne sont guère enthauslasmaentes. Pol 
Pot, Sihanouk ou Son Senn ne 
peralssent pas devoir être des che- 
vaux gagnants. » |] souligne au pas- 
sage ls manque de cohésion des 
cinq pays de l'ASEAN, dont l'unité 
de façade sur la question cambod- 
gienne masque mal des perceptions 
divergentes quant à leurs relations 
avec Hanoï et Moscou, Pékin, Wash- 
Ington, Pol Pol, (...) 


Gonvergences limitées 
avec la Chine 


A propos de la convergence de 
vues entre les Etats-Unis, la Chine 
et la Thaïlande sur le Cambodge, et 
de l'éventualité d'une action com- 
mune, notre interlocuteur souligne 
qu'eHes n'exciuent pas les contradic- 
tons. «Chacun des trois gouverne- 
ments aimerait avoir les deux autres 
de son côté, mals leë Intéräts naïlo- 
naux ne sont pss les mêmes. Les 
États-Unis en ont moins dens oeite 
affaire que les deux autres. H y a 
deux contradictions de taille: d'une 
par, Pol Por est inaccepiable pour 
fopinion publique américaine et, en 
ce qui le concemes, nous sommes 
allés assez loin (allusion au soutlen 
diplomatique de Washington aux 
Khmers rouges lors du vote aux 
Nations unies). D'autre part, la Chine 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


aHirme que le Vietnam ne comprend 
que la force (…). Nous pensons 
qu'une combinaison de pressions 
diverses, et l'oHre da relations diplo- 
matiques et d'une aide économique 
peuvent aider à trouver une s0l/uüÜon 
eu problème cambodglen. Le Viet- 


nam garde une position de force et. 


d'Intransigeance. Notre politique est 
d'attendre, ce n'est pas à nous de 
faire le premier geste. Mais, si le 
Vietnam se décide à le faire, le 
Congrès peut trouver foutes sortes 
de raisons pour y répondre. » 

On n'en est pas encore là et, en 
attendant, n'est-ll pas tentant pour 
les Etats-Unis de procéder à des 
“opérations secrètes » en réactivant 
tous ces groupes para-militaires indo- 
Chinois sur lesquels la C.I.A et les 
forces spéciales ont eu la haute main 
Jusqu'en 1875: Hmongs. Méos du « gé- 
néral» Vang Pao, minorités rebelies 
des Hauts-Plateaux vietnamiens et 
laotens, Khmers Krom du delta du 
Mékong, Khmers Serel opérant sur 
la frontière thaïlandaise, sectes reli- 
gieuses (.….) ? « Nous ne sommes pas 
intéressés par une acllon directe, 
sous quelque forme que ce soit, sauf 


Le prince 


Cambodge 


pour aider nos alllés thellandais à 
augmenter leurs ospacités défen- 
slves, poursuit notre interlocuteur. 
Bien sûr ces divers groupss ont 
envie de se battre (.….). I! doit blen y 
evoir des gens au Pentagone et à la 
C.1A. qui ont d0 y penser, maïs W 
n'est pas question de remettre Îe 
doigt dans l'engrenage, même sous 
cette forme. imaginez fa réaction du 
public américain, en pleins cam 
Pagne électorale, si la presse révélait 
de tels aglssements.= Sur k mème 
$ujet, et bien qu'il reluse de parier 
au nom des Chinois, ce diplomate 
dit: «La Chine est engagée dans 
une longue guerre d'usure contre le 
Vietnem. Tenter de susciter à l'inté- 
rieur de lindochine des mouvements 
d'opposition va dens le sens d'une 
telle politique. » | 

Tous ces propos reflètent un Inté- 
rêt américain blen compris. Ils ne 
peuvent empêcher les spéculations 
de se poursuivre alorë que, pour 
cause de livraisons de matériel mill- 
taire, semble-t-il, la mission militaire 
d'assistance, dépendant de l'attaché 
militaire américain à Bangkok, viant 
de passer à cent vingt-slx membres 
contre cinquante après le retrait amé- 
ricain Il y à quatre ans. 


R.-P. PARINGAUX, 






Sihanouk 


veut <aller sur le champ de bataille > 


Le président du Consell des 
Nations unies pour l'alimentation, 
M. Arturo Tanco, 2 lancé, di- 
manche 24 février, à Bangkok, un 
gppel aux organisations interna- 
tionales pour une aide massive 
à l'agriculture du Cambodge, aïln 
d'éviter une nouvelle famine en 
1980. « Si nous n'agissons pas tout 
de suite, a-t-il déclaré, nous œu- 
rons le double de réfugiés ceite 
année », car la dernière récolte 
ne pourre assurer le ravitaille- 
ment de la population que pour 
quelques semaines. 


D'autre part, des réfugiés 
khmers installés dans le camp de 
Sakéo, en Thaïlande, se sont 
plaints d'être toujours soumis aux 
ordres des partisans de M. Pol 
Pot, qui contrôleraient le ravitail- 
lement et les obligeralent à ren- 
trer au Camboûge pour se battre. 
Des combats ont eu lieu le long 





de la frontière, vendredi soir et 
samedi matin, entre les forces 
vietnam-cambodgiennes et les 
Khmers rouges. 

Le prince Sihanouk, actuelle- 
ment en visite aux Etats-Unis, 
s'est déclaré, vendredi, décidé à 
entrer en lutte contre les forces 
vietnamlennes et celles du régime 
de M. Heng Sarorin, s'il parvient 
à trouver l'aide militaire néces- 
saire. L'ancien chef de l'Etat 
compte organiser une armée et 
affirme que plus de mille anciens 
officiers sont prêts à com- 
battre sous ses ordres. « Nous 
devons trouver un moyen de libé- 
Ter noire pays: a 
sur le champ de bata 
dit. Le prince ne croi 
pas pouvoir remporter la victoire 
ét souhaite toujours l'organisation 
d'une conférence Internationale 
sur le Cambodge, — (A.F.P., Reu- 
ter, AP, UPI) - 








LE SORT DES ENFANTS RÉFUCGIÉS 





Une mise au point 
du comité national d'entraide 


À La suite de la publication — 
dans nos éditions datées du 15 jé= 


.vrier — d'une lettre de Mme Bri- 


gitte Gros, sénateur, maitre de 


Jants camboûgiens, le Comité na- 
tional d'entraide franco-vieina- 
mien, franco-camboägien, franco- 
laotien, chargé de l'accuetl des 
réfugiés d'Imdochine en France 
{42, rue Cambronne, 75015 Paris), 
nous a envoyé la mise au poini 
EC ë à l'inquiétud 

répondre 'inq le 
manifestée par Mme Gros sur le 
sort des «orphelins affluent 
si nombreux jour après jOur dans 
les camps », le Comité national 
d'entralde rappelle que le prési- 
dent de la République a décidé 
en novembre 1979 de faire venir 
hors quota six cents « mineure 
isolés » du Sud-Est asiatique. trols 
cents devant venir avant Noël et 
trois cents Seuls, cent cinq 
mineurs isolés ont pu être trouvés 
dans les camps et acheminés sur 
la France en décembre, quatre 
février. 

Pourquoi ce chiffre, qui dément 
par lui seul tout ce qui peut 
g'écrire en revenant des camps ? 
C'est que lorsqu'on parle d'orphe- 
lines — et 1 en existe, c'est incon- 


qu 
motivations, et 
nombre élevé de propositions de 
parrainage d'enfants de moins de 
dix ans et le faible nombre d'arti- 
véee d'enfants de cet âge est bien 
connue dé toutes les associations 
qui s'occupent de réfugiés du Sud- 
Est asiatique depuis quâäbtre ans. 
En ce qui concerne l'accueli des 
mineurs Isolés en France, le 
Croix-Rouge a été investie de 
cette tâche par le ministère de 
la santé en 1977 avec l'accord de 
toutes les associations s'occupant 
de réfugiés Elle agit avec toute 
la prudence requise. S'il est vrai 
ge peu enfants ont été confiés 
des familles, c'est que. en 1975 


et début 1976, beaucoup de jeunes . 


auxquels leurs parents avaient dit 
de se déclarer orphelins sont 
venus en France. fs ont été 
confiés à des familles françaises. 
Quelques mois plus tard, les pa- 
rents de ces enfants restés dans 
les camps ont demandé à les re- 
Joindre au titre des rapproche- 
ments de famille, ce qui a pro- 
voqué les déchirements que l'on 


dans la famille d'accueïl. |. 


re Len) conneries des 
ations es pour les réfugiés 
dents, dé procéder À des enquêtes 
le les enqui 
trés sérieuses eur ces lsolés avant 
de donner son accord à leur 
dé, Etant donné la difficul! 


P: 
temporaire ; il s’agit d'un j- 
nage à chauts Le Co 
mis a encare reçu erarenen 
e lettre d'une lorée 
ui avait Bccuelll cher elle un 
une Cambodgien et venait de 
recevoir ue jet du Haut cons 
misseriat pour réfugiés 
signaiant que les parents de l'en- 
fant étaient retrouvés, 


Refards dans les rapatriements 


pote Une Brgiée Oro fe 
3 me € Tos es: 
Salt alnsion au Cas d'une Com 
boügienne, vivant maintenant en 
France ei ou L is : 
françüise, malgré ses démar- 
ches ne pouvait obtenir le rapa- 
triement de sa fille, retrouvée par 
& Croix Rouge rtasonule 
dans un cam ‘haïlande, 
dont elle éiri reslée Sans nou- 
gelles depuis quatre ans. 

Mme Gros nous informe qu'elle 
vient d'écrire à M, WalGhéim pour 
attirer son citention sur l'eaatti- 
tude intolérable et inacceptable » 
du H.CR. dons celte cifaie 


de la du Haut ai 
aux Iglée ». 
Au Comité national d'entrald: 


France n’ont pus encore pu être 
rapatriés en rüison de problèmes 

iménistratifs plusieurs mois 
après quon eut appris qu'is 
étaient en vie. 


Djakarta organise d'importantes manœuvres 


Indonésie. 


en mer de Chine méridionale 


L'Indonésie n'exclut pas l'éven- 
tualité d'un conflit armé avec le 
Vietnem 


pections 

se poursuiven MATE C'est 
ce qui parait ressortir des a 
ms nie ae début de février 
par fense, le 
général Jusuf, devant 


la défense civile (« Hansip 2}, la 
population locale, y participeront, 


appuyés par le matériel acquis 
récemment : avions de £ransport 
C-130, hélicoptères, blindés, 
engins armphibles et nouvelles 
corvettes fabriqués aux Pays- 


Ce n'est certainement pas une 
coïncidence si l'annonce de ces 
manœuvres — dont l'organisa- 
tion est d'autant plus délicate 
que la logique Mmdonésienne est 


ques semaines après 
au grand jour d'un différend 
frontalier avec le Vietnam Ces 
divergences portent sur Je plateau 
continental de l'archipel des 
Natunas, éitué au sud de La mer 
de Chine méridionale, entre la 
péninsule malaise et Bornéo. En 
décembre dernier, Hanol avait 
lancé une mise en garde à la 
compagnie pétrolière américaine 


Marathon Petroleum Ltd, auto- . 


risée le mois précédent par Dja- 
karta à effectuer des prospections 
autour des îles Les Vietnamiens 


pétrolières étrangères que toute 

prospection dans ce secteur devait 

être soumise à leur permission. 
Le ministre indonésien des 





Afghünistan 


Be nouvelles émeutes ont éclaté à Kaboul 


{Suite de la première page.) 


En province, des combats se pou 
suiveient dans la nuit du 24 au 
25 février aux alentours de Jala- 
labad, à l'est de l'Afghanistan, et les 
transports publics ne fonctionnaient 
pas entre Kaboul et la frontiére 
pakistanaise. Selon le mouvement de 
résistance Hezbi islami, les Sovié- 
tiques ont bombardé le district 
d'imam Siaid, situé dans la province 
septentrionale de Koundouz, et ont 
lancé le 19 février une vaste conire- 
offensive. 

Au cours des combats, le village 
de Koha-Daman a ëté ‘entièrement 
rasé et environ sept Cents personnes 
auraient été tuées. Une délégation de 
ce mouvement, dirigé par M. G. Hek- 
metyar, a été reçue le 24 février par 
le président iranien, M. Bani Sadr. 
A Fissue de l'entreüen, le dirigeant 
du Hezb] Islami a déclaré que les 
mouvements de résistance envisa- 
geaient de lancer une grande offen- 
sive à la fin de l'hiver. 

Un autre dirigeant de linsurrec- 
tion, M. B. Rabbank, chef de 
l'Alliance islamique pour la Hbérs- 
tion de l'Afghanistan. a affirmé que 
l'intensification de la « répression 
per les Soviétiques et leurs valets = 
allait accentuer at non empêcher la 
lutte anticommuniste en Afghanistan. 
Vinçt-quatre officiers de la milice 
afghane — force paramilitaire mise 
en places depuis le révolution d'avril 


du M Bre, 

nev. Le numéro un soviétique 
bles » de non-ingérence des Giate- 

» de non-ingérence 

Unis et des voisins de l'Afghanis- 
tan dans ce pays rendraient 
inutile la présence militaire sovie- 
tique. Ce pourrait être Le amorce 
dune solution », a déclaré 
M dans une réunion 


politique à Schorndort. 
a ministre britannique des 
ton, a, de son côté, déclaré Fa 


magazine, 
aurait de- 


de Pékin 


vel : 

M Stlrn, le secrétaire d'Etat 
français aux affaires ngères, 
est attendu ce lundi eu Pakistan, 
où L s'entretisndre avec son col- 

M. Shari et avec le chef de 
l'État, le général Zis. La France 
est un des principaux fournisseurs 


çais n'est veau ls huit ans. 
Le prince tiér saondien 
Fahd iance qn appel aux occi- 





1978 — et deux anciens membres du |” 


Parlement se sont réfugiés, le 23 fé- 
vrier, au Pakisten, Ils ont déclaré 
ne plus vouloir servir « sous une 
férule étrangère >». 

Des informations en provenance 
de New-Delh] et Islamabad faisalent 
état, samedi 23 février, de la mort 
à Moscou de suitan Al Keshtmand, 
vice-président du Conseil révolution- 
naire afghan. Il était indiqué que 
sa dépouille mortelle avait été ra- 
menée d'URS.S. où il auraït été 
transporté d'urgence après avoir été 
blessé dans une fusillade. Selon une 
source diplomatique à Moscou, Îl 
se trouve, au contraire, dans une cil- 
nique de la capitale soviétique, où H 
est soïgné pour un ulcère à l'estomac 
dans un établissement réservé aux 
dignitaires soviétiques et étrangers. 

@ A ISLAMABAD, Ies responsables 
pakistanais redoutent d'éventuelles 
offensives soviétiques contre es 
cemps de réfugiés afghans, les gou- 
vernements de Kaboul 8t de Moscou 
falsant porter la responsabilité des 
émeutes aur le Pakistan, la CA 
et la Chine.” 


© A HONGKONG, le quotidien 
The Ster a publié, lundi, une Inter- 
view de M. Ban] Sadr, dans laquelle 
le président iranien a déclaré que 
si les Soviétiques ne se retirent pas 
volontairement : d'Afghanistan {e 
monde musulman «+ dot prendre 
des mesures pour les repousser ». 





M. Genscher souhaite que Moscou et Washington 
aient des conversations directes 


dentaux dans le magazine ‘amé- 
ricain Newsweek pour qu'ils entre- 
ennent une « acion concertée 
. face à la « menace soviétique ». 
A Moscou, tous les pays de 
l'OTAN, à l'exception de la 
France et de 18 Turquie, ont boy- 
cotté la réception donnée samedi 
ar les autorités militaires pour 
anniversaire de l'armée soviétique: 
lenniversaire de l'armée sovièti- 
que. Le Japon et la Chine n'ont pas 
non pius participé à cette récep- 
tion à laquelle ont essisté tous les 
Pays Don alignés sauf le Pakistan. 
Toutefois, la France, comme la 
Yougoslavie, avait réduit sa 
ticipetion à un officier qui n'était 
pas le chef de la mission militaire, 


À TRAVERS LE MONDE 


Bhoutan 


@ LE ROI JIGME SINGYE 
WANGCHUK est arrivé, ven- 
dredi 22 février, à New-Delhi, 

Pour une visite officielle de 

Lie et 1 LL 

dans le indienne, 

6 mars, per le roi Birendre du 

Népal Le Bhoutan, lé à 

l'Inde par un traité qui stipule 

que jinde « conseille » ce 
pays dans le domaine de la 
politique étrangère, souhaite 

ls révision de ce traité et a 

dason RÉ nee 

rapproc! e la 
Chine. — (AFP) 
NT 
Chili 

© Mme LAURA ALLENDE EST 
PRETE À RENTRER, au Chili, 
même s'il devait en résulter 
une arrestation Une déciara- 
tion en ce sens a été rendue 
publique par sa fille le 29 fé 
er Le sœur du prémdent 
Salvador Allende, mort lors 

mlitaire 


du Coup d'Etat 
1973, à fait savoir qu'élle Stats 





affatres étrangères, M Mochter . 


Kusamastmaja, avait alors fer- 
déclarations de 


l'ambassadeur vietnamien à Dja- 


négociation 
élimitation du plateeu -conti- - 


tal, ainsi qu'il avait ITÉVU 


nen 
entre les deux pays en = 


bre 1977, que 
appartiennent et qu'l 7 & pas à 
app ent et qu'il n'y à pas 
négocier ce sue ’ 

Une telle affaire, dans le 
contexte de 
actuellement en Asie du Sud-Est 
après la crise cam 2e 

t qu'apporter de l'eau au mou- 

lin de le 


l'ennemi de l'inférieur 
En plus de la protection ‘et de 
la défense du territoire national, 


sino- 
Éndonéennes seit depuis IE 
Un pas de plus vient d'être fait 
dans ce sens avec l'annonce, le 
18 février, de l'établissement 
d'échanges commerciaux directs 
entre les deux pays. 


En dépit des liens égiés 
guele entretient avec Etats- 


acceptation, mel de 
la « réalité c e 2, l'In. : 
demeure opposée 

k constitution Sun patte de dé- 


trouver me solution À la crise 
cambodgienne. C'est ainsi que le 
price Sthenouk aurait été invité 

Djakarta — qui reconnaît tou- 
Jours le régime des Khmers 
Trou, — mais Î 


él semble enfin se préparer 
nésie le se 
à toute éventualité : les crédits 


d'équipement o. plus que doublé, . 


passant de 100 milliards de rou- 


0.70 franc) pour l'année fiscale 
1978-1960 à 250 militards pour 
1980-1981, auxquels il faut ajou- 
ter 219 millions de dollars d'aide, 
et compte non tenu du matériel 
acquis directement les forces 
armées au moyen des fonds pro- 


venant des entreprises qu'elles 


contrôlent. 
ERWIN RAMEDHAN. ; 





_® Les jorces armées malot- 
siennes ont commencé d'impor- 
tantes manœuvres militaires dans 
le nord-est du pays. Plus de-vingt 
mille hommes, soit près du. tiers 
Sengfrecuts ee l'armée, et un 

r de véhicules participenc 
à cette opération, qui durera trois 
et qui à valeur d'aver- 


semaines, 
tissement au Vietnam. Les auto- 


- beople » t arrivés 
ee son vés au cours 





mars 1975, après avoir passé 
cinq mois prison. Elle ne 
peut regagner son pays, où elle 
est considérés corne « dan-. 
Serèuse pour la sécurité natlo- 
RGl8 ». — (AFP. 


Grèce 


© LE TRAFIC AËÉRIEN CIVIL 
AU-DESSUS DE ‘LA MER 
ÉGÉE est normalement. réta- 
bli après des restrictions qui 


ont duré près de six ans La . 


Grèce a en effet levé le 28 fé- 
vrler le eNotam 11573 qu'elle 
avait imposé durant l'êté 1974 
à la suite d'une mesure simi- 
laire de son eôté par la 
Turquie lors de l'invasion de- 
par ses fortes armées. 
savait annoncé " 
après-midi qu'il fn à 
cette- mesure (Ze 
24-25 février). - 





Monde des. 























Ca 


à une crise de confiance dans la population 


Pékin. — Une crise de confiance 
sévit à l'heure actuelle dans e 
population chinoise. Tous les 
NAUX en parlent, ef a Deng 

nrmème, colt-on savoir, F 

Fe sit ae nu 6 km 
au & présen le 1 envier 
devant plusieurs milliers de cadres 
du parti, de l'armée et des sdmi- 
nistrations. 


pelon des #0 sources bien infor- 
m ce-premier ministre 
@ t constaté un manque de foi 
dans l'avenir, ne Perte de 
confiance dans la capacité du 
part @ communiste à assumer s0: 
me t le Je profranme à ae Se 
en squatre 
modernisations ». Tjoure 
plus tôt, le 13. gave. Sie de Tosnei 
<a Shanghai Wenhiuï Bai gra 
tendance «à douter de lots E Les 
idéologies». L'organe des syndi- 
cats et le Journal de la jeunesse 
ont, eux aussi évoqué «le pessi- 
ps de TR, men 
au que = 
tent les tâches de la Moderaisn 
tion du pays, leur découragement 
devant «les obslacles que l'on ne 
porvient pas à surmoOnters. Le 
Quotidien du peuple, enfin, fai- 
sait, lui aussi, écho, nas à cette 
crise de conviction, à scepbi- 
cisme naissant à Péyard du part, 
du système socialiste 3. 


Le phénomène, à 1 dire, 
n'est pas tout à fait Tant et 


Une livre de porc 


Des causes plus récentes, tou- 
tefois, contribuent, aujourd'hui, à 
cette crise de confiance, dont on 
retrouve la trace dans les conver- 
Srdeles de pree. M M Des à 

cles presse. a 
tenté, parait Je 15 Janvier, de 
le pessimisme am! 


sou 

t les efforts conne 
Se l'élévation du niveau de vie, 
la «stabilité et l'unité» au moins 


Re LAS DV 


Depuis 36 ans, le Journal spécialis& 
“Les Annonces” est len1 


pour la vente des fonds de commerce 
Vente Partout 2.50 F et 36. rue de Malte, 7501 PARIS. 
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SÉJOURS LINGUISTIQUES 


ASIE 
Les dirigeants tentent de remédier 






PAQUES — ÉTÉ 
| PAT De Eat ELA ALAIN 


— 4 formules de séjour en famille, 
— Avec ou sans cours, : 
— Options sportives + voile - tennis + équitation. 


ÉCOLE EUROPÉENNE DE VACANGES 
9, rue Pasquier - 75008 PARIS 
; Tél. 266-20-13 


AE 


Sotheby Parke Bernet 


Lonckes Zürich New vok 
Genève 


Aussi bien le chinois en 
De notre correspondant at-il vu detre ee lun en 


por en avait dé APerg de Dome 12 population. 4 jee ensipne ele % # amitière. Don) Q reiourne: Pour: réCebOir ane |Jocumon- 
un an, que iande ne trouve plus assez moins facilemen Hon Comp 

non cogne dansk les dazibaos d'acheteurs aux nouveaux tarifs ele les as area É NoM 

affichés au «mur la démo- sur les marchés des grandes vil- ,jiles deviennent trop évidentes 

cratie», mais aussi dens les brês les et que son ratlonnement vient, ef trop marquées. Or ce 


ga d'appeler le b 
pions, où 1l avait apparemment Pour les citadins qui he gagnent cnvenn do 
fab, convaincre de jeunes cadres à x F . À i pri 

l'armée, en ‘une livre de porc près 
dépit de nes éétauts, | Snième an pen 
soctaliste était tout de même 
supérieur au capitalisme. 



















Le &@écalage constate entre les’ 


RSC es en liliennene prépare actuellement sa vente de 


ment l'occasion de déconvrir, 

à la télévision eb au cinéma, 
les réalités du monde extérieur eb 
la comparaison, trop souvent, n'est 
pas à l'avantage de la Chine. Le 
Sous - développement . n'explique 
























vient à tous les esprits. Comme ut plus croire très ment 
Lovers le Wenhui Eu, d'autre ee E maux actuels de 1a Société 
ération assiste Vite. Ÿ sont uniquement imputables aux 


toute une gén: 

Ecran à la dénonciation des rémanences de l'esprit hérité de 
idées qui Jui ont os inculquées la « bande des quatre ». Ce qui 
pendant plus de dix ans, voire véritablement en cause, au 
depuis l'expérience du Grand Bond 
en avant 1958. Dans condi- 
tions, constate le journal, «4 est 
normal que nüisse un Sentiment 
d'hésitation », 


la foi que tout un char 
L peut aecorer à 068 promesses 





somdué à Sr ion novembre 179, 
21 000 francs suisses. 





pour un jour de salaire 


tion des affaires pq on 
sans mentionner les 
difficultés dues à ET poiique de 

omie. Si 












” Les bijoux destinés à cette vente peuvent être examinés 
















ajus É : 
5 nr os cononRe du sur rendez-vous par notre spécialiste, 
vice-premier mimstre, elle ne Nicholas C. Rayner qui sera à 
manque pas de fondement, 
elle est lement contestable, + Paris 
senen ee re one mercredi 27 février, jendi 28 février 
a populaon, la hausse des prix et vendredi 29 février 

affecté, en revanche, Monte-Carlo Genève Lausanne 






mardi 4mars jeudi 6 mars vendredi 7 mars 
Veuillez contacter. SOTHEBY PARKE BERNET à 
| ZURICH 


PARIS GENÈVE 
Sue de Miromesnil  Sporingd' Hiver 24rmdehCié 20 Bleicherweg 
14 (1) 2664060 téL(93) 308880 tl(22)213977 rl (1) 2020011 
















LA DIESELLE 


£ 
5 
à 
Èë 
# 
È 
à 
5 
5 
€ 
£ 


cr ae mr DE 


Het Ce 


Véshralrs Aer 11 lirglmat 


Téi ne révolution : PAudi 100 5D, la Divseile, On va en entendre parler 
mais c'est bien lesenl bruit qu’ 


le doit à.ses 
ae an Etrepide. PElle eut atteindre 150 km/h cette Dieselle-l2. Ce n'est de super à 3,35 F*. Cela fait 35,17 E 


nant qu'une 7 CV: Maïs on, 1986 cr et 7 CV seulement, 70 ch DIN pour une 
Eee 480 E Mais ce est pas la seule économie dont elle est capable. Les vidange, 


AUDI 100 5D ELLE ECONOMISE 50% DE VOTRE BUDGET CARBURANT. À 








d g Gazole 
que 7 5laux 100 km*. Compiez put. 233 ele 


Ja Diesellebrillesurioutparson silence. ; 
ee : soët 17,41 F les 100 km. Comparez avec ane voiture à ESSENCE CORSOMMAN, en ville, 10,5 1 


cylindres, Car la Dicselle c'est une cinq cylindres. 





Vous avez bien lu, La Dicselle vous fait faire, en ville, Féonomie de Le moïtié de 
votre budget carburant. Et ces économies, la Dieselle vous ks fera faire très longtemps, 














w# 


== : - - - Le SAT nie er 
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= Pe E ss = e Re T . 
pe re | RE | | 
| 
: 
| Dès reception de votre réservation. 
votre contrat de location est préparé 
| pour vous attendre à votre arrivée. 
= 
| Présentez simplement ! 
votre permis de conduire. 
et dites-nous comment . 
vous souhaïtez payer 
s. : | Hertzloue des Foret daitres grand — 
Et partez au volant d'üne superbe voiture neuve. ‘ s. AT us 
Pour faire partie du Club No 1 Hertz remplissez une demande d'adhésion dans une des stations Hertz où contactez Hertz France SA 2, né de Marly 78150 Le! Chesnay Hi. re à ie 
Û : : . 


CRE 























Rhods sie 2 i 
Les présidents des pays de la < ligne de front > 
se réunissent à là veille des élections 


À le veille des élections en Rhodésie, les chefs d'Etat des 


pays de la « ligne de front » 


€ > (Angola, Botswana, 
Zambie et Tanzanie) doivent se réunir, mardi 26 février, à 
Es-Salaam, à l'invitation du président Nyerere, qui a rappelé son 
haut commissaire à Londres pour protester contre l'attitude 
britannique. Le président tanzanien aurait déclaré aux diplo- 
mates occidentaux en poste à Dar-Es-Salaami que Londres « avait | 


pris le parti - des Européens de Rhodésie. ° - 

A New-York, nn porte-parole des Nations unies & affirmé 
samedi .que M. Waldheim suivait avec « préoccupation et 
anxiété » le déroulement des événements Le secrétaire général 
de l'organisation internationale a estimé qu'il était - impératif => 
que toutes les parties observent scrupulénsement les accords de 


LA Fons 
æ mm ue 
scrutin du mercredi au ven- 
dredi 29 février en Rhodésie De 
fausses éditions du joxrnal ca- 


gebe, ont été # 
buées avec, en ère un 
long portrait te NC Pobert ane 
L « faible » , ayant divisé 
sujet à des 


du pays Un Blanc et un Noir ont 
été tués alors qu'ils posaient ln 
bombe, qui a explosé ë. 
ment, L'inprimerie 


8 
Ë 
FE 





intégra- 
Hon done meer RO En 


ejouté, droit moderne s’est 
trouvé dans l'incapacité de garan- 
tir les moyeris nécessmires pour 


miques 

La cour sera présidée par un 
magi de droit musulman, 
assisté de deux conselllers - de 
méme formation et de deux 
mas (docteurs en théologie) asser- 
mentés. 





Maroc 


NOUVELLES CONDAMNATIONS 
D'ÉTUDIANTS 
D'EXTRÊME GAUCHE . 


Rabat fReuter]. — DIX étu- 
diants marocains accusés de 
DE dr Pie des 
illégales ont été contammés s2- 

5 ‘de 


y Correspon, = dance 








Mozambique, 
Dar- 


a déclaré 
é » invité per lui à former 


“MC Joshua Niomo. Un tel double 


veut se battre ? » 


Plus pacifiques sont les inten- 
tions des quelque cinq cent 





Centrafrique dE 


‘ LA COUR CRIMINELE 





= | À PRONONCÉ TROIS NOUVELLES 


CONDAMHATIONS À MORT 


Bangui AFP). — Trois nou- 
velles condamnations ont été 


cour Je de Bangul à 
Vans Tin tonnes Mode 
au 
dix-sept accusées d'as- 
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AFRIQUE 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE GAFSA 





M. Fidel: Castro, président du 


décidé eee nenns Mouvement des non-allgnés, s’est 
me monde 


le facuté de | | refusé de mettre nommément en 


: EUROPE 





‘La coopération avec les pays arabes 


va s'iniensifier 


De notre correspondant 


Re Cut Que 


gouvernement Cara- 

Æ is pour son attitude envers 
l'accord de YOLP. et, en septembre 1979, 
ML André Papasndréon avait per- 


: des | | cause la Frence à propos de || Lrincipe sur l'ouverture d'un bu- 

3 de. Tunis. Cette déci- {| la crise libyo-tunisienne, comme reau officiel de l'OL.P à Athènes sonnellement invité M Arafai en 
on. en vigueur depuis }e masi le lui demandait la coionsi (le Monde du S1 janvier). Au Grèce. Vers la fin de l'année der- 
qui évrier, fait suite à l'agitation | | Kadhafi, annonçait l'AFP. os de ses entre dans ‘la pire, lee s'étaient mul- 

régne depuis deux semaines imedi 23, février, de eour: capi Cque, ML Farouk Kad- tipliés, discrets 

l'Université ef, plus pardieutie. | | net 2, en de eource || ES chef da t poli- le 29 novembre dernier, le prést- 
rement, dans ces deux établisse- | |. Le chef de l'Etat cubel ; tique de l'OL. s'est longuement dent du Parlement grec avait 
xoents, où des groüpes gauchistes bain avait entretenu avec AM Ral- reçu en grande pompe une délé- 
invoquant le eprésence de: trou- |] reçu, te semaine dernière, une des affaires gatlon dé dirigeants palestiniens. 

pes » en Tuuisie, après | | lettre .du colonel Kadhafi lui avec diverses tés 1 fut alors question de l" 

l'attaque de la ville de Gafsa,| | demandant, à la suite de l'envoi premier d'un ui officiel de 
ont empêché le déroulement nor-| | d'unités navales françaises dans André Éaphandrenn, lea- qui serait inauguré par M Arnfat 

mel des cours. - | [1e golfe de Gabès, après l'attaque | | der & ponte saine Ar AU 

- Le ministre de l’énselpgnement | | dela ville tunislenne de Gafse, tous, Exposé premi En dehors de là tradition hle- 
supérieur et de ln recherche | | de condamner « l'intervention PRES rome dans torique et des facteurs politiques, 
Lu M ROMANS Een française on Tunisia », M. Fidel mettre un terme à l'amblguité des So cons RTE sions ordre Song 
a a » Castro ue en ce 
a écrit aux quatre-vingt. | | rapports entre Athènes et l'OL.P. Sens, La crise du pétrole et divers 


nel de Lancon nement quiare membres du Mouvement ‘appuis qu'en novembre 1977 ces défaillances de_ fournisseurs 


de | | des nor-alignés en critiquant les 
action à une «#anison» au mo-| | “ 22/ess/ons Impérialistes », mais 


ment où le pays «traverse une] | sens citer expressément la d'Egypte es, les 
situaon dangereuse après| | France. entre la Grèce et les arabes à aesurer son ravitaillement au- 


arabes envahirent 
rem Gi {dont celle de URSS. qui ne 


l'agression Ga. D'autre part, La Libye a L'ételent pas près des pays arabes. Ces 
&ax. La police. était intervenue | | demandé le renvoi au 1°° mars DSP anne png) lasistaient pour la reconnaissance 
la semaine dernière dans pluslgurs | |. de la réunion extraordinaire du || mnatie Routennit.qu'Israël séricialle lOLF, mals sus 
acute, A2 quelques saines conseil de la Ligus arabe, qui n'étant pas reconnu de jure, il ses échanges avec eux. 

L'édiant vaien: ete ner pelle. devalt examiner,. à partir du était difficle de 

Sadenore As re maintenues. 28 février, l'affaire de Gafsa. Le offficiellement 1 _, et ce en Eu 1978, les exportations grec- 
Free fe : secrétariat général de la Ligue de l'appui assuré la ques vers pays arabes ont 
M. D. || a transmis ja requéte Hbyenne patents u Fropess de 25 à par ; à 
aux pays membres et attend leur lusieurs prises un peu pins de 20 % du volume 


Al » 
réponse avant de 59 prononcer. avaient exprimé leur étonnement ‘+Otal des exportations L'Arable 


Guinée: Le réunion du conseil, réme || Ge vair retarder cette normalise. Saondlie est 1e quatrième chent de 


= initialement pour ls 16 février, 








de Guinée, se rendra en visite 
officielle en France du 26 qu 
29 février. L aura à cette acca- 
sion des entretiens avec 
M Yv ministre 


‘ Atelier de poterie 


accueille on groupe * 
les amatours de 3 à 83 ans 







fion : 
evait déja été reportée une fon des psppons 0 
traditionnellement 


qe ren DE pers la treni 

e VIELITE el Du resp.) ra D'autre k, Je bre dés Proche- us ce ponœats 
Le général Lansans Disne, étudiants arabes en Grèce dimi- nas estimés gl 

ministre de l'armée nuatf : un milller au Heu de à environ cmq millards de dol- 


truction d’une mosquée dans le Volo-Syrie est passé de 20 000 bon- 
quartier Dezographos, à Athènes, ps en 1977. L$ million de tonnes 


barres AMD) 0 me LUE, ÉaCErEE, Pate s'instaurèrent Grecs d'activer le rapprochement. 
usine d'hélicoptères de la TH um sw L'oppositi surtout Je parti : 
ï . socialiste Past, GHEiquat de plus : M M. 





” Pourdevenir votre ligne aérienne, 
nous nous devons d'être meilleurs. 








50 vil aux Etats-Unis 
20 pays sur 4 continents. : 
15 villes en Amérique du Sud et au Mexi 

5 grandes villes d'Europe. | 

5 villes des Iles du Pacifique et 
d'Extrême-Orient, 

Des 747 SP:les 747 les plus perfectionnés. 





. d'informations, eppeles votre agence de voyages ou 





Notre nom: Breniff. Nous desservons depuis peu 


‘Y'Europe, nous avons déjà fait nos preuves dans 


Je reste du monde. .  . 

Notre flotte de 113 appareils est l'une des plus 
importantes et des plus récentes du monde. Depuis 
Paris-Orly, nous desservons, en 747, nos escales 
principales de Boston et Dalles Fort-Worth. | 

+ Alors, si vous envisagez nn voyage aux 
Etats-Unis, an Mexique, en Amérique du Sud ou en 
Extrême-Orient, pensez à nous, nous pensons 
à vous, Notre objectif: être meilleurs en tout. 

Et devenir votre ligne aérienne. 
Pour toutes réservations ou pour plus 





Braniff (1) 720.42.42. 


CRT à 
Si Mgr mn je ta 
Fa 


Etats-Unis « Hawaï. Paéffique « Extrôme-Oriente 
: . Amérique du Sud » Maxiques Europe. 








| 


—— 
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EUROPE | | 


Belgique 


ES 
D 
n 


o 





Yougoslavie 
BIEN QUE L'ÉTAT DU PRÉSIDENT TITO DEMEURE QUE 


Plusieurs dirigeants ont entrepris les voyages 
à l'étranger qu'ils avaient-ajournés 


Belgrade. — L'état général du pré De notre correspondant tance. Ces pourait ‘te ro ‘des. 
les soins intensifs. se one ministériel des pays non alignés, @ 


La guerre des radios libres rebondit 


à l'université flamande de Louvain 


Bruxelles — Le vernement En vertu de la nouvelle loi, tous 
pett mrctondénen ire nl, De notre correspondant je Ejée ont le droit de barar- 


Incipe des radios Lbres Gt tan der sur les 
© les ministres s'interrogent, on eu plus tard le mardi 26. € Les l'acquittement 


d'une 
£ fran 
tteurs se multiplient. Le édisnts francophones de Lou- qe an, rencs Lu qu 


RTE EE 


RE 


En attendant le dénouement, cer 


je 
au 
he 
F8 


a jeunes médecins (mécontents 
de la manière dont la radio offi- 


in-la-Neuve, alonte, ont 2 3 M. .Vrhovetz æ suggérée- à Dsccs, 

les ondes dans pe N en W une puissance d'émission del Indique ce lundi en début d'aprés- +lns dirigeants Qui, H y.a une quin- . 

loise : Radlo- lancée par leur res “urions, pas 0500 watt. Ils doivent aussi s| mkdi le bulletin de eamté publié par zxne de Jours, valent ejouné des !! est vrai que, dans cs cas, els ne. . 
£ et les premiers | les médecins qui. au centre clinique voyages à l'étranger étant donné saurait être convoquée que #° un 


limiter aux vingt-deux 
mèmes droits AÊMES 
Les canaux du 37 MHZ. de Ejubijena, solgnent le chef de état «critique du malade, sont 


io ne d'action 
-Xygène & un rayon d'ac! 

de 15 kilomètres, donne des bul- 
letins d'information, des conseils 
médicaux, une revue de la presse 
médicale et de la musique EP 


attendant que le gouvernement 
définisse le cstatut des radios- 
pre ferme les yeux — d'autant 
ue ce sn mrREuE était attendu 
ju cembre 1979, ns qu'il a 
té retardé à la suite des diffé- 
rentes Page politiques. 
1 red 22 re rie 
ven ler, 
gendarmes ont envabl Îe Sands 
de Radio-Scorpion à 
à l'issue d'une ee en ne 
ges les occupants, ont mis fin 
ux émissions or! par les les 
étucants Flatnar, 
sité catholique. Les s Sea ont ont Dé 
mais ils ont été aussitôt 
et les étudiants ont 





Hbertés », disent les porte-parole 
de Radio-Scorpion. 

Embarrassé, le gouvernement à 
chargé immédiatement quatre de 
ses membres d'étudier le dossier : 
les ministres des P.T.T. de la 
justice, de … communauté fran- 
çaise et de la communauté fla- 
iande. Mme de Backer, ministre 

de la communauté flamande, & 


cat et que par suite de La régiona- 
sation la solution pouvait être 
différente chez les Flamands et 
chez les francophones: Les Fla- 
mands sont moins libéraux en la 
matière : Mme de Backer 
annonce qu'elle ira jusqu'à per- 
mettre’ l'utilisation, dans une 
certaine mesure, au réseau de la 
radio officielle BRT. par les 
Tadios libres, mais que le contenu 
des émissions devra subir un 
certain contrôle « pour que que des 
groupes extrémistes n'en abusent 
pas à 

Du côté francophone, on semble 
décidé à fermer les yeux jusqu'au 
vote du statut. 

Le gouvernement est confronté 
à on autre problème, cælui de la 
€ citizen band » (bande de fré- 
quence de 21 MHZ) libérée 


Or c'est l'anarchie totale, la 
sfoire des ondes». Les quelque 
trois cent cinquante mille «ci- 
bistes» du pays n'ont pas réussi 
à s'organiser, leurs iations 
s font la guerre. Ils 
aquents leurs app 
turbent l'écoute normale 
Bat 
plusieurs ons — Ce 
cité le colère du pul 
afflnx de plaintes dans 

ice. Les autori- 


missariats de 

tés locales, que rdées, ont laissé 
Het quan Fncé un 
ment, quant à bros, Le & 
avertissement sérieux aux «ci- 
bistes»: si très rapidement les 
utilisateurs ne mettent pas fin 
à la piraterie, «des mesures de 
coercilion ettrémement rs 
niennes devront être 7 

annonce dans nuniqué 
le ministre des PTT M M. Baud- 
S02. 


L'évolution de la situetion en 
Belgique est suivie de près par 
le gouvernement néerlandais, Pl 
avait décidé d'autoriser les acti- 
vités des «cibistes» à partir du 
3 mars 1980 et qui ne peut sans 
doute plus reculer. 


l'Elat yougoslave en appliquant des 
« traitements intensifs » dont la na- 
ture n'est pas précisée. En dépit du 
caractère très laconique des builetins 
de santé, les médecins ont révélé, 
vendredi 22 février, qu'ä avait fallu 
recourir à l'utdisation d'un rein 
artificiel, samedi, que le: malade 
était atteint d'une pneumonie et, 
dimanche, que la situation «res- 
tait grave ». Comme les bulistins des 
Jours précédents avaient : déjà 
ennoncé que «/s président souffrait 
de troubles digesilis et cardiaques », 
on peut en déduire que toût l'orga- 
nisme est plus ou moins atteint 
Devant ce flot de mauvalses nou- 
velles, les gens sont, semble+-1, dé[à 
prêts à accueillir avec résignation 
une issue fatale, Il n’est pas sans 


Intérêt de constater à ce propos que 


M. Douchan Dragosavaiz, secrétaire 
de la Ligue communiste, recevant 
un groups de journalistes. étrangers, 
& fait lut-mème, H est vral très Indi- 
rectement, une allusion à cette pos- 
sibilité. «Nous souhellons tous au 
président un rétablissement, avait-il 
dit, mais nous savons également que 


.avec d'autres pays non alignés, le 


partis. Ainsi M. Andov, membre du ‘ 
gouvernement fédéral, se trouve à 
Bruxelles où fl négocie le nouvel 
accord de commerce avec 18 Com 
munauté, qui doit ëtre paraphé, selon 
les sources yougoslaves, ce lundi 
D'autre part, M. Vrhovetz, secrétaire 
aux affaires étrangères, a passé deux 
jours à Dacca et est attendu égaie- 
ment ce lund] à New-Dslhl * 

Le but des visites de M. Vrhovetz 
aux capitales du Bangladesh et de 
l'hde est de consolider les rangs du 
Mouvement des non-alignés, ébrañlé 
par les événements d'Afghanistan. 
Les Yougoslaves estiment, en effat, 
que, malgré les difficultés traversées 
par ce mouvement depuis le sommet 
de septembre 1975 à La Havane, ses 
Chances de donner une orientation 
«positive = à la grave shtuation Inter- 
netionale demeurent Intactes * d 

La diplomatie yougoslave étudie, 








projet d'un document à présenter à 
l'ONU à propos des interventions 
dens Iles aHaïres intérieures des 
pays Indépendants et les mesures 
à prendre par la communauté inter- 
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Union soviétique 


À Huit cent vingt physiciens frencais 
interviennent en faveur de M. Sukhurov 


L'affaire Sakharov conti- 
nue à préoccuper les scienti- 
fiques français. Ainsi, huit 
cent vingt physiciens fran- 
Çais, dont treize académi- 
ciens, lancent à leurs collè- 
Eues soviétiques l’appel 
Suivant sous Je titre 
- Einstein 1933 - Sakharov 
1980 ». 


« Le présidium de l'Académie 
des sciences de l'URSS. fest 
Jait l'écho des accusations por- 
lées par son gouvernement contre 
M. André Sakharov pour fusti- 
Jier la relégation de celui-ci 


» Le « comité des physiciens 
jrançais » à de sérieuses raisons 
de penser que l'Académie va ètre 
prochainement sollicitée d’exclure 

f. Sakharov. Il n'est au pou- 
voir d'aucune institution scienti. 
Jique de prétendre, par un vote, 
effacer la valeur des travaux 
scientifiques qui ont fait sa 
renommée internetiongle. Il etiste 


sependant un exemple d'une 
telle prétention qu'a déjà rappelé 
M. Piotr Kapite : en 1 le 
ministre de la culture du 
III Reich erigea de l'académie 
prussienne de Berlin qu'elle prit 
des mesures disciplinaïres contre 
Atbert Einstein. 


» Les scientifiques soussignés 
souhaitent que Æs membres de 
FAcadémie des sciences de 
TURSS. évitent de commettre 
un acte de serviité déshonorant 
qui soulèverait une réprobation 
auant DOUT COnNSÉQuEnce une 
dégradation encore plus pro- 
Jjonde des relations scientijiques 
entre nos deur nations. » 


De leur côté, solxante-douse 
des cent vingt à cent trente in- 
génieurs et techniciens de l'asso- 
clation Euratom-CEA pour Ia 
fusion contrôlée, du Centre nu- 
claire de Fontenay-aux-Roses, 
élargissent le débat et refusent 
de poursuivre ia coopération avec 
l'URSS. Ils ont donc adressé Ja 
lettre suivante aux autorités fran- 
çaises et fait part de leur démar- 
che à l'Académie des sciences de 
l'URSS. Us écrivent : 


e Devant l'attitude répressive 
des autorités soviétiques à l'égard 
des hommes et des femmes qui 
luitent pour leurs drofts élémen- 


latres et devant l'obstruction 
faite à la libre circulation des 
imformations et des idées, un cer- 
lain nombre de techniciens et 
physiciens de l'association EURA- 
TOM-CE.A. sur la fusion Contrô- 
lée dénoncent la violation mant- 
Jeste des üroëts de l'homme 
Proclamés par la France en 1789, 
da violation de la Constitution 
soriétique el des accords d'Hel- 


x» Nous nous fndignons tout 
particulièrement de l'exil intérieur 
sans jugement Qui frappe l'aca- 
dérmicien André Sakharov, mais 
aussi de l'internement des scien- 
tifiques, membres des groupes de 
surveillance des occorüs d'Hel- 
sinki : Youri Orlov, Anatole 
Chicharanski, et bien d'auires 
encore {…). 


Nous n'acceptons plus defiec- 
tuer aucune mission scientifique 
ou technique en Union soniétique: 
de. participer à la collaboration 
scientifique officielle instaurée 
entre Les gouvernements français 
et soviétique, (….) 





EN ALLANT VOTER A MOSCOU 
M. BREINEV À PARU 
EN MAUVAHE SANTÉ 


Moscou fA.F-P.). — M. Eeonid 
Brejnev était dans une forme 
physique apparemment très mau- 
vaise quand !:i & voté le dimanche 
24 ïfévrièr à Moscou ‘Pour les 
élections au Soviet suprème de 
Le blique soviétique, ont noté 
des journalistes qui assistaient 
& l'événement. 


Le numéro nn soviétique, qui 
marchait avec la plus zrande 
difficulté, était soutenu sous les 
aisselles par deux aides Il avait 
le visage fortement boursouflé. 
Contrairement à son habitude, il 


ment, aux journalistes étrangers 
et n'a fait aucune plaisanterie. 
Son apparition dans le bureau 
de vote à été extrémement brève : 
à peine deux minutes. 

Vendredi M Brejnev avait 
prontmeë avec beaucoup de diffi- 
cultés un discours au palais des 
congrès du Kremlin dans le cadre 
de ja campagne électorale tradi- 
tionvelle. mais il avait pu cepen- 
dant rester debout pendant trois 
quarts d'heure. 





Selon le « Sunday Times » 


LE FAS DF STAUNE, YAKOV, SE SERAIT SUCIDÉ EN 1943 
DANS UN CAMP DE PRISONNIERS EN ALLEMAGNE 


Londres (AFP). — Une équipe 
américano-britannique avait décou- 
vert en jullict 1515, dans les archives 
du Reich à Berlin, La vérité sur la 
mort du fis favori de Staljue, 
Yakov, annonce le « Sand=y Times », 
mais les autorités des deux pays 
préférèrent ne pas révéler qu'il 
s'était suicidé, le 14 avril 1933, après 
use querelle dérisoire avec des pri- 
sonniers anglais. On estimait jus- 
qu'à présent qu'il avait été exécuté 
Par les naxis, 

Lieutenant de l'armée rouge, 
Yakov Staline avalt été capturé en 
1941 Jors du sièga de Smoiensk. 
À partir de 1942, fl 6talt interné à 


Sachsenhausen. Selon le témoignage. 


d'an de ses codétenus britanniques 
encore en vie, M. Thomas Cushing, 
et certains documents du Foreign 
Office, lhebdomadaire anglais 
affirme que Yakov Staline « était 
an bomme brisé » sur lequel res 
geûliers eserçaient des pressions. 


La querelle éclata dans la cellule 
qu'il partaseait nvec trois Britan- 
niques et Vassill Koïorine, le neveu 
de ML Molotox, alors ministre sovié- 
tique des affaires étrangères. 
M Cushiug accusa le fils de Stallne 
de souïler systématiquement (es 
latrines de leur cellule et d'omettre 
de tirer là chasse d’eau. Une bagarre 
s'ensuivit entre Kokorine et un 
autre Britannique, L'hebdomadaire 
ignore si le flls de Staline prit part 
à la rixe, mals estime que ce dernier 
Incident « fit chavirer l'esprit d'un 
homme qui souffrait déjà d'émo- 
tions confuses sur ses fovautés, 6es 
origines et son avenir ». Il demanda 
sans succès à voir le commandant 
dn camp. Après an refus hamiliant, 
ÙÜ conrut à travers le camn en 
erlant aux gardes SS de l’abattre, 
Pbais s'accracha à une barrière élec- 
trifiés. Un soldat l'acheva a2lors 
d'une balle dans la tête. 





Suède 





À ün mois du référendum nucléaire, 
le climat politique senvenime entre conservateurs et libéraux 


A un mois du référendum sur le nucléaire, 
les conservateurs — selon les derniers son- 
dages — poursuivent leur progression (24 Li 
des intentions de vote, soit 4 points de plus 
que lors des législatives de septembre 1979 ou 
8 points de plus qu'il y & un an). Cette poussée 
spectaculaire se fait aux dépens de leurs parte- 
mures de la coalition gouvernementale, les cen- 


Stockholm. — Dans une Inter- 
now à l'arence de presse suédoise, 
M. Stern Andersson, secrétaire du 
parti social-démocrate, déclarait 
dermiérement que « les libéraux et 
les contristes sont condamnés à 
étre aralés nar Îles conserruieurs 
s'is ne sc rètirent pas de la con- 
lition ». Présentant. une fol n'est 
pas coutume, les centristes sous 
un jour favorable. M Andersson 
rermarquait que la social-démo- 
cratie et ces deux formations 
bourgeoises avaient plusieurs pré- 
occupations et objectifs communs 
tels que Ia justice sociale et In 
défense de l'emploi, « même si Les 
moucns proposés pour atteindre 
le but sont parois différents ». 
Toutefois, ! ajoutnit : s« Ure 
coalition avec les Centristes et 
les Libéraux est à l'heure actuelle 
totalement erclue. En renanche, 
fl serait possible mour le bien 
de ta nation de coflaborer par 
exemple au sein des commissions 
parlementaires qui mrépurent les 
decisions du Riksdag. » 

Il est difficile de savoir si ces 
déclarations constituent une in- 
vite pour tenter de débloquer une 
situation politique qui a tendance 
de nouveau à se poluriser ou s'il 
s'asit d'une manœuvre destinée à 
crèer, voire à accentuer, un malaise 
au sein d'une conlition qui ne dis- 
pose que d'un sière de majorité 
au Parlement et qui cache ses 
chsergences internes derrière un 
etonnant rideau de silence. Depuis 
trois mois, le chef du gouverne- 
ment et ses ministres préfèrent 
apparemment s'exprimer dans des 
artteles sienés dans la presse ou 
par voie de communiqués officiels 
plutôt que de prendre la parole 
publiquement. Une chose est sûre, 
le responsable social-démocrate, 
servant naturellement les intérêts 
de son parti 8 su habl'ement 
exploiter un climat politique qui 
s'est envenimé ces dernières se- 
maines. 

Les libéraux. dont la popularité 
est en baisse conan ee un 
an. sont soupçonn 
canservafeurs ÉA vouloir saisir la 
première occasion venue pour 
abandonner la conlitlon et se 
rapprocher der saciiux-démocra- 
res, Cette suspicion a été provo- 
aquée et entretenue par M. Per 
Gahrton. qui, en décembre. avait 
renoncé «par déception politi- 
que» à son siège de député et 
à sa crrie de membre du pari 


l'opposition. 


De notre correspondant 


libéral Dans un article remarqué 
au début de l'année. il écrivait 
que «des forces importantes 
travaillent aussi bicn chez les 
sociaux-démocrates que chez les 
Ubérauxr pour mettre sur pied 
une coalition socialo - lihérale 
dans les prochaines années ». 
Cet ancien parlementaire tenait 
le raisonnement suivant: d'une 
part, la fameuse « stratégie du 
milieu» autour d'un programme 
commun élaboré par les Centris- 
tes et les libéraux, longtemps 
présentée comme la seule alter- 
native politique à la social- 
démocratie en Suède, s'est soldée 
par un échec cuisant puisque Ja 
poussée des conservateurs se 
poursuit et que ceux-ci revendi- 
auent une plus srande influence 
sur les décisions politiques, ce 
qui n'enchante guère les Hbéraux 
de gauche. D'autre part, les so- 
claux - démocrates ont réalisé 
qu'ils ne pourront plus réunir, 
dans un avenir prévisible, une 
majorité absolue de slèges an 
Riksdag, et ils préfèrent se pas- 
ser du soutien tacite des commu- 
nistes pour revenir eu pouvoir. 
Dans ces conditions, les socialis- 
tes se volent dans l'obligation de 
Chercher un appul sur leur droite, 
et le parti Libéral serait un par- 
tenaire possible. Il à d'ailleurs 
toujours été ménagé. La preuve, 
indiquait M. Gahrton, que s0- 
claux - démcorates et lbéraux 
peuvent s'entendre est, par exem- 
ple, le fait qu'Us soutiennent la 
mème option vue du référen- 
dum du 23 mars sur le nucléaire. 


Une mauvaise passe 
I n'en fallait pas plus pour 


que la presse conservatrice dé- 
clenche une grande campagne 


‘ contre les Libéraux M. Ole Ul- 


-sten, chef du et ministre 
des affaires a dû 
aussitôt mettre les choses au 
clair : « Or nous prête des in- 
leniions Que NOUS H'ADONS POS ; 
nous arons pris des engagements 
avec nos partenaires bourgeois, 
nous Les respeCcierons 2. 

Force est de constater que les 
Libéraux traversent une mauvaise 
passe. Selon les sondages, ils ne 
jouissent plus que de 85 % des 
sympathies du corps € re 
contre 15 % 11 y a un an lorsqu'ils 


tristes et en particulier les libéraux, qui com- 
mencent à sérieusement s'inquiéter de leur 
baisse de popularité. 

Le climat politique s'envenime. certains 
soupçonnant les libéraux de vouloir abandonner 
le camp des non-socialistes pour se rapprocher 
des sociaux-démocrates, actuellement dans 


ouvernèrent, seuls, la Suède. 
ifférentes raisons expliquant ce 
recul sont avancées Pour les 
uns, la direction du parti s'est 
reposée sur ses lauriers et n'a 
pas mené une campagne élec- 
torale suffisemment offensive. 
Pour d'autres, l'idéologie libérale 
est aujourd'hui rop floue et les 
dirigeants ne savent pas très 
bien qui sont leurs électeurs. La 
preuve qu'un malaise rée] existe 
est que M. Ulsten à entreprs 
une tournée dans le pays pour 
rencontrer les responsables locaux. 
te qui est une à une 
autre critique, à savoir que la 
stratégie du parti est définie à 
Stockholm par un petit cercle de 
technocrates qui ne se soucient 
guère de l'avis des militants. 
Les spéculations sur un éven- 
tuel rapprochement entre Jes 


a partis du milieu » circulent à 
intervalles résuliers en Suède. Et 
î est peu probable que ce déblo- 
cage de la vie politique, qui per- 
mettrait de former un gouver- 


heinement le 

four. Il faudrait pour cela préa- 

lablement surmonter plusieurs 
obstacles d'ordre psychologique. 

Les sociaux-démocraies savent 

ience qu'il leur est dif- 


par 
icile faire accepter 4 leurs |- 


M. Palme, en octobre 1978. 
faciliter la venue an pouvoir d'un 
cabinet minoritaire libéral en 


érendum n€ en 
principe, entraîner de crise gou- 
vernementale, puisque le 
ministre cent: M. Thorbjün 


Pourtan 
engagement contre le nucléaire, 
& déclaré sereinement qu'il était 
prêt à continuer de gérer les 
affaires publiques mème si une 
majorité de Suédois, ce qui est 
probable, se prononcent pour la 
mise en service des douze réac- 


teurs Pro. 
ALAIN DEBOVE. 
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Jordanie 


ÉPARGNÉ PAR LA CONTESTATION ISLAMIQUE 
Le régime du roi Hussein parait 
l’un des plus stables du monde arabe 


Amman. — Il est difficile 
d'imaginer étude d'avocat 
plus mndeste, avec Ses murs 
sales et ses chaises éven- 
trées. M° Mohamed Abdel 
Rahman Khalifeh, «porte- 
parole de l'Organisation în- 
ternationale des Frères mu- 
sulmans-, reçoit — une fois 
n'est pas coutume — un 
représentant de la presse 
occidentale, jugée « malveil- 
lante-. Son autorité s'étend, 
en principe, à l'ensemble du 
monde islamique, mais Île 
sière de la conférence de 
meure au Caire. 


L'œil malicieux sufflsamment 
habile pour ne pas heurter lès 
autorités jordaniennes, M° Ehali- 
feh tiant cependant des propos 
nets. 

« C'est une erreur de croire que 
la rague islamique esi l'erpression 
d'un Telour en arriére. nous dé- 
clare-t-il IL faut, au Contrarre, la 
considérer comme une forme de 
conteslation face à l'échec du 
monde arabe : son échec à résou- 
dre le problème palestinien. son 
échec à plaquer l'Occident sur la 
cirilisation musulmane, son echec 
Jace à Ja corruption el qu gächis. 
Mais si elle esi bien comprise, si 
elle est bien canalisée. elle pour- 
rait avoir des effets très positils. 
En Jordanie, personne ne s'in- 
quiète du mouvement islamique. » 

La Jordanie est peut-être le 
pays du Proche-Orient le moins 
perturoë par le flux de l'islam 

Il faut dire que les Frères mu- 
sulmans n'oublient pas que le roi 
Hussein leur avait donné asile en 
Jordanie aux jours difficiles où 
Us étaient pourchassés par Nasser, 
en Egypte, et le souverain leur est 


De notre envoyé spécial 


redevable de l'avolr soutenu face 
à la vague nassérienne. Depuis 
lors. de bons rapports. encore que 
discrets, se sont établis entre les 
deux parties 

Le porte-parole des Frères mu- 
sulmans joue à fond la carte de 
la tolérance en affirment que son 
mouvement vise non pas à im- 
poser des restrictions aux chré- 
tiens, mais à ramener les musul- 
mans à l'islam authentique. 
« Nous combatitons La corruption 
de la dictature, nous déclare 
M° Khalifelh. Les dirigeants 1or- 
daniers son! plus sages que d'Ru- 
tres: où donc dans le monde 
arabe prévaut la liberté d'etpres- 
sion? En Iran. le peuple à Ten- 
rersé le chah pour établir un ré- 
aime de liberté, NOUS approur ons 
la révoluiion ircnienne. 

— Mais celle-ci est l'expression 
de l'islam chiite alors que vous 
ès sunnite_ 

— Ce sont querelles de théolo- 
g'cns, complètement dépassées. 
L':slom est assez vaste pour en- 
gloher des opinions muliipies. » 

Fsradoxalement, le régime 
d'Amman. qui fut longtemps le 
plus menacé du monde arabe. est 
aujourd'hui l'un des plus sta- 
bles de ia région Les trois fac- 
teurs de déstabilisation de ia Jor- 
danje — les Paiestiniens. les pays 
arabes voisins. les courants inter- 
nés d'opposition de droite ou de 
gauche — sont, en effet, maitri- 
Sés par le régime. 

Avec les Palestiniens, l'OLFP, 
comprise, les relations sont au 
beau fixe. Le roi Hussein a réussi 
à se réconciller avec M Yasser 
Arafat sans, lui fetre de conces- 
sions essentielles : il n'a auto- 
risé ni le retour des fedayin 





Iran 





La commission d'enquête de l'ONU 


a commencé 


Tandis que la commission d'en- 
quête de l'ONU, arrivée à Téhéran 
le samedi 23 février, commence ses 
travaux, le climat politique en Iran 
demeure tendu. On a annoncé lundi, 
coup sur coup, fa démission du 
maire de Téhéran, M. Mohamed 
Tavassoli, et l'arrestation du com- 
mandant des forces navales, l'ami- 
ral Mahmoud Alavi, nommé à son 
poste il y a un peu plus d'un mois. 
Un communiqué du procureur géné- 
ral indique que lea raisons de cette 
arrestation seront annoncées lorsque 
l'enquête sera ierminée. On ignore 
encors les molifs de la démission 
du maire de Téhéran. l'un des 
hommes les plus en vue du régime 
révolutionnaire. 

D'autre part, [a « samaine de 
mobilisation» prend fin, ce lundi, 
par des défilés populaires dans 
l'ensemble du pays. Celui de Téhé- 
ran devait être mené par le prési- 
cent de la République, M. Beni 
Sacr, et les membres du Conseil 
de !a révolution. Les autorités ont 
ainsi voulu manifesier leur volonté 
d'obtenir, comme le recommandait 
J'imam Khomeiny samedl dans 6on 
message à le nation, l'extradition 
du chan et ia restitution de ses 
biens à l'Etat lranien 

La décision de l'imam Khomeiny 
de confier à la future Assemblée 
nationale le soin de décider du sort 
des otages américains a limlié le 
rè'e de la commission d'enquêle de 
l'ONU en mëme temps qu'elle an- 


q 
les retiennent prisonniers depuis le 
+ novembre. 

Samedi soir 23 février, peu après 
leur arrivés à Téhérm, les cinq 
membres de la commission ont sou- 
figné, dans une déclaration com- 
mune, que leur mandat prévoyait 
l'examen des griefs des autorités 
iraniennes contre l'ex-chah et les 
Etats-Unis en vue d'une solution à 
la crise entre les deux pays. 

Avant de quitter Genève, ils avaient 


Selon l'avocat 
du gouvernement iranien 


LE CHAR 
POURRAIT ÊTRE EXTRADÉ 
SI TÉHÉRAN S'ENGAGEAIT 
A NE PAS L'EXÉUTR 


Téhéran (AFP). — M° Juen 


méen chargé par l'Iran de pré- 
senter et de plaider la demande 
d'extradition de l'ex-chah, a 
affirmé le 28 février & Téhéran 
que cette requête pourrai re 
satisfaite si les autorités ira- 
niennes s'engageaieni à ne pas 
exécuter l'anclen souverain. I a 
indiqué que celui-ci n'était ni 
arrété ni en détention préventive 
et qu’ pouvait quitter je Panama 
s'il le voulait. 








ses travaux 


pris connaissance de la décision de 
l'imam, annoncée samedi, selon la- 
quelle l'Assemblée — qui sera élue 
avant le début avril — déterminera 
quelles concessions devraient être 
exigées des États-Unis en échange 
de cette libération. Les cinq mem- 
bres de la commission ont été reçus, 
dimanche, par le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. -Sadegh 
Ghotbzadeh, et par le président Bani 
Sadr. 

Quant aux étudiants islamiques, 
ils ont samedi accepté « avec Jole » 
que « le sort des otages soit réglé 
per le futur Parlement iranien », 

Le président Carter a indiqué, 
de son côté, dimanche, que «des 
progrès étaient accomplis » vers 
une libération des otages de l'ambas- 
sade américaine de Téhéran et a 
incité les Américains à ne pas aller 
- de l'extrême optimisme à l'extrême 
pessimisme ». — (A.F.P.) 


le roraume. ni l'implantation des 
organwations de l'O.LP. dans les 
camps de réfugiés. 

D'autre part, l'Irak et l'Arabie 
Saoudite ont cessé de combattre 
le régime jordanien et, au 
contraire. cherchent à gagner ses 
bonnes grâces. Quant à 12 Syrie, 
elle à fini par admettre qu'Am- 
man ne favorisé en aucune 
manière la sédition des Frères 
musulmans sur son territoire. 
Comme gage de sa bonne foi le 
reëlme jerdanien à livré aux 
autorité de Damas. à deux repri- 
ses, des Frères musulmans nom- 
mément récherchés. 


L'air entendu M* Khalfeh 
souligne à ce propos : «4 Mous 
arons sub: des Contraintes pour 
les beaux yeux de la Surie 1.) 
alnrs que les baasistes sarent bien: 
QUE NOUS TC SOMME#S DOUT TOR 
dans leurs déboires. Et nous com- 
prenons noire gouvernement : il 
ne pourait faire autrement. Nous 
avons donc arceplé ces contrain- 
les sans TECHIJNET, OUT RE pas 
créer ce dissensions internes. » 

L'Egypte, autre partenaire Im- 
portant pour le régime jordanien, 
n'est assurément pas satisfaite de 
l'hostilité d'Amman à la paix 
conclue entre MM. Sadate et 
Begin, mais elle ménage le roi 
Hussein, qu'elle espère « récupé- 
rer ». Pourtant, Ia position d'Am- 
man est à cet égand sans équi- 
voque et l'accession à la tête du 
gouvernement du chérif Abdel 
Hamid Charaf en esk la consé- 
etTation. Il nous a déclaré : ‘« Tout 
ce qui se dit sur un chargement 
de la position jordanienne est 
tendancieux ; la source en est 
d'ailleurs toujours israélienne ou 
égyptienne. En laissant croire que 
nous allons nous joinüre à leurs 
négociations sur l'autonomie, Le 
Caire et Tel-Aviv cherchent à les 
rendre crédibles (…). Que de- 
mande-t-on à la Jordanie dans 
le cadre des accords de Camp 
David ? Cing ans de coopération 
avec Israël au lerme cCesquels 
chacun pourrait reprendre su li- 
berté. En d'aufres termes, Israël 
Persistera dans son refus de res- 
lituey Les territoires urabes, Où 
serait liniérët de la Jordanie 
dans ce schéma? On nous pro- 
pose l'aventure. Nous refusons 
de donner notre caution à Ce 
subterfuge. Si les objecltfs des 
accords du cam David avaient 
été clairement définis — évacua- 
tion, autodétermination des Pa- 
lestiniens — la procédure et les 
délais auraient été négociables ». 


Les autorités d'Amman sont 
convaincues qu'aucune évolution 
n'est à atten avant l'élection 
présidentielle aux Etats-Unis en 
novembre 1980 ; et mème aprés 
cette échéance elles se montrent 
sceptique quant à la possibilité 
d'une profonde évolution de la 
politique américaine, 


N'ayant pas de sérieux problè- 
mes intérieurs, sinon d'ordre so- 
cio-économique, le roi Hussein 
est en mesure de evoir venir». 
C'est ce qu'il fait en indiquant 
qu'il demeure l’homme de la paix 
égoriée au Proche-Orient. 


L. G. 





Liban 


La flambée 


{Suite de la première page.) 


L'attentat visait-l M Bachir 
Gemayel ou sa fille ? !J est impos- 
sible, à Theure actuelle, de le 
savoir. 

L'enfant se trouvait dans la 
voiture de son père avec deux 
gardes du coros de celui-ci et 
son chauffeur lorsque l'attentat 
s'est produit à onze heu- 
res cinq, devant le ministère des 
affaires étrangères. La voiture a 
été littéralement soufflée par 
Y'explosion violente d'une charge 
télécommandée estimée à 30 ki- 
los de T-N.T. contenue dans une 
autre voiture piégée. 

Une grève générale a été obser- 
vée, le lundi 25 février, à Bey- 
routh-Est. Les rues du secteur 
chrétien se sont vidées et les bou- 
tiques ont fermé leurs portes dans 
une atmosphère de consternation 
indignée. La TR late GA 
una! au niveau p i 
après vingt-quatre heures d'hési- 
tation, elle a été notamment 
exprimée par M Joumblat, lea- 
der cnoens rer ge 
gressi É que par = 
geants traditionnels musulmans. 

Le fils de l’ancien président 
Soleimaen Franpié, sa bru et sa 
petite-fille de tre Ans, 
avaient été tuës en même temps 
que trente-deux autres person- 
Des, le 13 fuin 1978 lors d'un 
raïd phalangiste -sur le vli 


lors, les Frangie cherchent à se 
venger et quatre attentats contre 
M Pierre Gemayel et ses deux 
fils, Bechir et Amin, leur sont, 
selon toute vraisemblance, impu- 
tables. 

L'inquiétude est actuellement 
d'autant plus vive qu'un incident 
s'est produit ce eamedi, à l'un 
des deux seuls polnts de pas- 
sage entre les deux secteurs de 
Beyrouth, où des éléments de la 


‘ 


de violence 


franction scissionniste de l'armée 
onf, enlevé des soldats des troupes 
régulières, en tuant un et en bles- 
sant plusieurs autres. Le lende- 
main, dimanche. un journaliste 
Mbanais, M Selim Laouzi, pro- 
priétairè de l'hebdomadaire Ai 
ÆHawadess, a été enlevé par des 
inconnus eur la route de l'aëro- 
port. Bien que musulman, celui-ci 
avait adopté une attitude critique 
à l'égard de la Syrie et de la 
résistance palestinienne. L'OLP. 
affirme n'avoir rien à voir avec 


ke rapt, 

Ces graves événements survien- 
nent dans une atmosphère déjà 
très tendue, la Syrie avant an- 
noncé le retrait prochain de ses 
troupes de th et leur re- 
groupement à quelques kilomètres 
de la copitale, et n'ayant suspendu 

ue provisoirement cette Opéra- 

on sans accepter que l'armée 
libanaise prenne la relève. Les 
deux ont mis leurs forces 
en état d'alerte. Des informa- 
tions en provenance du Koweït 
font état de recrutement de com- 
battants dans la communauté 


palestinienne de ce pays en pré- 
vision de la reprise hostilités 
au Liban, aussi blen avec Israël 


qu'à Beyrouth et dans le reste au 
pays re LE milices chré- 

ennes. & presse pro- 
syrienne, les milices. chrétiennes 
ont de leur côté récemment reçu 
un important 106 de chars Sher- 
man de provenance israélienne. 

_L'angoisse est d'autant plus 
vive au Liban que la Syrie accuse 
Israël de vouloir déclencher une 
guerre contre elle à travers le 
territoire libanais, alors que Tel- 
Aviv eccuse Damas de masser ses 
troupes aux frontières et promet 
avec insistance un « appui indé- 
jectible x aux chrétiens du Liban, 
a au Sud, au Nord et partout 
ailleurs ». 

LUCIEN GEORGE. 
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Le Monde 


politique 


Le troisième congrès du Centre des démocrates sociaux 


Com: eiropéenne de défense (C-E.D.) 
tant effraué les gaullistes, les communistes, uns 
des radicquz dans les années 1952-1954, rô@aient dans les couloirs 
Palais des Congrès. Seule la vigilance des dirigeants du C.D.S, les 
G empéchés de pénétrer trop avant dans la salle réservés aux séances 


Leconuet qui, dans le passé, s'était fait une spécialité . 
contestction de la politique étrangère indépendante des deux 
conduite par le général de Gaulle, a dé naviguer qu plus près 
Pour &viter les débordements atlantistes de certuins de ses amis. 
Frustrés d'avoir été contraints d'étouffer leurs convichions depuis de 


partie des socialistes 


Devant les jeunes solutions crédibles» et que 
sociaux réunis en congrès eioule sa siratégie s'est ef 
Samedi, à », Faisant allusion à S 
aînés, M Pierre -Rey= d'un gouvernement s0cia- 
mond, secrétaire d'Etat aux af- liste homogène évoquée par 
faires déclare : «Nous lusieurs dirigeants du PS. et 
sommes des partenaires de par M Fran: Mi 
P atlantique. Muis, nous Düigent ; «Un 
ui voulons uns Europe euro- vernement où les commun: 
Déenne, nous ne pensons nas que apporleruient leur soutien sans 
la soit leur participation ? Mais ce serait 
ÿnement. L'avenir du monde piège. Ce serait pour le PS. 

le terre le cou à la 


C-) » 
d'Etat appelle enfin les jeunes 
sociaux à organiser 
ire Capa 


ent essentiel 


M. Jean Lecanuet estime que le Le re ne ges à 
cen! dispose aujourd’ ajou iligent, a 
d'un cdoubls espace de respira- «entrainé des millions de = 
on», parce qu'il a fait reculer gris Déuéreux ei de bonne fo 
aies » (le gaullisme) ns Pimpasse x, Le 
« la vie pot souhaite que le parti 
sex eb que «ce qui tire | Ces 
Con Re nes eue de de cette situation « le moment 
« » venu, car la France, conime bien 
La discussion du tro-" des pays d'Occident, a besoin 
sème gupts gén s'ouvre An parti re Em mais 
Ds à : rende à Snaire erigeunt, fidèle à 80m 
idéal, et une contribu- 
tion im: à la construction 
ionodienens 
secrétaire général évoque 
ensuite le débat sur la politique 
de défense et l'atiantisme. «Si 
atlantisme ue TOUS SOTL= 
mes fidèles alliances, au 
pacte atla: À nous en 
sommes, di St célantisme veut 
dire que nous erions di 
une sorle de Éectorat 


UN AFGHAN MASQUÉ 


Les dirigeants du CDS. 
avaient invité vingt-sept 
partis . à parkiciper. à 


confiées 

dent-délégué et pour reconduire 
M. Jean Lecannet à la présidence 
Srès 8 


droits de l'homme tendre, dire, très haut très 
ds ï ni PT ne je sNoGrae uso 108 

wi - amis, non & l'inaccepta = 

Avant qui ne prenne pince | One til Les hésiañons ei Les 


Do ne 1 Done 
qu: représen- 

République du 
devait pripie : 
venue EUR Evoquant la situation de l" 
loi, ML Stat demande À ses amis 
l'étudier ccomment pourrait se 


2 





longues années, et particulièrement depuis l'élection présidentielle 
1974, ces derniers ont été tentés de puiser argumeri Gans la « menace » 


de 


soviétique pour les brandir de nouveau, et sans complete. 


Entre les professions de foi de M. Jean-Marie Curo, député ([Bas- 
Rhên), qui souhaîle doter l'Europe « d'une défense commmme dans le 
cadre d'une étroite et permanente ackion avec nos amis d'Amérique >, 


et Forthodorie 


tale défendus par M. Pwrre B 


M. Lecanuet s'est 


Reymord, affaires étrangères, 
efforcé de formuler un$ déinition de l'atlantssme qui satisosse Les 
alliance atlantique, 


uns et les autres : Fi 


, la solidarité avec les Elats- 


Unis, certainement, mais sans que la France soit pour axéœnt consi- 
dérée comme une nation vassale de son puissant allié, 


Alors que M. Caro avait été bruyamment approuvé par les 
congressistes et M. Bernard-Reymond chahutë pur une puriie de 
son auditoire, M. Lecanuet a su faire passer ses ezplicafions, sans 
dommage. D'autant qu'il à repris & son compte, en termes prudents 
et mesurés, la thèse Œ'une défense commune à l'Exrope, répondant 


ainsi, semble-t-il, aux vœux de l'immense 
à ceux du rapporteur dela commission « l'houme dans la 
nauté internationale », M. Jacques Mallet, qui souhaite 


des centristes et 





« un pilier européen de l'alliance atlantique ». * ï 4 


Solidarité atlantique et défense européenne 


ons 
communauté. internationale, 
Rat Done fn n 
Te L'homme dans la 


Monory (économie 
haignerke (agriculture), Jacques 
Barrot (santé et Sécurité ), 
des deux secrétaires d'Etat : 
MM. Pierre Bernard-Reymond 
(affaires étrangères), Daniel 
Hoeffel (action sociale), ainsi que 
du délégué général de l'UD.F., 
M. Michel Pinton. 

M. Georges Mesmin, député 
Paris), demande que le congrès 
se prononce pour la non- 
pation de la France « 
circonstances actuelles ». 


2700 F par mois. MM Jean Me- 
nard (Jeunes démocrates s0claux, 
Paris) et Jean Blondel (Pas-de- 
Calais) interviennent ensuite, 


M. Bernard-Reymond chahuté 


Le débat reprend dimanche 
matin 24 février. M Alfred Chi- 
ron (Val-de-Marne) souhaite que 
le CDS. se « distingue claire- 
ment » de l'UDF, et regrette le 
retrait de la motion déposée par 
la fédération de la Haute-Savoie, 
M. Jean-Luc Cire, conselller na- 
ouai chargé de la jeunese et 


de Moscou. 
conseiller général du Haut- 
se demande si ke CDS « 


encore perçu à l'extérieur comme 
le park de la réformer. 

Après M Renaud Giron (Yve- 
lines), M Loïle Bouvard, député 
CMorbthan), souhaite que « linter- 
opérabiité entre l'armée 
çaise et nos alliés de TOTAN soi 
pere Méhai- 


Parti ialiste, quelle tristesse, 

révolte, dit-1l, à la lecture 
du profet socialiste ». qu'il appelle 
« le programme eurocommuniste 


M Louis Jung, sénateur du 
Bas-Rhin, propose que les délé- 
gués au ë t M, Va- 


appleudi M. Pierre Pflinlin, 


LES DIRIGEANTS 


M. Jean Lecanuet a &t6 réélu, 
samedi 23 février, président du 
Centre des démocrates sociaux, 
avec 99 © des suffrages expti- 
méês. Le motion autorisant 
BL Lecnnunet À déléguer es 
pouvoltæ d'animation et de 
porte-parole à DL Bernard Stnsi, 
‘ami devient président-détêgué, = 
recueil 93 ©% des suffrages 
M. André Diligent a été recon- 
duit dans ses fonctions de se- 
crétaire général à l'unanimité 
moins une voix 


Ont ét£ Elus vice-présidents, 
AOL Jean Briane, député de 
FaAveyron. Roger Partraf, Jean- 
Marie Dafilet, député de la Man- 
che, Pierre Schiélé. sénateur du 
Haut-Rhin, et Jean-Pierre Abe- 
ln, député de la Vienne. 





BOULEVARD DE LA MADELEINE -PARIS 


RETROUVEZ LE PLAISIR DACHETER 





réserves 


exprimées en. 
érrités la lenteur et lambiguîté des 
troupes 


l'intervention des 


presque, M. Bernard Stasi, devenu « 


Rédu président du C.DS..M. Jean Lecanuet a fait oublier les 
commissions 


de travail par ceux qu'avaieni 
premières réactions françaises à 
en Ajghanistan. Seul ou 
délégués en veriu d'un 


4 présitent 
compromis élaboré par le bureuu politique &u 23 janvier et ratijéé par 
Le congrès, s'en est fait Fécho en séance publique. 


En revanche, les délégués et les dirigeants du C.D.S. ont 
nimes dans l'analyse des retombées de la tension ini 


La situation 


du parti com- 


été unc- 
sur 


L' 


politique intérieure française. L'alignement 
mauniste sur PUnion soviétique porle, à leur avis, le coup de grûce 
à une gauche en complète e décomposition », selon le mot de 
M. Lecanuet. Le C.D.S. tend donc la main uux électeurs socislistes 


qui auraient pu être déçus par Fexpérience de Punion el sui 
les évolutions stratégiques du 


de près 
de la 


Les électeurs 
dans la perspective de la «présidentielle» de 1981. Le C.D.S. pense 
être le mieux placé pour les drainer vers M. Valéry Giscard d'Estaing. 


plus effica: 
agen pr ne 


M. di 


M. Jean-Marie Daillet, député 
(Manche), déclare, en réponse à 
M Pierre Bernard-Reymond : 
«Nous pouvons comprendre que 
ons Nous ns nous, 
parti politique, à prendre des 
Précautions.» 


M. LECANUET : um geste d'ou- 


verture ef d'espérance en 


direction des socialistes. 


“se prix exceptionnels 
AUX TROIS QUARTIERS 


Tee geants 





JEAN-YVES LHOMEAU. 


. » — On effort muälitaire propre 
à la France.» M Jecanuet ne 
eroit pas au « tout-nucléaire » mn1- 
ltsire. «Nous devons, dit-il, di- 
versijier nOS Moyens », car « Ù jaut 


plénitude de sa personnalité dans 
le monte.» 

M. Lecanuet expose ensuite une 
nouvelle fois son analyse de la 


la 


ciété et de la sécurité Jrançuise. 

accente de renouveler son 

manëar. » 

Le président dn C.D.S. quallfle 
l'hypothèse d'u: 


$ 


ront place dans un pouver- 

nement de gauche, et plulot plus 

leur place. » 

aJe ne Jais pas appel aux diri- 

socialistes, poursuit M. Le- 

Je ne vais jouer de la 
balcons. Is 


£ 


pas 
les 





tue = à M Jean 
Lecan un égramme dans 
lequel il déclare notamment : 

« Votre congrès lémoigne de la 
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AU «CLUB DE LA PRESSE » 


M. Chirac dénonce l'<avachissement» 
de la politique économique du gouvernement 


Par son intervention au « Club de la Presse - 
d'Europe 1 dimanche 24 février, M. Jacques 
Chirac a voulu corriger quelque peu la surprise 
qu'avait provoquée — notamment parmi ses 
Partisans — l'impression d’alignement sur les 
positions du chef de l'Etat que l'aménité de son 
ton lors de sa conférence de presse du 12 fé- 
vrier avait pu donner. Le président du R.P.R, a 
donc choisi un mode un peu plus incisif tout 
en évitant l'agressivité. Il a surtout rappelé 
la permanence de ses critiques de fond à 
l'égard de l'action du président de la Répu- 
blique et du premier ministre. Sans renier pour 
autant son appartenance à la majorité — il a 
rappelé qu'il n'ouvrirait pas de crise poli- 
tique, —M. Chirac a souligné ses divergences 
quai portent davantage sur le comportement du 
pouvoir que sur ses orientations, sur la concen- 
tration des initiatives dans les mains du prési- 
dent de la République et sur l'effacement du 
gouvernement. Reprochant au premier ministre 
d'étre responsable de l’«avachissement- et du 
< complet laisser-aller > dans lequel se trou- 


verait l'économie nationale, le maire de Paris 
dénonce, cette fois-ci sans excuse, l'< échec » 
de la politique de M. Barre, répondant ainsi à 
la justification présentée par le premier mi- 
nistre la semaine dernière devant « les Amis de 
de la République française -. Entre les deux 
hommes le désaccord se confirme donc. 

M. Chirac se sentant «de moins en moîns 
confortable > dans Le majorité actuelle n'attend 
de salnt que dans une alternance an sein de 
celle-ci dont l'occasion sera fournie par l'élec- 
tion présidentielle. Mais il n'a pu s'en prendre 
ouvertement à M, Giscard d'Estaing puisque le 
mème jour celui-ci tentait de récupérer à son 
profit le principe gaullien de la « partici- 
pation ». C'est en définitive le changement sans 
risque que propase M. Chirac — sans le dire 

ent — à l'ensemble des électeurs de 
la majorité. En effet, quoiqu'il conserve tou- 
jours secrètes ses intentions il ne cache plus 
maintenant qu'il espère bien récolter l'année 
prochaïine ce qu'il vient de commencer à 
semer. — À.P. F 


Chirsc & notamment pourcentage par rapport à son est certain que la France, en tous 


M. 
déclaré : «Je suis heureux produit intérieur brut ou rep- les cas 
2e che) de Fiat qit Vendu out À port à son budget. Pa 


Jait ojficilement et 
ment hommage à l'idée de par- &e manœuvre, 


À Jorces tra- 

ticipation. C'est une idée qui domain. des économies #mpor 
nies peuvent probablement ètre 2 u . 

réalisées, mais elle exigent une Pos de een tes 
réflexion nouvelle sur noire ser— 45e bonne évolution dens la me- 
on 


chère au, cœur de tous 
gaullistes, qu'il est dans notre 
intention de promouvoir. 


ce qui me CONCETRE, 


» C’est pour nous la bonne vice militaire, en se fondant Sur Se où de plus en plus 
double 


orientation. Mais, ce n'est 


la notion de défense civile, qu'& 


pas 
ië fois que l'on fait faudra bien apprécier un jour concentraon du pouvoir en- 


la première 
des déclarufions de ce genre. II Mais Goni 


tre 
u æ maintenant deux ou trois ment dépourvus. IL jaudra trans } cousÉ 
ans qu'existe un ministre chargé former considérablement le ser- SR de cons 


de Ja parhcipaion et qu'i n'y a vice 
Pas 


militaire en réduisant sa Cu- Gi gouvernement RE Re 


porticipallon (1). Jai Tée et en articulont sa mission moteur politique et, les pleins 


obserné bien souvent que chaque 
Jois qu'on scelle on ne bride pas. 
et jattends Pour me réjouir qu'il 
ac passe quelque chose de concret. 
En tout cas, nous sommes tola- 
lement es, BernonE avec nationale, 
exigence Fférm aujourd’hui déclare : 
la mise en œuvre d'une véritable 
participation.» 


N a noté le retard pris par la Que nous 


« Quand fentendais tel diri- 
pcinS nine dire aujourd'hui Serve dans la conQuile des aj- 


avec la défense civile. » Pouvoirs 


Refuser l'alignement 


À propos de la situation inter- être des personnages 
ke maire 1 


politiques 
K D 
de Paris suffisamment émporiants Tour 


dans flou 
France sur l'Allemagne depuis FOrAN, étre airictement alignés Tevanche — ce qui n'est pes Jon 
mérica: 


1974-1975 et rappelé que c'est sy; jes A. 


notamment en raison «des gouves pes memplener de émèr sx ph importante de le Doreque 


grandes lignes définies par le 
chet de l'Etat en moetière éco- 


nomique » qu'il avait quite ses affirmations. En effet, tout ce 


fonctions de premier 
ajoutant : 


telle qu'elle est et de ses institu- 
qui s'éloigne de la détente nous rr gu faut 


rapproche de la guerre froide, De tiutions telles 
< Nous avons une politique qui Cala dre de Falgnement sur de ce fmieuons ie gerer 


non seulement n'est pes volonta- 


les blocs avec tout ce que cela Eine où de Georges Pompi- 


riste mais qui est une politique comporte comme risques Pour une A 


laisser-aer. {.—) Il y 
de complet pan à 


économie. voie 


raison ou pour une auire, à l'issue 
SEE É, Ton nepet où d'un cube, d'une tout en 


d'affablissement général de moëre mL Les 
d'aÿf ement ÿ Oro ga Poe PE définies par Le chef de Elu 


» Aujourd’hui, soit le telle. 
PS qu'on ntenss ou là, 


très largement répercuté, nous seulement, bien sûr, la com On Qui lui permette D 


sommes obligés de cons 
nique. et du monde, 


T'œuvser en faveur Ment, de 50 


nous sommes d'un 
RS Ge politique écono côté de la conception de Thomme Comme conducteur des a/ au 


s et qui lui e, notam- 
nous de- Püy: qui, permette 


N ne suffit pas d'être premier TONS égelemen: sa buri le.» 
» fait la triste d'une véritable indépendance de "ci conclure, 1 indique : 


ministre, j'en üi 
expérience. Par cons 


dans un sustèmc comme le nôtre, 


aujourd'hui, de l'impulsion qui lenir notre capaci 


ol réservés à Fa rd de Fons ou 
"L S 'servés go: elles 
crois eljectirement qu'il sogit. telles initiatires de jaçon à main- 


« Quand on sème, on 
loujours et on s'attend toujours 
de jugement © récorter. le Plus vite et le mieux 


et, le cas échéant, à maintenir Possible 


est donnée par le chef de DEint. L “iéente qui est essentielle 
pour La vie du monde. 


pour dire les chases en clair. C'est 
da seule qui compte, Ie reste en 


1) En fait, 1 y a un moins 
de deux ans, pusque Robert Boulin 


» Si la tension devait monte" hnvAit été nommé ministre du tra- 


réalité ne compte pas. Il est d'au- à 1 
che: un point tel que nous SDYONS vall et de la participation, titre 
leurs jécheur de constater Qi, Gbligés de choisir notre camp, # nouveau, le 5 avril 1978. 


pratiquement, nous n'avons Plus 
de nourernement, en dehors du 
premier ministre On n'entend 
plus jamais un ministre parler 
de politique, déclarer quelque 
chose d'autre que des observations 





La préparation de l'élection présidentielle 


sur les téécommunications Où | M JEANMARIE LE PEN : la France ef les Français d'abord. 


dommage ct ne permel pas tout 
de mème de mobiliser comme 1 


A l'occasion d'un benquet or- moyens de défense 


ie 
le Jaudrait, dans une jode dij-| ganisé, dimanche 24 février, dans politique restrictive de l'immi- 


ficie, l'opinion publ Mais] un restaurant du bois de Bou- gration, une « 


de la 


nent cela se Le pro-| logne, sur le thème « La France bureaucratie », une réforme de 
Slême de Talrernance. Ce fre et les Français d’abord », M. Jean- l'enseignement et des mesures de 
probablement l'objet au grand] Marie Le Pen, président du Front protection de la famille. Evoquant 
Gébat national qui s'ouvrira le| national (extrême droite), candi- la situation internationale, M. Le 


moment venu. (….) 


» Vous dire que je me sens tout| 1981, a vivement dénoncé les dis- guerre mon 


dat à l'élection présidentielle de Pen & affirmé que « La troisième 


@ déjà com- 


i : font désormais obli- Mencé » et il s'est prononcé, après 
à Jait confortable dans la majo-| positions qui fon É re apres 


à $t, sans aucun doute,| gation à chaque candidat avoir célébré 2" 

Ter tout dire, je ee recueillir cinq CE senatures de gion. de Fefjort : », LE, page 
de moins en moins Confor-| soutien auprès mentaires, Cottage À 

Feble, mass y @ des exigences] des conseillers généraux et des Moscou 


dans la vie de la nation et je ne] maires dans au moins trente 


jerai certainement pas la Poli-| départements où territoires (1). 
il ire. » Pour M. Le Pen, ces dispositions 
FE P « sont contraires à l'esprit de la 


deux sous-marins nucléaires à la 
met, notre dissunsion n'est pes] Conseil consèl 


soine de sous-marins nucléaires. 


» On me dt tlonel. 


qu'il jJauüra jaire est peut- 
excessif par 


lc composante, nuclécire 
çaise. ST est évident que nous| d'une 


Nous derons notamment main 


mir et améliorer, c'est-à-dire mo-| sous le 


du plateau d'AIlbion. 

> 'En outre, nous devons étu- 
dier très en détail ce que doit Son P 
étre noî7r® COM pose. 
IL est évident qu'elie est aujour- 
d'hui 
et qu'elle doit ètre repensée. 








République au 


» Nous devons augmenter le| modifiée gr la loi organique du 


budget militaire de la France en] 18 jui 1 


lai: Constitution » parce qu'elles 
Augmenter le budget militaire! Feu à instituer né dlec- 
Abordant les problèmes de dé-| fin jdeus degrés a antant que 
fense, M. Chirac précise : « AeC ë liste Ge Publique once : 
tutionnel avant » 
suffisante. JL jaut que nous ayons pre our » er a 
six, sep? ou lui sous-marins à gag de pe rl Le 
ta mer, c'est pourquoi je déclare Anse ee caution polit s 
que nous devons QUOir Une Quin- estime le pr Éd 7e se 


ces sOus- 
i Parlant devant près de quatre 
marins risquent de devenir vul- : A er 
nérables et que l'effort financier Te ea à déche, a es 
repport aux risques. | régime giscardien £ = 
: national que le France ait connu» 
Se rer : cest Jjaux, c'est une & Qué que sa dec 
» Cependant. je n'ai jamais dit, | torale sers à axée sur LT dénttion 
ee En téeoait Gé la France : une vole « nationale, 

sanie SOus- œil a nes le np 
Ps | eee Re 

ÿ e, 

devons disposer d'œuÎrTes maOTENS. monte nr es, Loue ee 
a de la belle qui 


& injures 2, d'autre part 
derniser, comme nous le faisons | labreure d c, pat 
actuellement. nos fusées sol-s0l L ou East ee 


de M. Chirac ». : 
nie aérienne.| tamment le rentorcement des 


; du 6 novembre 1953 reln- 
techniquement incdaptée | 40 à Puection Gu pren vergal. 





rapidement el evec efficacité 
* D'abord, H faut sl on le peut, 
rechercher la ou les causes de 
ces problèmes (fatigue, ‘pollution, 
nervosité, emaigrissement.…) et 
ensuite, agir. Le négligence en 
ce domaine est une chose qui sa 
paye tôt ou tard 


Agir, comment? Grâcs à une 
hygiène partalte et à uns remise 


no- 


VOS. CHEVEUX : 


Un capital précienx 
et fragile 


Aressezveus sans tarder aux isstitats capillaires EUROCAP à PARIS, 
4, re de Castiglose, 75091 


Quatre élections cantonales... 


HAUTE-CORSE : canton de 
Bastia-I (1® tour). 


Ynser., 6007; vot., 2576 ; suffr. 
ET 2247. MM Pierre Giudi- 
P.C., 1800 voix. ELU : Lau- 

rent Croce, PS. 447. 


In s'agissait de pourvoir ce siège 
vacant depuis la décision du Consell 
d'Etat d'annuler pour irrégularités 
le deuxième tour de scrutin de mars 
1979, qui avait va élection de 
M Jean-Marie Vinciguerrz (U.D.F.- 
PR) par 2054 voix contre 2052 à 
ML Pierre Giudicelli (P.C), alors 
consailler général sortant. Au pre- 
mier tour, M Vincisuerra était arrivé 
en tête avec 1304 voix contre 1 268 à 
M. Gindicelli, 593 à M. Planet (sans 
étig.) et 129 à BL Croce (P-S.). 

M Vinclguerra avait décidé de ne 
Pas 6e représenter, estimant que 
& certains, dans La majorité, ne 
manifestaient pas le minimum de 
solidarité qui éuraît rendu La victoire 
possible ». 

Pour « l'Humanité » datée du 
25 février, « l'élection da candidat 
communiste démontre que les Bas- 
tisis condamnent Le violente cem- 
Ppagne anticommuniste, à laquelle le 
camdidat socialiste = pris une part 
importante ». L'organe central du 
P.C. ajoute : « Ce résultat indique 
également l'ampleur du mécontente- 
ment suscité par les conséquences 
de la politique giscardienne en Corse. 
Cette élection démontre oatre 

té dans laquelle se trouvent 
la droite et le P.S. de réduire l’an- 
dience du P.C.F. malgré la campa- 
gue de dénigrement systématique à 
Jaquelie ils se livrent. »] 






M. HERMIER DÉNONCE 
L'ATTRUDE DE LA PRESSE 
À L'ÉGARD DE M. MARCHAS 


M. Guy Hermier, membre du 
du P.C.F. 

dénonce lundi 25 février dans 
l'Humanité le craisonnement de 


M, Hermier, qui fait allusion à 
la récente conférence de presse de 
M Marchais (le Monde du 
22 février). écrit notamment : 
« Dans ce délire 
Zonnerions de 12 pressé en énéral 

en Di 
ure image déformée, nous entre- 
liendrions un «climat d'intolé- 
Tance » qui menacerait « la liberté 
d'informer et d'être informé ». 
Cest ce que viennent de déclarer, 


dienne et 

Fra Tournuiisles de rl 
traite les 8 de la Tadio- 
even de upoliciers supplé- 

(8 ». 

» Les iniliateurs de cet appel 
afjirment cependant que € la 
»iberté de le, d’erpression 
» pluraliste contradictoire, de- 
» meure l'un des fondements de la 
» démocratie » et qu'ils entendent 
«exercer réellement leur mélier ». 
Je serais ienté de dire: chiche, 
messieurs ! Si nous parlions un 
peu des faits.» 

M. Hermier précise que, parmi 
les premiers signataires du texte 
auquel H fait allusion, publié dans 
le Monde du 23 février, figurent 
des journalistes du Monde. 


[Collaborateurs du « Mondes, 
Jean-Claude Guillebaud et Jean La- 
couture, qui ont signé l'appel des 
Journalistes dénonçant les attaques 
contre la presse, n'appartiennent pas 
à la rédaction permanente du jour- 
anal. 

Dans le numéro du 23 février qui 
2 publié cet appel, «le Monde» 2, 
quant à lui, condamné Les interven- 
tions contre La presse et notamment 


Îles tentatives d’intimidation «qui 


vout exactement à l'encontre de Le 
liberté d'expression et du plure- 
lisme 2. 


en condition -du cuir chevelu et 
des cheveux eux-mêmes. 

Nos instituts capillaires, par des 
traitements spécifiques et notre 
nouveau traitement aux algues 
Marines fraîches, 100 * naturels, 
et, rigoureusement conträlés, sont 
en mesure d'agir vite et durable- 


ment 

Consultez nos spécialistes : ls 
établiront is tratement approprié 
à votre cas. 

S'ils ne peuvent rien pour vous, 
île vous le diront aussi. 

SI vous avez des pellicules. 
des démangezisons, des cheveux 
gras, 3808 Ou cessants, 


PARIS - TL : 260-3884. 


























‘ général 
samedi à Strasbourg, la 









HAUTE-CORSE : canton de 

Belgodère (1° tour). 

Inser., 4193; vot., 3454: suffr. 
expr, 3382 MM Léon Argenti, 
MR.G. 1738 voix, REELU ; Gi- 
bert Blllon, RP.R, 16424 


ÊCe scrutin était organisé À la 
suite de la décision du Conseil d'Etat 
d'annuler les opérations électorales 
de mars 1979, à l'issue desquelles Les 
deux candidats en lice au second 
tour avaient obtenu un nombre 
Mdentiqne de suffrages, 1 6%, sur 4 231 
Anserits, 3315 votants et 5244 suf- 
frages exprimés. M. Argent! (MR.G.), 
conseiller général sortant, avait été 
proclamé élu au bénéfice de j'Age, en 
vertu de larticle 14 de La loi du 
10 août 187L 


Au premier tour, M. Billon était 
arrivé en téte avec 1112 voix contre 
1108 à M Argenti, 605 à M. ADe- 
gdni, soutenn par le PS, et 285 à 
AL Massin! (P.C.).] 


HAUTE-CORSE: canton 
de Pranelli - di - Fiumorbo 
Q® tour). 

Inscr., 4957; vot., 2212; suffr. 
expr, 2175. MM inique 
Tiberi, MRG. 1295 Voix, 
REELU ; Dominique Tiberli, mod. 
maj. 422 ; Michel Pinell, R.P.R., 
338; Plerre Pieri, U.D.F. 95; 
Adolphe Paokt, sans étiq., 25. 


[u s'agissait de pourvoir le siège 
vacant depuls La décision du Conseil 
d'Etat d'annuler pour irrégularités 
le deuxième tour du serutin de mars 
1979, qui s'était soldé par l'élection 
de M, Dominique Tiberi, couselller 
général sortant (MR.G.), par 
1984 voix contre 1736 à M. Pieri 
C0. D.F.) sur 5017 inscrits, 3704 vo- 
tants et 3610 suffrages esprimés. 


Au premier tour, M. Tiberi 
CM. R.G.) était arrivé en tête avec 
1286 voix contre 708 à M. Pieri, 352 à 
M. Tiberi (sans étiq. fav. à La maj), 
38 à AL Poli (sans étiq.), 209 à 
BL Ferrer (P.C.), 155 à M. Ghipponi 
ŒP.), 57 à M Moracchini (P.S.), 
30 à M. Bracon{ (sans étiq.) et L3 & 
BL Pietri (sans étiq.). 

Pour ce scrutin partiel, ML Pieri 
(GC. D.F.) n'avait pas déposé de bul- 
letins à son nom dans les bureanx 


de vote, en signe de solidarité avec 


les Corses emprisonnés. Dans ce 
canton, où plusieurs mairies sont 
occupées pour protester contre l'in- 
cartération des personnes ayant Dar- 
ticipé aux récents incidents de Bas- 
telica, les bureaux de vote ont été 
installés dans d’antres locaux. Seule 
la mairie d’Isolaccio-di-Fiumworbo a 
été évacuée pour permattrs l'instal- 
latiou du bureau de vote] 


MANCHE : canton de Gavray 
{1® tour). 


Inser., 4394; vot., 2967; suffr. 
expr, 2896 MM Georges Car- 
bonnel, maire de Ver, mod. maj. 
sout. UD-F, 1614 voix, ELU; 
Gérard Lecanu, maire de Sourde- 
val. mod. maj. sout. UD. 1 137: 
Mme Jacqueline Lepesant, PS. 
7 M Bernard Lejemble, PC. 


[TC wapissalt de pourtoir au reru- 
placement de Roland Vaudatin, mod. 
maj., récemment décédé, qui avait 
été réëln dés le premier four des 
élections cantonales de mars 1976 
avec 2395 voix contre 329 voix à 
Mme Marie-Jeanne Havel (PS.) et 
102 voix 4 ML Jean-François Ricou 
CR.C.) sur 2817 suffrages exprimés, 
2978 votants et 4 330 inscrits, 


«Etant donné le caractère parti- 
culier de ce canton, l'UDF. avait 
décidé d'accorder son soutien aux 
deux candidats favorables à Ia ma- 
forité. 


Les représentants du parti socla- 
liste et du parti communiste onrs- 
sistrent une perte aussi bien LU 
qu'en pourcentuge Par rapport à 
ceux en lice en 1956. Le P.S. perd 
123 suffrages et 4,55 points (6,80 
contre 1135% en 1956) et le PC, 
54 suffrages et 197 point (L6S% 
contre 3,62 em 19:6).] 


© Le Consefl d'Etat a confirme 
la décision du tribunal adminis- 
traüif de Marseille d'annuler 
l'élection de AM Serge Dho (P.C.) 
acquise dans le canton de Bar- 
rème (Aïlpes-de-Haute-Provence) 
au premier tour des élections can- 
tonales de mars 1979 par 317 voix 
contre 297 à M. Joseph Girard, 
PS. conseiller général sortant. 


et une élection municipale 


FINISTERE : Cleden-Poher 
(t*" tour). 


[1 s'agissait de complèter le conseil 
municipal, composé d'élus sans éti- 
quette ou favorables à la majorité. 
après le décès du maire, Jean-Michel 
Parlier (RP). Au premier tour, 
M Le Guern avait obtenu 378 voix, 
contre 313 à M. Stervinon et 84 à 
M. Gauthier, P.C., sur 920 inscrits, 
Pare et 775 suffrages expri- 
m + 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'opposition dépose deux nouvelles motions 


. 


La session extraordinaire du 
Parlement, cu deal S'OUVrÉr 


lundi après- février, est 
à la discussion du pro- 


co: 
de de loi d'orientation agricole. 


texte, que l'Assemblée natio- 
nale a adopté en première lecture 
au cours de la session d'automne 
ue Monde du 18 décembre), sera 
examiné par les sénateurs et vrai- 


semblablement adopté en pre- 
.mière lecture avant le samedi 


le mars Pendant ce temps, les 
députés discuteront de la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvernement à la faveur de deux 
motions de censure déposées par 
l'opposition, et qui seront les 
quinzième et selzième depuis le 
début de la session d'automne, 
c'est-à-dire depuis le 3 octo- 


Le pe communiste de l'As- 

nationale a indiqué ven- 
dredi 8 février qu'il aurait recours 
à l'article 158 du règlement de 
l'Assemblée, aux termes duquel 
« le député qui désire inferpeller 
le gouvernement en injorme le 
président de l'Assemblée œu cOuTs 
d'une séance publique en foi- 
gnant à sa demande une motion 
dec Procédure de l'interpella. 
tion n'a été utilisée qu'une seule 


fois depuis 1958, le décembre 
dernier. Les députés communistes 


bre 1979. 


France, qualifiant d' e absurdité 
reutraliste » ia recherche par les 
Européens, et particulièrement la 
France, d'une troisième voie entre 
les deux blocs 


ea Je ne pense pas, a déclaré 
l'ancien premier ministre, que 
l'ambassadeur mméricain œuraft 


années, et je pense sl les 
tient, c'est parce que sans doute 4 
wa le senttment d'une fer- 
meté sujfjisante dans noire att- 
En CSD mu D PE 
eussi 

n'est plus ce qu'elle élaït. » 7 


© M. André Henry, secrétaire 
de la FEN, 2 dénoncé, 
«cempa- 

gne délirante » du P.CF. à l'égard 
de son syndicat. Faisant allusion 
à la récente déclaration (Ze Monde 


nal communiste 
Mitterrand, Edmond Maitre et 
André Henry se moguent-Us de 


Cruise 
pointés vers l'Union soviétique. 
Après la lecture de ces deux 
nouvelles motions de censure 
lundi après-midi, le dèbat s'engae 
era mercredi 27 février. 
éputés commaonistes entendent 
«obliger le gourernement à dé- 
battre des questions de l'emploi, 
du chômage, des salaires et de la 
situation économique ». De leur 
côté, les députés socialistes ont 
expliqué, mercredi 13 février, leur 
volonté de censurer le gouverne- 
ment (article 49, alinéa 2 de la 
Constitution), en indiquant no- 
tamment : «a Les résultats de l'ac- 


tions censure au- 
ront entre octobre 
1978 et février 1989 alors que l'on 
en avait ré en- 





jan 
S SE ss"? Eee & 
MARÉES LEE 

AE ii 
RSR ÉRBSRTe TER 
SRurriEnee 
Fee 


© M. Bernard Pons, secrétaire 
du RPR, a évoqué 
i 23 février à Tarbes la 
prochaine élection présidentielle 
uen td 5 
€ Nous participerons ga- 
gner en offrant sans rique au 
pays l8 choiz de l'alternance, et 
cele pour la première jolis dans 
Fhistoire de la V" Fépui blique où 
se 


: 


ne devra Ou ne devront pas 


sion person: s'inspirant des 
principes gaullistes. » 


13 
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. UNE MANIFESTATION A VITRY 
APRÈS LA MORT D'UN -JEUNE ALGÉRIEN 


<De là à tuer un enfant...» 


Un ciel bleu et froid, mais 
l'ombre du béton dans les ruea 
de Vitry (Val-de-Marne) ne fait 
pas reculer la troupe : trois 
cents Jeunes environ, rejoints 
sur Île trajet par quelques 
parents, ont mardfesté, samedi 
février, de cité en cité à la 
mémoire d'Abdelkader Lairech, 
l'Algérien de quinze ans tué par 
un gardien d'immeuble (/e Monde 
du 20 février]. Aux Monta- 
gnards, où, depuis le drame, la 
police occupa la loge désertée, 
ta vie a repris à petits pas. Des 
hommes entrent et sortent pour 
les courses, leurs femmes der- 
rière les rideaux observent les 
enfants qui se préparent à mani- 
fester et déroulent des bande- 
roles : «ils on assassiné 
Keder»; «Tous contre ces 
crimes = >  « Français - immigrés 
même combat ». 

«C'est calme ici, mals les 
csrs de pollce viennent quend 
même dans lellée et Jes flics 
sortent avec des malraques, 
raconte uns petite filla très 
maquillée. Les vieux sont mé- 
chants. Par exemple, dès qu’un 
type s'ennuie et défonce une 
porte, ils appellent la police.» 

De l'allée Jean-Couzy, vain- 
queur du Makalu, par le quartier 
des Platrières les manifestants 
rejoignent la cité Balzac : le 
fief des bandes adverses. 
«Balzec dans la rue avec 
nous | » 

Aux fenêtres, les femmes en 
peignoir et les hommes en 
tricot n'ont guère envie de 
descendre. Le gardien de la cité 
veut bien ouvrir : «Moi, je n'ai 


pas de fusil, l'a mes poings 
e! ça suffit. Ici il n'y a pas de 
problème. Excusez-mol. = Et 
s'enferme à double tour. 


À l'angle, la fleuriste regerde 
passer, l'air inquiet pour son 
petit étal. « De temps en ‘emps, 
les Jeunes m'achètent des fleurs, 
mals Je préfère leur en donner 
pour qu'ils me foutent la paix. 
C’est vrai qu’on n'est plus tran- 
quille. Pourtant, de là à tuer 
un enfant. Un client, un bou- 
quet de violettes à [a main, se 
souvient : = J'ai habité la cité. 
J'avais toujours un poignard sur 
moi. C'est la faute des grands 
ensembles. On en crève. Ce 
n'est pas drôle d'avoir vingt ans 
dans le béton.» : 

Le garagiste, plus loin, tire le 
rideau le temps du passage. 
« On peut comprendre. Mol, fen 
ai déjà mis à le ports, mais 
jamals encore à coups de 
dusil.= Quelques travailleurs 
algériens suivent le défilé. « Le 
gardien devrait être un père de 
famille, puisque je n'ai pas le 
temps de m'occuper des en- 
fants», dit l'un, tandis qu'un 
autre, machimalement, distribue 
des tracts : il cherche son fils 
depuis le 24 novembre 1978. 
<Ga Jaur-{à, j'étais à l'hôpital, 
et Laouerl a disparu. HN a six 
ans.» Une femme en djellaba 
pleure à chaudes larmes : « J'ai 
dix enfants, et Kader était de 
ma race.» 


Une Jeune fille algérienne 
ouvre la marche : « Le racisme 
ne passera pas. » 


CHRISTIAN COLOMBANI. 





LE MOUVEMENT DE SOLIDARITÉ 
AVES LES DÉTENUS CORSES S'AMPLIFIE 


matos en Cor, qui a déuné 18 
es en a 

18 février (le Sonde du 20 février) 
btenir libération des 


pour 0 la 

militants nationalistes em = 
nés après les événements de Bas- 
telica et d'Ajaccio, continue et à 
Fcmepondant À Paco nos 
o nous 
indique que six mairies de la 
vallée de la Gravone ont été occu- 
pées durant le journée du samedi 
23 février. Outre ces « opérations 
ü », des femmes de déte- 
aus occupent toujours quatre mai- 

ries de la région du Fiumorbo. 
À ces manifestations s'ajoutent 
les grèves de la faim observées 
par plusieurs personnes : trois 


dans près -] 
délégation de femmes de détenus. 
Quatre des trente-buit mili- 





Casinca (Haute-Corse), une 
soixantaine de coups de jeu ont 
<té tirés contre la vitrine d'un 





LES MUSULMANS DE FRANCE 
VEUENT SE FÉDÉRER 


Parce que leur aituation est 
devenue cirienable» et qu'ils se 
voient désormais exposés Ë 
— dans la rue, dans les 
trations, à l'école, dans les maga- 
sins et les cafés — à «une hosti- 
dité croissante», les musulmans 
de France sont bien décidés à 


fsire entendre voix, de ma- 
nière à «affirmer lexistence spé- 
cifique » qui veut 
faire valoir «ses MOTAUT, 


Nord-Africains (dont huit cent 


mosquée. : 

But de cette journée de travail, 
Jeter les bases du premier congrès 
des musulmans 


sportives, 
amicales, d'anciens militaires. etc.) 
1 es relt Un tel 


la création d'une fédération, avec 
à s2 tête un président qui serait 
l'interlocuteur auprès des Pouvoirs 
publics de la totalité de ces mu- 
Sulmans, sans distinction de na 
tionelité. 


magasin artenant à UN rapa- 
trié d'Afrique du Nord, M. Ra- 
baël Pons. Ce: : 


p , Cette n'a 
pes été revendiquée. Cinq atten- 
ts revendiqués par le Front de 
libération nationale de la Corse 
LNC.) keu depuis 


Œ .) ont eu 
quatre ans contre ce 

A Marseille, l'église des Réfor- 
més 2 été occupée, le samedi 23 
et dimanche 24 février, par urie 
trentaine de militants demandant 
« la Hbération de prisonniers 


23 février, un attentat, annoncé 
quelques heures auparavant par 
un correspondant anonyme se .ré- 
clament du FIN.C. a été com- 
mis à Lyon contre la caisse 
primaire centrale de Sécurité 
sociale. 

Trois attentats non revendi- 
qués ont eu lieu encore le lundi 
25 février, dans la matinée, 
rt un cabinet dans un 

er mécanographigue et 
l'Agence nationale pour l'emploi. 
Les dégâts sont peu importants. 





@ Lu chambre criminelle de a |. 


Cour de cassation a rejeté, ven- 


l'attentat commis, le 26 février 
1978, au château de Versailles. 
= Gi LT condamnés, le 

novembre la Cour 
de sûreté de FES L'une peine 
de quinze ans de réclusion cri- 
minelle (le Monde du 1 décm- 
bre 1978). 





æ LES PI. 
FACILITERONT LE CONTROLE 


DES NOTES DE TÉLÉPHONE » 

” je z: = rÉ 

indique le secrétariat d'État 

Les P.T.T. veulent donner aux. 
abonnés du téléphone «les moyens 
administratifs, comptables et tech- 
niques leur permettant de contrôler 
teurs factures 2. C'est ce que vient 
de préciser le secrétariat d'Etat 
aprés La parution d'informations 
indiquant que les Télécommuniea- 
tons avaient décidé de reventr eur 
leur déeision de se ranger à l'avis 
de ja commission d'accès aux doeu- 
ments administratifs («ls Monde» 
du 23 février). Le 39 Janvier, cette 
comtmisaton avait estimé qu'il ny 
avait pas d'obstacle À la communi- 
cation aux abonnés des bandes 
d'observation qui permettent de 
déceler des anomalies ds faetu- 
ratios 

Cette décision des PTT. = ét 
confirmée le 22 févriér par M. Nor. 

secrétariat 


d'Etat indique dans un communi- 
qué que dés moyens permettant de 
donner saticfaction aux nsagers 
«sont actuellement en cours de 
ééinitions Ces moyens seront tels 
que sles libertés des citoyens seront 
scrupuleusement protégées ». L'une 
des solutions envisagées consisterait 
& autoriser les abonnés mécontents 
à prendre connaissance de ces bandes 
en leur donnant Iles explications 


copie, Cette solution est parfois uti- 
Hsée. Elle serait généralisée. 


JUSTICE 


AU COLIÈGE DE FRANCE : 


M. Jean-René Dupuy à inauguré 
la nouvelle chaire de droit international 


Professeur de droit interna- 

Den nt en 
puy a , ven 

. 22 février, La nouvelle chaire 

qui vient d'étre créée au Col 

lège de France pour cette 

discipline. Le cours sera dis- 


‘pensé à partir du 27 février, pas 
salle 3 du Collège, à 


17 heures, 


< En dépit d'une certaine di- 
tion des acteurs, 2 dès 


à lui seul obtenir un 
conditionné de façon sè 
ment plus déterm: 
Jacteurs économiques, 
Culturels et stratégiques. » 
& Deux séries de facteurs, indi- 
que le nouveau professeur, ani 
la transformation du droit 
, Ceur qui Fu 
pent d'une communauté interna- 
tionale hist: et ceuz qui 


cation d'inti ET 
dance entre Etats. Ils sont très 
apparents dans l'ordre économi- 


culture dans F 

go, teinare les _ y AS 
ntarctique. De ce fait, la fonc- 
tion du droit international se Gi- 


Pourtant, s'interroge M. Dupuy, 
«comment, sans mythijication, 
DR de communauté interna- 
ionule alors que les contradic- 
tions entre nations doiées des 





Le magistrat ayant jugé le dossier insuffisant 
Deux jeunes gens accusés de viol 
"sont mis en liberté après seize mois 
de détention provisoire 


Après seize mois de déten- 
tion provisoire, deux jeunes 
gens incuipés de viol et 
d'attentat à la pudeur vien- 
nent d'être mis en liberté, la 
jeune fille qui avait porté 
plainte contre eux étant reve- 
nue sur nombre de ses décla- 
rations. 


bre 1978 


gt 
quai vient Itir pour le ser- 
vice on Pa 
Le 7 octobre, M. Jean 
juge d'instnction à Pon 
incuipe Eric . Fernand de «ini 


Celle-ci démontre que la jeune 
flle, je civile, avait fait 
des dé rs 
points Le: Inagistrat 
Grdonne donc la mise liberté 
des deux jeimes gens, 


vérité et que 
entravée, 


l'information à été 
1dant plus de quinre 


En E 





mois, par les déclarations de la 
partie civile. 





LES ENFANTS ET LA JUSTICE 


Un arrêt de la Cour de cassation + 
sur les témoignages lors d'une procédure de divorce 


(Hors Pi fsmoms Em 
entendus. Estiman a 

8) puié ment 

des torts, l'un des déposa 

une. UX 


deux enfants des époux en ins- 
tance de divorce, sens se confor- 
ositions de l'article 


tion des procès-verbaux d'audition 
des enfants. ü 


La chambre d'accusation refusa, 
le 18 janvier 1979, d'annuler ces 
procès-verbaux en déclerant que 
« Finterdiction en matière de 
divorce d'entendre comme témoins 
les descendants des épour ne 
concerne que le juge Citis. 


Tel n'a pas été l'avis de la 





. Face au 


Un livre de Mireille Debard 


garde- 
fou contre la multiplication des 
Inesures - tives (place 


de conf È plé- 
mentaire, mais plutôt ein Ben 
Passe Ed ' femilles 
contrôlées ‘contre le pouvoir 
d'Etats. 

Le: Yo: 


Dans le cabinet dan juge des 
enfants, lieu de passage de tous 
les échecs, elle a vu ces vies déjà 
Hypothéque à Brietéte, qe 

: r ee 
erme dans le cp ier, Gaude, 


(1) Stage de la formation profes- 
monnells des adultes. reg 





chambre criminelle de ia Cour de‘ 
cassation présidée par M Pierre 
Maleval, qui, sur le. de- 
M Pierte les 
observations de M® Choucroy et 
de Chaisemartin oies conciosione 
e M Georges VOCat 
D CES Pr ane de nt 
cipe en cassant en ces termes 
décision de ia chambre daccu- 
Sion de le oo de Péri 5e es 
que figura: L 
er & la procédure pénale, cette: 
me gpl Tnt 
ai Le e , 

un souci de décence et de 


qui £ être fournée par le 
Ÿ ne saurai 


TeCOUTS à une pPOu: pénale. 
En, statuant comme elle Fa fai, 
alors que la il des enfants 
ne pouvait, en l'espèce, qui # : 
à l'nobservation de la règle de. 








tribunal 





310 p. environ 49 F, 





Des magistrats et des éducateurs s'inquiètent | 
de la sévérité accrue à l'égard des mineurs. 


Inquiète de l'augmentation du 
nombre de mineurs de moins de 


travaux. | : 
Après avoir relevé les pratiques 

de ‘divers parquets, 

lisent des Denon Dent 

ment correctionnelles. (un vol de 

sac à main à l'arraché est alors 

qualifié vol avec violence) pour 

Pouvoir mettre plus sisément les 

mineurs en détention. 

Ge Monde du 12 févner 1980), 


les organisation réunies : ont 


; 





‘15 février, kr attend eon tranafert. . 
del civile (le Monde du.1= janvier. 
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EN ELECTROMENAGER: 
30 grandes marques. 


NOGAMATIC, ‘BRANDT, VEDETTE, . AEG, BOSCH, CANDŸ, CHAPPÉE, FAR, 
THOMSON, A. MARTIN, THERMOR,  FRIGIDAIRE, ZOPPAS, LACO, LADEN, 


ROSIÈRES, SAUTER, DÉ DIETRICH, POL, SCHOLTES, 


MIELE, PHILIPS 
INDESIT, SIEMENS, ELECTROLUX, VENDOMOIS, CRÉDA. 
KENWOOD, LINCOLN, HALVATIA, 


tn sert pa pre fr ms 


“Sans de garantie 
su r30 grandes marques. 


en 


Voici nos tarifs: 


Plaques et hottes ____________65F Duo éfigénteur congés — 115 
Réfrigérateurs et congélateurs simples 75F Lave-linge _____ 125 
Cuisinières et fours.______________ SSF Lave-vaisselle TSF 


Garantie ES 5ans sur tous les appareils NOGAMATIC (exclusivité BHV/Nouvelles Galeries). 


_‘etjusqu'au22mars 


.# 
da br: cout 
ph mi 





Le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 


- LES 9 BHV: RIVOLI - PARLY 2 - MONTLHERY - GARGES - FLANDRE - BELLE EPINE - ROSNY 2 - CRETEIL - VILLENEUVE-LA-GARENNE: 
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Pc u 2 ini 
Ë CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS / C2F " 
@ TT Eee . 
jvse à l'aïde du mMagnétosco) : 
aux de oies péémogiqus, ana À deu 9 CORRESPONDANCE j 
à DU 47 AU 21 MARS 1980 - PRIX 1840 FRANCS : r 
CONSERVATOIRE NATIONAL DE LES ANS ET METIERS a 
A EN Ecrire où téléphoner FORMATION CONTINUE : 
SES 7/| «Qui parlera français en l'an 4 
ñ = Vos . as 
À “à 
. ? - À ° : “ 5 
L'anglais et la culfure fol | s 
otre articles = en Atérique de turelle, I faut tout mettre XX" siècle: Ie cinéma français 56 
° tits % Ée Sete er notre em Denonnes Eten œuvre pour améliorer cet ensel- es, esse tienemen nr cinéma F pn 
en l'an 2000?» (-<le Monde» régulièrement les émissions de é pour damier Son TE ne séorstente mMédOOUtE =] 
des 5, 6 et 7 décembre 1979) ‘di par ondes courtes Les “on aux réalités locales, ré. d'une e mé 6 | LR 
nn les es abondant eux Grands sont là durant des glonales ou nationales qu'il est | Un langue mes ‘Erande que ee A 
courrier dénonçant tour à benes et ur Pneus fé Ge RE om pris table En exemple : is - jo #3 
= ine hez ; tour les « assauts de l'an de Wastingtion ét YP& s Pro denis jongiomupe oeite Diese Dome FAnÇRsS ON Run chose | ne a 
: Û Ephoe » ou la « trahison Svec nne intensité comparable à le leur tout en étant aussi le troureces, ifriclienent ae à. se aie 
D». Voie quelcues ‘équuene ces LS Phérenène en eu fun de Se NOM Ne soit pas frandiel et | ; 2, 
extras des lettres reçues : ns Rédio Nacional de Evyañe, Qroduire en Afrique hote : manie pas à an, men de : 
Un lecteur allemand, inter Lélemagne là Eude, Radio PRE dE eat aus SON : les us Lrançais en pr 
ête de conférences, M. Walter Noierend, ete Mais de France EDR DS et Vést Go- Amérique font de roman 16 
venez comma jer lurmenberg, donne pour sa part Polars 1 Eranenis À jen den ee Corichi du Cmnae des QUADIeS Places au ok D 
: les explications suivantes : on n'entend le français à l'excep- Îoré et sénégelaises, d'une part dralt 1 Hesse de ls que tu 
: "Le mauvais est donné Gestinées À Hall ou de Séi cn emprantant aux langnes Lo. ae s limite pas à es 
votre peuge A | par le président la Répu- dirigées, probablement, vers Cales. d'autre part en générant eine. : 
ge - ES Rornolge Sema paie LE oo Qué Menu Ces Hat aux ges et aux habi- M. A Saltiel, de Mon à Fe 
au tarif actuel DR MO eue VS JR à £ 
sui exemple ; , * À 
s Hières leurs collègues alle- M. Jean Barrué, de Paris, écrit es Je viens de rentrer d'un court sn 
.. Lou: È Hands se, déroulent en, anglais pour sa part : Le Cuisine et culture séjour en Esypie cù JE déer- # 
à JUSQU au Ge du de Un Venant de passer cinq ans en. Le ri ooe en à environ Sotrante Eus € que 
EL : qu! s'efforcent de parier frençals. Afrique. dans trois pays éloignés MX ie, la puissance Jai quitée en 1992 : ls GES 
A ä ans les réunions Internationsies, l'un de l'autre (Burundi, Tchsd et Zonemique qui le porte, Pont : Tence, en Ce qui concerne l'usage 
29 février 1980 erangisis » qui sort de la bouche Mauritame) j'ai pu consister que SOpngier, de Paris, écré noium- (n frençais, est immense En 
‘ . de nos chers continentaux, très l® France piètre figure Édé ; 1930, J'abordais n'importe quel 
AS 5; rare outre-mer dans le domaine des Zenit: [passent en français pour me 
je o Or on accepte AT longtemps Pon marche les. Africains peuvent a à l'école où à Piste renaigr FR la N'a ngue 
Pour toute livraison convenue gi sert LE + Amie capter Er mr jes émissions pare qu'on l'estime Ja langue ls. En , à Fhôtel Méridien du, 
dans les trois mois Le langue française à entendre {2 voix de L où dé LS rounicatlon Bl depuis 1940 Les are pi fat Pourtant parèe 
! 7 Je dons Cr BIs L'eR Pas un BBC: par contre, l'insafnisance c avaient gagné en directeur est allemand et dans 
| i Î À mène culturel puissance Redio-France grande majorité les prix tout le personnel i 
nous garantissons ce tarif. décorragerient Le ere ns cus rend cet dmebieur Éiencee, 8, langue internatio-. pour Je quatre ses 
; Ë avec on re — français. 
| É D nt édreemiee DolMeR On an RE de 
e . à ji 2 Le à au où en 
lesconcessionnaires Peugeot D. Devant le CIE entre un à RFI. d'un émet- siècles, la avait été grade CD 
parlée. UN eur puissant (le relais satel- . 12. première puissance. écouo- . 
* - 5 | royaume inaccessible et un outf par * La langue d'un peuple ‘est le 
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MÉCONTENTEMENT 
CHEZ LES ENSEIGNANTS 
ITALHNS ET ESPAGNOLS 

EN FRANCE 


Les enselgnants italiens et es- 
pagnols qui sont en poste en 
France, dans leurs écoles natio- 
nales ou dans des écoles françai- 
ses pour l'éducation des enfants 
d'immigrés, sont mécontents. 


Comme leurs mille trois cents 
collègues exerçant dans le reste 
de l'Europe. les enselgnants ita- 
liens — une centaine en France 
— réclament leur titularisation. 
pour bénéficier des mêmes avan- 
tages que les quelque cinquante 
mille enseignants hors statut 
récemment titularisés en Italie. 
Is ont occupë symboliquement. 
le 14 février, les consulats d'Ita- 
lie à Lyon, Lille, Grenoble, Metz 
et Marsellle, et ils se sont réunis. 
à Paris. au Liceo italiano Leo- 
nardo-da-Vinci. pour exiger leur 
titularisetion. La négociation sur 
ce point devrait avoir leu le 
26 février. 


D'autre part, les enseignants 
espagnols en mission éducarive 
en France au citre de l'Institut 
espagnol de l'émigration {I.E-E.) 
protestent contre les retards en- 
registrès dans le paiement de 
leurs salaires et s'étonnent que, 
dix ans après la création de 
VIEE, leur situation adminis- 
trative ne soit toujours pas ré- 
gularisée. A la mi-février, les 
enseignants ls de la ré- 
gion lyonnaise n'avaient pas reçu 
leur traitement du mois de 
janvier. 





© Question écrits d'un député 
socialiste à propos des étudiants 
étrangers. — M, Louis le Pensec, 
député du Finistère (P.S.) dé- 
nonce les mesures « inacceptables 
et discriminaioires » prises par le 
gouvernement à l'encontre des 
étudiants étrangers (le Monde du 
16 février). Dans une question 
écrite «a à Mme Alice 
Saunier-Seïté, ministre des uni- 
versités, 11 demande quelles « me- 
sures concrètes elles entend pren- 
dre pour empêcher la poursuite de 
cette politique qui provoque déjà. 
et proroquera encore, des troubles 
dans Îles universités s. 


CIO SYNDICATS 
APPELLENT LES. PERSONNELS 
DU SECOND DEGRÉ 
À FAIRE GRÈVE LE 20 MARS 


Cinq syndicats d'ensel, ts 
du second degré — SNES FFENT, 
SGEN (CFDT), SNETP 
(CGT). SNEP (FEN) et S.N.C. 
{autonome} (1) — appellent à 
«diz jours d'action conlinue, de 
grèves, de manifestations, d'inter- 
ventions », du 12 au 21 mars. Les 
personnels non enseignants et de 
surveillance sont appelés à un 
arrèt de travail le lundi 17 mars. 
et l'ensemble des personnels le 
jeudi 26 mars. 

Ce mouvement fait suite à la 
-grève et aux manifestations que 
les cinq mêmes syndicats avaient 
organisées le 11 décembre. En 
rappelant leurs revendications 
sur les rémunérations et les 
conditions de travail et d'emploi. 
les droits et libertés, le dévelop- 
pement de l'enseignement tech- 
nique et de l'éducation physique 
et sportive, les syndicats relèvent 
que de nourelles mMmenuces (ap- 
paraissent) sur Ia situation de 
l'ensernble des personnels tiluloi- 
res et auxiliaires». Le mouve- 
ment, lancé le 11 décembre et 
auquel s'était rallié le Syndicat 
national des lycées et collèges 
(SNALC. indépendant), avait été 
désavoué par la direction de la 
FEN ; le secrétaire général 
M. André Henry, avait alors parlé 
de « pot-pourri revendicatif ». 





(1) Syndicat national des ense)- 
gnements de second degré, Syndicat 
&énéra]) de l'éducation nationale, 
Syndicat national de l'enseignement 
technique et professionnel, Syndicat 
national l'éducation physique, 
Syndicat national des collèges. 





@ Après le suicide d'Huguette 
Charlot, enseignante auxiliaire 
qui attendait sa titularisation 
depuis 1971 (le Monde du 19 fé- 
véler), cing syndicats d'e ol 
gnants du second degré — 
S.N.E.S. et S.N.E.P. (FEN), 
SGEN. (CFD.T.), . 
(CGT) et S.N.C. (autonomes) 
— ont publié, le 20 février, un 
communiqué commun où ils de- 
mandent l'arrêt du recrutement 
de nouveaux maîtres auxiliaires 
et k titularisation des auxiliai- 
res en fonction. Le groupe com- 
muniste du Sénat, dans une let- 
tre au ministre de l'éducation, a 
formulé la même demande. 





RELIGION 





L'ÉCRIVAIN ET PRÊTRE ORTHODOXE VIRGIL GHEORGHIU 
PRÉCHERA LE CARÊME EN LA CATHÉDRALE DE VERSAILLES 


Mgr Virgil Gheorghlu, écrivain 
et Prétre orthodoxe de l'Eglise 
roumaine, prèchera le carême en 
le cathédrale Saint-Louis de Ver- 
satlles, tous les mercredis, à 
20 b. 30, & partir du 27 février. 

L'auteur de la Vingt-cinquième 
Heure l'a annoncé lui-mème, sou- 
Jignant la portée œcuménique de 
l'invitation qui lui a été faite par 
le Père Lionel Thueux, archipré- 
tre de la cathédrale. Le theme 
des sermons sera « La liberté 
chrétienne ». Mgr Gheorghiu se 
propose de mettre l'accent sur l2 
liberté intrinsèque que donne 
l'Eglise. 


Le Père Thueux a, pour sa part, 
souilgné que Mgr Gheorghiu est 
un homme de très haute spiri- 
tuallté, I a précisé que, à l' = 
sion de la Semaine pour l'unité 
des chrétiens, il avait invité un 
théologien orthodoxe à prendre 
la parole, et qu'il y a deux ans {l 
avait procédé à un « échange de 
chaires » avec un pasteur protes- 
tant. 


[Né en 1916 eu Moldavie, 
Mer Gbeorghin est lPauteur d'une 
trentaine de livres, parmi lesquels 
un best-seller, ala Vingt-Cinquième 
Heurrn, où {! dénonce La déshama- 
nisation du monde moderne, « Christ 
au Libann, récemment paru, use 
vle de Luther et de Mahomet. I 


‘est prètre depuis 1963 et dtenitaire 
du patriareat œucuménique de Cons- 
tantinople. X vit en France depuis 
1948 et a pris Ia nationalité fran- 
aise.] 





MORT DU PÈRE CHARLES BOYER 
THÉOLOGIEN. ŒCUMÉNISTE 


Le Père Charles Boyer, de la 
théologien 


23 février à l'âge de quatre-vingt 
size ans. Ses obsèques ont lieu 
ce 25 février en l'église du Gesu. 

[Originaire äe la Haute-Loire, le 
Père Boyer a enseigné pendant 
quarante-sept ans à la Grégorienne. 
Phliosophe et théologien, 1 fut l’un 
dez pionniers du rapprochement 
entre les Eglises, en dépit de convic- 
tions catholiques d'un type 
classique. 11 estimait, par exemple, 
que « l'Ecriture est opDosés A l'or- 
dination des femmes », et fl compa- 
rait Hans Küng à Luther. 

En 19146, le fotur Paal VI lui 
confie la retue « Unilas », dans 
laquelle il demanda notamment aux 
catholiques de reconnaître leurs 
torts envers Jes sntres chrétiens. Le 
Père Boyer a publié divers ouvrages 
sux saint Augustin, sur Luther et 
sux Calrin.] 


Apres le 
succes de 


NRA IIS 
CHEZ 

LES 
LOUBARDS 


Chaque année, le rapport 
général du budget de l'Assis- 
tance publique donne une 
image fidèle de l'activité du 
premier groupe hospitalier 
français. Le rapport revèt, 
cette année, un intérêt d'au- 

‘ tant plus net que, depuis 
juillet 1978, le gouvernement 

a annoncé le blocage des 

budgets hospitaliers. Ces dé- 

cisions ont-elles déjà ralenti 
l'activité des hépitaux de 

Paris? La réponse semble 

négative, et la lecture de ce 

rapport est, sur ce point. fort 
instructive, Mais le rythme 
actuel d'activité des hôpltaux 
parisiens pourra-t-il se main- 
tenir, à l'avenir à son niveau 

de 1979? 

Avec plus de 36 000 lits 
en 33 établissements, Res 
publique de Paris est, de loin, le 
Plus important groupement hos- 
pitaller de France. Elle a reçu. 
en 1978, plus de 500000 malades 
aaigus», et fournit du travail à 
‘70 000 personnes (dont 10 000 mé- 
decins). 

D'où viennent les patients ? De 
Paris même, certes. mais seule- 
ment pour 366 ®% d'entre eux, 
et ce pourcentage décroit chaque 
année: des départements de la 
acouronne » (493 1: du reste 
de la France (98 %) et de 
l'étranger (48 %). Le rôle de pôle 
d'attraction de l'Assistance pu- 
blique s'affirme ainsi clairement. 


Une courbe ascendante 


Le taux d'utilisation des équi- 
pements reste sur une courbe 
ascendante : les lits de l'AP. 
éont aujourd'hui occupés à plus 
de 86 %. ce qui est supérieur à 
le moyenne nationale, la durée 
du séjour continuant de décroitre 
(128 jours) ainsi que le. nombre 
de lits : l'objectif est de faire 
e.perdre » à terme, à l'AP., 
quelque 16000 lits, Lt-on dens 
le rapport. Ce qui correspond à 
l'orientation nationale puisque la 
France est aujourd'hui considé- 
rée comme suréquipée en lits 
hospitaliers. Un secteur poursuit, 
toutefois, son expansion: l'acti- 
vité privée des médecins et chi- 

de Jannée 198 en etieh 
cours l'année en el 
27 médecins supplémentaires ont 
été autorisés à ouvrir une con- 
sultation privée et 32 praticiens 
se sont vu attribuer des lits pri- 
vés d’hospitalisation. La chirur- 
le vient nettement en tête de 
l'activité privée. 

Le port fait ensuite le point 
des ions de « tra- 
vaux menées par |’ 


ablique : 
Fe Restructuration complète 


— Modernisation ou recons- 
truction partielles : Beaujon, 
Cochin. Necker, Pitié-Salpétrièr 
Avicenne (franco-musulman), 
Tenon ; 5 

— Constructions : un hôpital 
pédiatrique dans le nord de 
Paris, l'hôpital du quinzième 
arrondissement, des bâtiments 
nouveaux à Garches. 


(1) Rapport’ 1970-1980 par M Claule- 
Gérard Marcus, député et conseiller 
(RPHR) de Paris, adjoint au maire 
de Paris. . 





Le rapport annuel de f’Assistance publique de Paris 


Plus de cinq cent mille malades <uigus >| rs FRANÇAN SOUH 


ÆEn outre, l'Assistance publique 
poursuivra sa politique de moder- 
nisation des établissements des- 
tinés aux personnes 

Mais d'importants travaux res- 
tent à entreprendre pour que 
l'Assistance publique ait défini- 
tivement supprimé les salles com- 
munes de ses hôpitaux En 1962, 
33 000 lits étaient encore en salles 
communes; !l en reste aujour- 
d'hui plus de 6000, que les tra- 
vaux actuels devraient permettre 
de résorter rapidement : La moi- 
tié d'entre eux seront modernisés, 
les autres disparaitront. 

Le rapport déplore d'autre part 
T'absentéisme croissant du per- 
sonnel : « Pour aroir en perma- 
nence un agent au travail. il 
Jaltait en recruter 1.64 en 1967 et 
A en jaui 186 en 1978. » L'AP. 
note que la premiére cause 


de maladie est Imputable à des 
affections de type psÿchiatrique 
(22 &). suivies par des grossesses 
pathologiques (14 %) et des ma- 
ladies rhumatologiques (10 %). 

Le rapport note ensuite que 
les dépenses des hôpltaux de 
l'Assistance publique  croissent 
moins vite que celles des autres 
hôpitaux français (une progres- 
sion de 16.6 % de 1978 à 1979 
contre 18.5 % pour les dépenses 
nationales d'hospitalisationt. Les 
dépenses en personnel 2bsorbent 
à elles seules 61,6 % du budget. 


DETTES . 


© La dette des Etats étrangers à 
l'égard de l'Assistance publique 
s'est aggravée en 1979. Les pius 
gors débiteurs sont.les suivants : 
Algérie (1023 millions de 
francs): Gabon (4 millions) ; 
Conge (16.3 millions); Maroc 
{13 millions); Cameroun 
(15 millions); - Tunisie 
(6,7 mlilions) ; Mali (99 mil- 
Uons); République Centrafri- 
caine (%8 millions). Viennent 
ensuite l'Egspte, la Côte-d'Ivoire, 
le Niger, Ile Yougoslavie, le 
Tehad, le Bénin et le Togo. 


I faut noter que les pays 
étrangers les plus endettés ne 
sont pas — mis à part l'Algérie 
— les plas gros consommateurs 
de soins de l'Assistance publique. 
La liste de ces derniers s'établit | 
de la manière suivante : Algérie 
(20 408 malades admis en 1978); 
Portugal (9408) ; Maroc ( 
Tunisie (6208) ; Espagne (: 
Itale (3309); Mal 
Yougoslavie (2390):  Sénéi 
(1509); Pologne (1168). 










Mals 1] a été ble d'isoler les 
secteurs d'activité les plus défi- 
citaires Ce sont, outre les actes 
de laboratoire non cotés à la 
nomenclature, les consultations 
et traitements externes, les cen- 
tres 2äontologl les services 
d'urgence et d'embulances, les 
centres d'interruption de gros- 


sesse. 

.Le budget de l'Assistance pu- 
blique pour 1980 ne croîtra que 
dans les limites imposées par les 


Dans son rapport, e 
Gérard Marcus «estime que l'exé- 
cution de ce budget risque d'être 
a périlleuse ». D'ores et déjà-sont 
apparues dans certains services 
des difficultés de fonctionnement 
qui confirment cette crainte. 


CLAIRE BRISSET, 





UN ÉVÉNEMENT ÉDITORIAL 
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MÉDECINE 





Un sondage de La SOFRES 





AITENT AVOIR LA POSSIBILITÉ DE CHOISIR 


ENTRE L'HOPITAL PUBLIC ET LA CLIMQUE PRIVÉE 


Les Françals veulent pouvoir 
choisir librement le secteur hospi- 
talier — public ou privé — dans 
lequel ils seront soignés. Tel est 
le résultat d'un sondage, réalisé 
Par la SOFRES du 20 septembre 
au 5 octobre 1979 pour le compte 
de l'Union hospitalière privée 
(UHP\ que dirige M je! 
Hébert. 


A la question : eSi ure per- 
sonne de voire joyer devait 
dernain être hospitalisée ei 
vous ayez à choisir entre un hôpi- 
let public el une clinique prirée, 
que choisiriez-vous? 3», 48° ont 
répondu cum hôpilel public », 
38% «une clinique privées (14% 
n'ont pas répondu). Mais cette 
répartition ne £se retrouve pas 
dans les choix réels des personnes 
hosplialisées En effet, à propos 
des hospitalisations survenues au 
cours des cinq dernières années, 
la question a été ée : « Avez- 
vous choisi l'établissement dans 
lequel a été hospitalisée une per- 
sonne de votre foyer? » 42% de 
ceux qui ont été dirigés vers 
l'hôpital public l'avaient choisi 
eux-mêmes et 58 n'avalent pas 
pu choisir; en revanche, 71% 
des clients des cliniques privéss 
avalent eux-mêmes opté pour 
cette formule et 29% n'avaient 
pas choisi 


Cependant, l'indice de satls- 
faction des personnes interrogées 
ne varie pas nettement d'un sec- 
teur hospitalier à l'autre, qu'Il 
s'agisse soins médicaux ou 
du confort des malades hospita- 
lisés, le secteur privé marquant, 
sur ce dernier point, quelques 


avantages par rapport au secteur 
public. 

Dans son commentaire sur ce 
sondage, M Daniel Hébert a 
notamment estimé que le gou- 
vernement doit veiller au main- 
tien de la « coeristence » des hôpl- 
taux, publics et des cliniques pri- 
vées'en raison Ge l'exercice du 
«libre choix de l'étublissement de 
soins» auquel les Français sont 
<irès jortement ailtachés ». 

« pouvoir envahissent de 
l'étaitisme continue à s'affirmer, 
a conclu M. Hébert, ef son déve- 
loppement excessif, mal calculé, 
souvent intempestif, s'exerce par- 
Jois, en matière d'hospitalisation, 
au détriment de la colectinité 
qu'il prétend assister.» 





@ La maladie de « Marburg ? 
ou malaûie du « singe rert », dont 
deux cas avaient été découverts 
i v a une dizame de jours à 
Thôpital de Nairobi (le Monde 
du 14 février), est « maïitrisée » 
et l'hôpital a été rouvert. 

D'autre part, un expert des 
maladies contagieuses, le profes- 
seur Isaarson, 2 confirmé qu'un 
ressortissant frahçÇçais était mort 
de cette maladie à l'hépital de 
Nairobi. Mais il a ajouté qu'il 
n'y avait plus de danger et que 
Ja situation était contrée 

La maladie de Marburg avalt 
fait son apparition en 1967 en 
Atlemagne fédérale, puis en Afri- 
que du Sud En 1976, la maladie 
aoreit provoqué la mort de plus 
de huit cents personnes en une 
seule semaine dans l'est du Zaïre 
et au Sud-Soudan. — (A.F.P.) 





DÉFENSE 





SELON UN EXPERT FRANÇAIS DES QUESTIONS NAVALES 





Les Soviétiques auraient des difficultés àrecruter 
les équipages de leurs sous-marins lance-missiles 


L'Union soviétique éprouverait 
des difficultés de recrutement 
pour ses équipages de sous-ma- 
rins nucléa 
un expert français des questions 
navales, M Jean Labayie-Couhat, 
dans un article comparatif des 
marines de guerre américaine et 
soviétique dans le dernier 
De de la Nouvelle Revue ma- 


ritime. 

M. Labayie-Couhsi est le res- 
ponsable de l'annuaire encyclopé- 
dique Floîtes de combat, qui pa- 
rait en France et qui fait auto- 
rité en la matière. 

Les sous-marins soviétiques 
Jlance-missiles stratégiques. des 
modèles Yankee et Delia, présen- 
teraient « des défauts de siruc- 
ture dus peut-être à la hôte avec 
laquelle ïls ont été construits, 
l'Union soviétique voulant à toui 
prix ee trouver en position de 
Jorce au moment des accords 
SALT 1 et 2». 


D'autre part, écrit encore 


M. Lal Couhat, € chacun 
s'accorde à penser que la marine 
soviétique 


rouverait des diffi- 
cultès de recrutement des équi- 
pages qualifiés DOUT Ses sOus- 
marins nucléaires. Tout ceci 
pourrait erpliquer pourquoi, con- 
tre toute attente, les Soviétiques 
ont modernisé leurs sous-marins 
siratègiques à diesel, qui sont 
mainienant âgés de plus de 
quinze ans. La poriée de leurs 
de e'soviéti 

guerre soviétique 
totalise aujourd'hui plus de trois 
cent vingè sous-marins, dont 
sotxante-huit sont des sous-ma- 
rins ‘nucléaires lance-missiies 
stratégiques et quatre-vingt-qua- 
torze sont des sous-marins nu- 


cléaires d'a e destinés prin- 
cipalement à l'attaque de navires 
surface. 


LES TAPIS 
LES PLUS 
RARES 


SE CHOISISSENT DANS LA 


FABULEUSE 
. COLLECTION 


Atshetchi 


4, RUE DE PENTHIÈVRE 
Métro Miromesrill - 265.90.44-+ 


. À propos du ersonne 
La! = Conhat” auserve : 


légèrement supérieure à celle des 
autres marines dans le monde, 
mais an taux d'officiers-mari- 
total 84000 officiers 
uivalent des 


SOUS- 
les autres armées) 


«S'& y a si peu d'ojfficiers- 
mariniers dans la marine s0mé- 
tique, écrit l'auteur de l’article, 
c'est que ce métier n'intéresse 
pas les jeunes et que fort peu de 
marins resient dans la marine 
après leur temps de service. Dans 
leur immense maïorilé, les équi- 
pages märine soniétique 
sont à base de recrues du contin- 
gent. Malgré les trois ans de 
service auTquels Ds sont astreints 
fdeux œns dans l'armée et Faéro- 
navale), le commandement aurait 
beaucoup de mal & fournir, puis 
à sélectionner, le personnel 
compétent capable duilliser un 

1 de plus en plus sophis- 
tiqué, De ce fait, l'armement des 
sous-marins nucléaires poserait 
des problèmes. Selon cerlaines 
injormations, il n'y aurah par 
exemple qu'un égufpage à bord 
des sous-marins nucléaires lance- 
engins à. 


En France, pour maïntenir la 
permanence des patrouilles opé- 
rationnelles à Ia mer, 
sous-marin nucléaire lance-mis- 
.siles dispose d'un équipage « bleu » 
et d'an équipage erouge> (fort 
chacun de 135 hommes) qui sæ 
relaient à bord. 


-(*) Le A 


JInstitut de ls mer. Palais 4e Cholot, 
TSLLS Paris, ne 350, février 1980. 


Paix : 207 
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Lake - Placid. — Après la folle nuit qui 
a suivi la victoire de l'équipe américaine Je 
hockey sur celle d'U.R-S.S. les nuques et 
foies de milliers de supporters étaient doulou- 
reux et les enthousiasmes un peu päteux. La 
défaite de la patineuse américaine Linda Fra- 
tiane face à la robuste Allemande de l'Est 


- Anett Poetsch a été acceptée dans uue ambiance 


‘de lendemain de réveillon. Et puis, après un 
dar début de match contre la Finlande, l'équipe 
de hockey s'est imposée dimanche après-midi 
(4-2) en présence du vice-président des Etats- 
Unis, M. Walter Mondale, et a réédité vingt 
ans après son succès de Squaw-Walley, aux 
Jeux de 1980. Alors, les milliers de supporters 
sont repartis pour une longue nuit de réjouis- 
sances haïlucinantes qui feront de ces treïzièmes 
Jeux d'hiver les Jeux les plus « arrosés » de 
l'histoire. à 

Au reste, ils se sont achevés officiellement 
sar uve exbibition de patinage artistique faite 
par les deux champions olympiques d'innsbruck 
{John Curry-Dorothy Hamilll, dont le souvenir 
n'a pas été effacé ici par les champions de 
1980. 


: JEUX OLYMPIQUES 
: L'Union soviétique et la R.D.A. devancent les États-Unis 


De. notre envoyé spécial ALAIN GIRAUDO 





A l'heure des bilans, on constatera que 
URSS. (vingt-deux médailles, dont dis en or) 
et la République démocratique allemande 
(vingt-trois médailles, dont neaf en or) ont une 
nouvelle fois largement dominé les compéti- 
tions. Elles devancent ainsi nettement les Etats- 
Unis (douze médailles, dont six en or). Tou- 
tefois, un décompte froid des médailles ne 
donne pas une bonne image de ces Jeux qui ont 
été écrits au superlatif. 


Tout d'abord, ils se sont déroulés au moment 
où is mouvement olympique était le plus 
contesté. L'appel en faveur du boycottage des 
Jeux de Moscou lancé par le président Carter 
lors de l'intervention en Afghanistan a été 
quasiment l'unique objet de discussion au cours 
de la session du Comité international olym- 
pique. En dépit des très vives pressions 
exercées par l'administration américaine, le 
C-LO. n'a pas accepté de différer, de déplacer 
ou d'aonuler les prochains Jeux d'été. Toute- 
fois, la menace qui pèse sur eux n'a pas été 
écartée pour autant, 


Ensuite, ces Jeux ont counu les pires condi- 


tlons. De météorologie; les variations brutales 


äu baromètre, les chutes de neige suivies de 
redoux, puis de coups de froid, ont passable- 
ment perturbé les skieurs nordiques et alpins 
qui ont en du mal à s'adapter à de pareils 
changements. D'organisation : jusqu'au dernier 
jour, le système de transport n'a pas été caps- 
ble de canaliser le flot des spectateurs entre 
les différents points de compétition, alors que 
le service d'ordre. constamment débordé, se 
cantonnait dans une application obtuse des 
règlements. - 


Ces Jeux ont également été marqués par les 
plus beaux exploits sportifs : le grand chelem 
annoncé et réussi par le potineur de vitesse 
américain Eric Heiden, qui a terminé sa prodi- 
gieuse série de victoires en établissant un nou- 
veau record du monde du 10000 mètres ; le 
doublé du champion suédois lngemar Stenmark 
en slalom géant et en slalom spécial ; la vic- 
toire en descente de l'Autrichienne Annemarie 
Moser-Proell qui ne put disputer ses chances 
au slalom à cause d'ane blessure au genou 
droit, les deux médailles d'or et la médaille 
d'argent qu'Hanni Wenzel ve rapporter au 





Liechtenstein. Exploit aussi pour Is patineuse 
soviétique lrina Rodnina, qui a inscrit son nom 
au palmarès au cours de trois Jeux consécutifs. 
comme Sonja Henie: pour l'An de Te 
Uri ing, a également gagné pour 

D RE Centre une médaille d'or 
dans une discipline assez peu connue, le com- 
biné nordique. Exploit enfin pour le Sovistique 
Alexandre Tikhonov, qui, lui a participé pour 
la quatrième fois au relais victorieux en 


* Quant aux Français, ces Jeux d'hiver auront 
été les plus médiocres pour la participation 
(vingt-quatre athlètes) comme pour les résui- 
tats (une médaille de bronze!. Et, pour finir, 
superlatif encore : ces Jeux aboutiralent à !a 


plus grande catastrophe financière de l'histoire 


ok, ique. Les déboires de Grenoble et de Mon- 
Fréel nù seralent rien à côté de ceux de Lake- 
Placid.où la plupart des installations sont désor- 
mais inutilisables car ne répondant pas aux 
normes de sécurité exigées par l'administration 
américaine. Î semble à cqui sue je comité 
d'organisation déposerait son an dans quel- 
ques semaines, en laissant un passif de plu- 
sieurs millions de dollars. 





N y a une théorie qui a cours 
dans certains milleux sportifs 
françals : l'opération commando. 
La philosophie en a été inspirée 
per le colonel Crespin à la 
direction des sports, et elle a 
été érigés en systèmes par 
M. Jean-Pierre Saïsson, ministre 
de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, consaillé par l'actuel 
directeur des sports, M. Jacques 
Perrilllat. 


En clair, ne sont sélectionnées 
pour les grandes controniatlons 
intemationales que les Indivi- 
dualités ou les équipes capables 
d'obtenir un résultat flatteur, et 
mieux, une médaille. Une telle 
politique est en sol un constat 
d'échec. Elle signifle qu'un Etat 
développé moderne n'est 
capable de donner à l'ensemble 
de sa jeunesse les moyens 
matériels et moraux de e'ex- 


tives et que seule une * éllte » 
peut y prétendre. Une tell poll- 
tique ne peut conduire qu'à 
l'échec, parce qu'elle fait reposer 
eur un petit nombre Je poids 
des espoirs nationaux qui, en 
cas de succès, restent sans 
lendemain, Parce qu'elle ne veut 
pas tenir compte des impondé- 
rables de la compétition. 


C'est néanmoins sur catte base 
que vingt-quatre athlètes fran- 
Gais ont élé engagés aux Jeux 
d'hiver de Lake-Placid : six 
skieuses et deux skieurs alpins, 
six fondeurs, six biathiètes, deux 
sauteurs, un patineur artistique 
et un palineur de vilesss. « Les 
représentants irançals sont peu 
nombreux ; leur sélection a ob6! 
à des critères objectils et.rigou- 
reux. Je sais qu'au moment du 
départ, leur solitude n'a d'égale 
que leur volonté de se sur- 
passer +, écrivait M. Jean-Pierre 


quette présentant la « sélection 
olympique française ». 


Résultat? Le commando n'a 
pas fait mieux en tout et pour 
tout que la phalanga d'Inns- 
brück Comme Danléle Deber- 
nard en 1976, Perrine Pelen a 





” SKI ALPIN 





primer dans les enceintes spor-. 


Soisson en préfacs de le pla-: 


gagné la seule médaille, en 


bronze. 

Le directeur des sports. dont 
la fébrillté z été croissante au 
fil des Jours, a cepandant estimé 
que lès résultats d'ensembie 
étaient moins mauvals qu'il y a 
quatre ans, puisque dans six 
autres disciplines, les Français 
ont terminé dans les dix pre- 
mlers : Fabienne Serrat, qua- 

* triéme du slalom géant ; l'équipe 
de relais’ 4 fais 7,5 kilomètres, 
cinquième en biathion: Yvon 
Mougel, , sixlème des 20 kilo- : 
mètres en biathion ; Jean-Chris- 
tophe Simond. septième en patl- 
nage artistique ; André Geourjon, 
neuvième des 20 kilomètres en. 
biathion, et l'équipe de relais 
quatre fois 10 kilomètres, dixlème 
en fond sur. dix équipes. 


Une telle sollicitation des 
résultats prête à sourire. Campte 
tenu des postulats de sélection, 
-C'est un échec sans précédem 
qui lasse la Francs loin der- 
rière le Liechtenstein au bilan 
des médailles. Pourtant, Il doit 
s'analyser différemment, selon 

- que l'on-considère les disci- 
plines alpines ou les disciplines 
nordiques. 


C'est en fond, biathion st saut, 
pour lesquels le directeur tech- 
nique national adjoint, Alain 
Methiaz, avait retenu au total 

- dix-huit concurrents, que l'échec 
peut paraître Is plus dur. Aucun 
Français n'est monté sur le 
Podium. La dourième place de 
Jean-Paul Plerret sur 50 Kkllo- 
mètres est une contre-perior- 
Mmance décevante. Toutefois. il 
faut avoir conscience du fait que 
les Soviétiques, les Allemands 
de l'Est et les Scandinavas sont 
encore Inabordables pour long- 
-lemps dans ces épreuves. Les 
Performances des champions 
nationaux se situent — saul les 
conte-performances dans les 
épreuves de relais — à leur 
niveau mondial, Rlefuser à l'ave- 

” nir là sélection ds ces garçons 
serait une erreur, Car elle coupe- 
rait court à un eftort de longue 
halgine, qui, Jusqu'à présent, 


Les malheurs de Perrine Pelen 


Le duel Hanni Wenzel-Per- 
rine Pelen a tourné court, samed] 
23 février, lors du sielam spécial 
Téminin, dernière épreuve u0lym- 


piaue de skt spin disputéé sur 
es flancs de montagne du 


isage pâle. Au terme de la pre-. 


mière manche, la jeune Grenc- 
bloise paraissait la mieux placée 
pour battre la championne du 
Liechtenstein avec seulement 
Sa centièmes de retard sur Hanni 
Wenzel. Perrine semblait en me- 
sure de combler çe handicap Sur 
le second parcours Ses meilleurs 
résultats ont, en effet, été erve- 
gistrés cette eaison en slalom 
spécial $es victoires de Berchtes- 
gaden et de Saint-Gervais lui ont 
‘assuré la première place au clas- 
sement de la Coupe du monde 
dans cette discipline. Si elle skiait 
aus bien que dans ls deuxième 
manche du slelom géant, deux 
ours auparavant, la victotre sem- 
& à sa portée, 


Mais elle n'a pas aussi bien 
sklé. Visiblement mal à l'aise sur 
ce mélange de neige fraiche et 

artificielle, était-elle en outre 

trop contractée par l'enjeu? 
- Toujours est-il qu'elle ne & cou- 

-Jait » pas dans le second par- 

coms, tracé par l'entraîneur 

autrichien Sturm Elle cæhotait 


Dieds dedans et fila tout droit 
Adieu les rêves dorés ! 

.  Manifestement, Perrine avait 
pris un $rop mauvais depart pour 
- prétendre à la victoire. Toutefols, 
les condirions de s0n 2bandon mé- 
ritent que l'on s'y arrête Des 
quarante-neuf concurrentes qui 
étaient au départ. dix-neuf seu- 
lement ont terminé les deux 
manches. parmi lesquelles aucune 


- des quatre françaises Dens 1s 


d'une porte à l’autre Dans one’ 
-enfilade su tiers de la pente, elle médaille d'argent aux Jeux olym- 
fit tomber un piquet, ce prit les. piques d'Innsbrück. 


majorité des cas, celte hécatombe 
a ète provoquée par les piquets de 
slalom Contrairement aux piquets 
en bôis, qui se cassens générale- 
ment quand ils sont heurtés par 
les cancurrente, les piquets en 
matière plastique souple, qui ont 
_$té utilisés à Lake-Placid, com- 
baient au moindre coup d'épaule 
et glissalent sons les skls des 
concurrents qui, immanquable- 
ment, perdalent l'équilibre, Il est 
regreltable qu'autant de skieuses 
‘aient ‘perdu leur chance ainei 
Sans une épreuve olympique. 

Tout cela n'enjève rien à la 
qualité de la victoire d'Hanni 





Échec du < commando» franqais 


avait la chance de pouvoir se 
développer à l'abri des projec- 
leurs de l'actualité. 


La situation du ski alpin est 
très différente. Le temps des 
moissons de 1268 et 1972 est 
passé. Depuis, les champs sont 
en Jachère. Certains considé- 
rent que la responsabilité doit 
en étre attribuée à l'équipe Jean 
Muarnet-Georges Joubert qui ont 
renvoyé de l'équipe de France, 
en 1973, les six ténors viillls- 
sants du ski atpin national. Mais . 
l'équipe Vuarmet-Joubert 2 été 
évincés I! y a maintenant six 
ans, Les résultats se font tou- 
lours attendre. Rappelé à grand 
frecas comme conseiller du ski 
alpin au début de la salson 
1978-1979, Honoré Bonnet, qui 
avait été l'artisan des succès 
français dans les années 60, n'a 
pas provoqué chez les Jeunes 
générations l'électrochoc psy- 
chologique attendu. Les. pertor- 
mances sont restées ce qu'elles 
étalent chez les dames où, sous 
la houlette de Jacky Fourno, des 
nouvezux talents comme ceux 
de Perrins Pelen et Carolina 
Attia avaient pu éclore. 


Toutefois, la progression chez 
les garçons restait lente. Après 
avoir proposé sept d'entre eux 
à la commission de sélection, 
Honoré Bonnet avalisa seule- 
ment le choix de deux descen- 
deurs, Mufiet et Pugnat. À Lake- 
Placid, on s'aperçut qu'ils étaient 
arrivés blessés. 


Le ski alpin français ne sor- 
tira de l'omière dans laquelle 
il s'enfonce Inexorablement que 
si les structures fédérales sont 
profondément remaniées el si 
l'approche technique du ski est 
modifiée. Cela devrait être à 
l'ordre du jour de ia prochaine 
assemblée générale de la Fédé- 
ratlon française de ski. 


En ciair, les skis alpin et nor- 
dique ne relèvent pas de le . 
même thérapla:° le premier & 
bssoin d'une opération chirur- 
gicale. le seconé peut se conten- 
ter d'un traitement homéopæ 


thique. 





Wenzel qui à fait samedi une 


course parfaite en réalisant le 
melleur temps des deux manches. 
Incontestablement elle étais la 
lus forte à Lake-Placid Et elie 
gale la performance de Rosi 
Mittermaler qui avait également 
obtenu deux médailles d'or et une 





LES MÉDAILLES 


- URS.S. : 10 or, 6 


argent, 

6 bronze. u 

RDA. : D or, 7 argent, 
Ÿ bronze. 

Etats-Unis : 6 or, 4 argent, 
2 brunse, : 

Autriche : 2 or, 2 argent, 
2 bronze. 

Suède : 3 or, 1 bronze. 

Liechtenstein : 2 or, 2 argent. 

Finlande : 1 or, 5 argent, 
3 bronze. 

Norvège : 1 Or, 3 argent, 
6 bronze. En 

Pass-Bas : 1 Or, 2 afgent, 
1 bronze. * 

Sufuse =: 1 or, L argent, 
8 bronze - 

R.F.4 5 2 argent, 3 bronze, 


- Ike : Z argent. 

Canada : 1 argent, 1 bronze, 

Six pays ont obtenu nne senie 
médaille : Grande-Bretagne (or). 
Hongrie et Japon (argent), Bal- 
garie, France et Tchécosioraquie 
{brouze). Dir-buit n’tlons n'ont 
pos en de médailles 





MEBOURNE CANDIDATE 
POUR REMPLACER MOSCOU 


Melbourne pourrait accueillir 
tree des vingt et une disciplines 
olympiques des Jeux d'été si ceux 


de Moscou « étajent boyeotiés D, : 


& déclaré le 25 février le premier 
ministre de l'Etat de. Victoria, 
M Dick Hamer. Ce dernier a 
indiqué qu'il faisait cette propo- 
slilon à ls demande du gouvene- 
ment australien, 


HOCKEY SUR GLACE 





Les <héros> américains 
recus par le président Carter 


Le dent, Carter devait rece- 
Maison Blanche” les vingt Past 
pe Eméricaine de 

sur qui a gagné le 
tournoi olympique, renouant 
æinsi avec la victoire une ans 
après son succès de Squaw ste. 
Le président des Etats-U: 
a-t-il convié les joueurs de Herb 
Brooks pour cette, médaille d'or, 
ou bien pour leur victoire sur 
l'équipe soviétique vendredi soir, 
vi à laquelle 11 attribuerais 
une signification particulière dans 
le contexte lomatique inter- 
national actuel? Si cette der- 
nière hypothèse était vérifiée, le 
président des Etats-Unis franchi- 
Tait un nouveau pes dans la 


poütisation du sport. 

Au demeurant, le bataillon de 
choc formé par l'entralneur de 
l'université du Minnesota a néan- 
moins ré une performance 
remarquäble en mettant un terme 
à la domination sans partage des 
Soviétiques sur le hockey olym- 
pique depuis 1964. Les trois tiers- 
temps des joueurs sur La glace et 
k quatrième tiers-temps des sup- 
borters dans les bars resteront 
sûrement comme l'un des grands 
moments de l'histoire du hockey 
et DT Jeux olympiques. ee 

plus surprenant 4 que, 
après cet exploit, les Américains 
ont peiné, dimanche 24 février, 
pour battre la Finlande et gagner 
la médaille d'or. Pour la première 
fois, la phase ultime du tournoi 
ne se disputait pas en demi-finales 
et finale, mais sous forme. d'une 
nouvelle poule entre les deux pre- 
miers des deux groupes de qua- 
Lfication, c'est-à-dire J'U.RS.S. 
et la Finlande, d'une part, la 
Suède et Les Etats-Unis, d'autre 
part. Les.points des matches des 
poules de qauallfication étaient 
compte pour le classement 
cette poule finale. De ce fait, 
Pour gagner E 
Unis, qui avaient terminé seconds 
de leur groupe derrière la Suède, 
devaient encore battre la Fin- 
lande après avoir dominé 
TURSS. " 


‘L'équipe La plus forte, 
Pen tournoi 


Ce fut plus facile à dire qu'à 
pre En dépit de leur rage à 
jouer 


sations 
es à trois de leurs attaquants, 
nrent à reprendre l'as- 


Craig le sauveur 


Une fois encore, le gardien James 
Craig sauva en grande parie la . 
mise à son équipe : les Finlandais 
tirèrent sans succès dix. fois au 
but en dernière période, alors que 
les Américains ne. tiraient que 
sept fols et marquaient trois fois. . 
due Te seul gardien à avoir jo: 
a e a LU 
les sept matches, a arrêté cent 
soixante--trois tirs sur cent 
soixante-dix-hruit, sol 916 % de 
réussite. . 2 

La médaille d'or acquise aux 
Etats-Unis, restait à savoir ce que 
ferait URSS qu disputait à 
la Suède la méd à nt, Les 
Suédois, qui avalent fait match 
aul avec les Etats-Unis en début 
de tournoi et qui avaient ensuite 
battu 4-2 les Tchèques, pouvaient 
créer l'ultime surprise En fait, 
le-doute ne plane pas longtemps : 
36 secondes après le-coup d'envoi, 
Vladimir -Petrov marquait le pre- 
mier but d'une série de neuf 


jEnnyée Sert les lignes de 
lerb Bro0! æ mécanique russe 
s'était pres tourner à jen 
régime. En partie, les Su 
dois ramenèrent la marque À 9-2. 
de, mas les vingt 
secon $ 

nov pouvaient se consoler : îls 
avaient marqué au total près de 
deux fois plus de buts que es 
Etats-Unis, soit 63 à 33. 


PATINAGE ARTISTIQUE 


La technique d'Anett Poetsch 


sguicher, Anett Poetsch plait 
vralment au public. l'ap- 
Plaudit Gu bout des doi 9 et 


sprint que d'une ballerine. Cela 
pardonne difficilement. sur. la 
glace. Mais si, mal tout, les 
juges lui ont «a lé, samedi 
.23- février, le titre olympique de 
patinage féminin. ce n'est fina- 
lement que justice. . 

Depuis les derniers chsmplon- 


d'élégance — elle pesait alors 
5 kilos de plus — lu] avait coîé 
couronne, elle a manifestément 
de efforts de présen-. 
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Marche du podium, Fre: 
sur le seconde, et 1l'h'y & 


et le brio de Denise Biellmann 


rien à redire. Fn.revanche, que 
fait Dagmar Lurz sur la 
sième ? ° USE 
Cette Allemande ‘de l'Ouest, 
longue et sèche comme un gres-, 
sin, possède une grande technique 
de base. Soit { Il est évident qu'l 
faut tenir compte des aptitrides 
des patineurs à faire ces «huit». 
et des accoiadas parfaites pour 
que le païmage artistique ne de- 
vienne Pas un « Show » pur et: 
simple Comme la danse eur glace 
Est-il pour autant normal qu'une 
jeune flle à la condition physi- 
que à pelne suffisante pour tenir 
bout quatre minutes: en pati- 






t pour finalement gagner 


du tournoi, Craig, qui . 


LES RÉSULTATS 


trot: 


PATINAGE 
DE VITESSE: 








LES CINQ VICTOIRES 
D'ÉRIC HEIDEN 


Cinq médailles d'or (500 mè- 
tres, 1000 mètres, 1500 mètres, 
5000 mètres at 10000 mètres), 
cinq records olympiques et un 
record du monde : c'est Is 
moisson sans précédent à des 
Jeüx d'hiver réussie par 18 pati- 
neur de vitesse américain, Eric 
Helden, à Lake-Placid, Cet 6tu- 
diant en médacine de Madison 
{Wisconsin}, äg6 de vingt et un 
ans, a terminé en beauté, samedi 
23 février, en battant de 
6 sec. 20 le record du monde 
du 10000 mètres — la distance 
eur laquelle fl est a priori js 
moins à l'aiss. — en 
14 min. 28 sec. 13. 


.Déjà sumommé le « golden 
boy » (garçon en on, cet 
athlète, à la muscuiature.impres- 
sionnante (1,64 mètre pour 
85 kilos), aura réussi la gageure 
de concilier le travall de résis- 
tence et de vitesse Indispen- 
sable pour confirmer sa. supé- 
riorité-du 500 métres (58 sac.) 
au 10000 mètres (prés d'un 
quert d'heure), ce qui corres- 
pondrait en athlétisme à un 
coureur qui se révéleralt Imbat- 
table du 400 mètres au 5000 mé- 
tres. s 


L'expioit ne Iul a, semble-t-il, 
pas * toumé Le tête +, puisqu'il 
compte, dès l'an prochain, se 
consacrer à une spécialisation 
en médecine sportive en Nor- 
vège. À la question : « Qu'est-ce 
qui a marqué Ise Jeux ? », |\s 
- répondu ::« La victoire des 
hockeyeurs américains «I 
les Soviétiques. ». ae 








SLALOM SPECIAL DAMES. 


on 
sietl 


(Suisse). 1 min 27 sec. 
44 sec. 39) ; 4 M. Quarlo 
27 sec. (43 sec. 63, 44 sec. 
5. C. Giordant (It), 1 min. 29 
(4 sec. 42, 44 nec. T0); 6. N. 
keevs (URSS), 1 min, 29 
(45 8e0. 42, 45 sec. 78). 
COMBENES F.LS. DAME 
1.- Wenzel (Liech.). 5.57 points; 
2 Nelson (E.-U.). DS4: 3 
tAutr.), 102,40; 4 Kyelner {(Can.), 
119,46; 5. Wenzel (Liech.). 148.73, etc, 
0 EILOMETRES MESSIEURS 
Ar (USD, 2kL3 
24 500. 60: Meto . (Pint), 
30 um 20 


REF 


à à 


$ 
u# 


sec. 19. 
. TREMPLIN 99 METRES 

: L -Tomänen : (Flal.), 214 points: 
Z Neupér (Antr). 2624; 3 Pulk- 


konën, A8,S; 4 Innouer (AU), 
245,7: me 


"PATINAGE. _ ARTISTIQUE DAMES 


nant comme une lifnace £Sagne (ll places); 2 L Pratiénne (E.-U.), 
D RES 0. EP ln M at LA 
D le {era c . El ; ue 
ous pes à - Blslimann (étuis), 180,8 (49). 


Cette médaille, elle revenait 
la Suissesse Denise Biellmann. 


Denise : elle était seulement 
dôuzième après les figures im Ë 
sées Pourtant, elle à fait DR 
de jalousie tes ses rivales 
samedi soir : cinq sauts diffé. 
rents. deux pirouettes folles d'au- 
dace, le marlage presque parfait 
du patinage et de l'art Aucune 
autre n'en a fait autant Elle est 
dans ces moments l'égale de 
Dorothy Hamil ef de Peggy Flern- 
ing, À ° 





; Fe 2 ; 
) Plgures imposées exécutées .n :5. Johéroslqraquie 


a 
deux misutes dans l'ordre choisi par_ 
les concurrents eur ün fond musiéël — 


000 
‘ 1 Seid =U.). 14 min. 2 
age Pcden ŒeU) à 


PATINAGE DE VITESSE (10 OÙ 


; (P.-8, 14 moin. 
3: 3 Oxrholm (Norv), M 
36 séc. 60. é 

BOB À QUATRE 

L RDA IL 3 min. 59 sec, 92: 
2 Sulssel, 4 min. 87: 3. &.D.A.2, 
4 min gf. A 

. HOCKEY s 

Etats-Unis bat Finlande 4 

see, rose tre. olym- 
pique aux a - 

Es 
- Classemen LE 

: URSS. ; 1 Suéde; 4 Minlande, 

&. Canads 
ante ;. 9, s 








7. Pologne: 4 Boum 
Bas; 10 RFA, etc. 





























FOCTBALL 


SPORTS 





LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 


Lens : un public en or 


Pour le footbal! français, la 
saison 1977-1978 avait été mar- 
quée par l'étonnante aventure du 
Sporting Etoile Club de Baslia, 
finaliste de la Coupe de l'Union 
suropéenne. Pourtant, le 2 no- 
vembre 1977, une autre équipe 
françalse avait réussi un 
exploit : le Racing Club de 
Lens, vainqueur par 6 buts à 0, 
aprés prolongations, du Lazio de 
Roms, au stade Féllx-Bollaert. 
Qui auralt imaginé alors que le 
club lensots, souvent cité en 
exemple, partirait à {x dérive, 
au point de se trouver relégué 
en deuxlème dlvision au terme 
du championnat national ? 


« Nous vivions dens l'euphorle 
de la Coupe d'Europe et nous 
pensions être à l'abri d'une mau- 
vaise surprise », explique aujour- 
d'hui M. Jean-Pierre Delontaine, 
président du R.C. Lens depuis 
le 30 fuin 1976. 

Comme c'est généralement le 
cas quand !a situation sa dété- 
rlore d’une manière inexplicable, 
le bouc émissaire est tout 
trouvé. Présent au club depuis 
1840, M. Amold Sowinski se volt 
retirer #88 fonctions d'entralneur, 
La crise est grave et blen des 
clubs ne s'en seraient pas remis. 
+ Cetia saison au purgatoire 
nous a coûté 1 million et demi 
de francs +, dira M. Jean-Pierre 
Delontalne. Heureusement, à 
Lens, Ia trésorerie est saine 
grâce aux recettes de la Coupe 
d'Europe, qui ont été sagement 
engrangées, et au soutien d'un 
publie dont le fidélité n'a 
d'égale que l’exemplaire sporti- 
vité. Blen que soudainement pri- 
vés de ces menus de roi qu'ils 
affectionnent, les  spectaleurs 
continueront à venir encourager 
leur équipe. L'année dernière, 
en seconde division, la moyenne 
de fréquentation du stade Félix- 
Bollaert est même de onze mille 
cinq cents entrées payantes, ce 
qui est un record à ce niveau, 


A quol attribuer cette ferveur? 
Surtout à ls passion pour le 
foolball de cette région labo- 
rieuse et riche en immigrés po- 
lonais. Pour les Nordistes, venir 
au stade est un sacerdoce, une 
communion, une drogue. Alors 
que le 14 Juin 1978 son équipe, 
allat Jouer à Lens une ren- 


contre décisive pour une place 
parmi l'élite du football fran 
çals, M. Zepellin, le président 
du Paris F.C., déclarait' du reste : 
« Si nous avions joué tous nos 
matches devant un te! public, 
nous aurions au moins cinq 
points de plus. = Ce soir-là, ban- 
deroies et drapeaux déployés, 
trenie-trois" mille spectateurs, 
revétus de leurs plus beaux 
atours aux couleurs « sang et 
or», allalent pousser leur équipe 
vers La qualification. Après 
l'épreuve des penallisa, c'était 
chose lalte. 

Fixé tardivement sur son sort, 
le Racing Club de Lens doit 
changer de visage au plus vite. 
C'est que les pourparlers &t 
merchandages entre clubs sont 
déjà très avancés et que les 
Joueurs de quellté disponibles 
sont rares. En outre, M. Roger 
Lemerre, l'entraîneur de la re- 
montés, ne fait pas l'unanimité. 
Pour le remplacer, on songs un 
moment à Luclen Muller avant 
de se tourner vers Amold So- 
vinski, « qui a 616 très digne 
durant sa traversée du désert ». 
Six joueurs viennent renforcer 
l'équipe : l'Argentin Danisi Al- 
berto et la Polonais Henri Macu- 
lewicz on défense, Yves Ehrla- 
cher au milleu du terrain, Guy 
Lacombe, Pierre Lechantre et 
François M'Pelé en attaque. Le 
recrutement paraît judicieux. Afin 
de permettre au RC. Lens de 
supporter financièrement cette 
transfusion, le municipalité (1}, 
présidée par M. André Delelis, 
député {P.S.) du Pas-de-Calais 
et président d'honneur du club, 
décide de doubler sa subven- 
tion annuelle pour la porter à 
1300000 francs, 


Le déclic 


Touteïois, après dix matches, : 
la Racing Club de Lens ne 
compte qu'une victoire sur So- 
chaux. Le déclic se produira le 
octobre avec la venue de 
Saint-Etienne. Pour voir les 
« verts -, plus de trente-cinq 
mille spectateurs se pressent 
dans les tribunes. !ls laissent aux 
guichets 1323 371 francs (recette 
encore jamais atteinte au stade 
Félix-Bollaert) et ne la regret- 





teront pas. Dans le dernier quart 
d'heure, les « sang et or » frap- 
pent trois fois et s'imposent par 
4 buis à 3. Pour féter l'événe- 
ment, la bière coule à flots dans 
les estaminets. 

Cstte fois, le R.C. Lens a 
trouvé ses marques. À la fin 
des matches aller, il occupe 
d'allieurs une flatteuse sixième 
place au classement avec hult 
victoires, cinq résuitats nuls et 
six défaites. Depuis, le club nor- 
diste a accusé une légère baisse 
de régime, que la défaite (3-0) 
subis dimanche 24 février au 
Parc des Princes devant le 
Paris-Saint-Germaln 2 soulignée. 
Rlen de grave en apparence, 
mals raison de plus pour que 
les dirigeants demeurent vigi- 
lants > «Nos progrès seront à 
Ja mesure de notre travail. Re- 
mettre sans cesse l'ouvrage sur 
Je métier est Ja beauté du 
sport-, nole M. Defontalne. A 
Févidence, les dirigeants ne 
veulent pas brûler les étapes. 
Avec leur public, leur centre de 
formation très fonctionnel, leur 
école de football qui regroupe 
trois cents jeunes et leur stade 
rénové, dont la contenance vient 
d'être portée à quarente et une 
mille places par la munictpallté, 
ils disposent d'un outil de tra- 
vail erviable. Reste à consoll- 
der les fondations. Pour ce 
taire, Jean-Plerre Defontalne en- 
visage d'étudier le fonctionne- 
ment des clubs ouest-allemands 
et britanniques : + Ce n'est qu'à 
ce prix que nous pourrons avoir 
l'ambition que mérite notre pu- 
blic », estime-tl. En attendant, 
les supporters lensois rêvent de 
la Coupe de France, qui, en 1975, 
avait sourl à leurs favoris, bal- 
tus seulement en finale par 
Saint-Etienne (2-0). Les hasards 
d1 calendrier et du tirage au 
sort ont voul:1 que le Paris- 
Saint-Germain et Is Racing Club 
de Lens se retrouvent dans quel 
ques jours pour le comple des 
seizièmes de finale (les 8 et 
15 mars), et ie match retour aura 
lieu au stade Féllx-Bollaert… 


JEAN-MARIE SAFRA. 


() Au début des années 70, 
la municipalité z pris le relals 
Kord. qui. Jumueit Hipsaçair 

rue-| an 
le P. c Lens. u 


Les résultats 





Baskei-bali 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
MASCULINE 


«première Journée 
de la deuxième pbast) 


POULE DES 45 


«st, fr.-Evry b. Villeurbanne 90-89 
#Tours b. Lo Mans ... 79-16 


POULE DE CLASSEMENT 


*Antibes db. Monaco . - 87-86 
*Nica b. Mulhouse ... - 108-568 


POULE DE BARRAGE 

















‘Limoges b. Berck 87-72 
“Vichy b. Lyon . 94-83 
Boxe 





Le boxeur américain Soul Momby 
@ conquis, sameds 23 février, à 
Séoul (Corée du Sud}. ie titre de 
champion du monde des super- 
les e en battant le tencnt du titre, 

Coréen Eim Sang-Hyun, par 
Eo. “eu auatorsième roue 


Service des Abonnements 


Ttaliens 
ea PARIS = CEDEX © 
C-CP. Paris 4297-23 


ABONNEMENTS 
smois ému S mois 12molis 


FRANCE - D.O.M. - TO. 
NF GSr 4r Sr 


JUS PAYS ETRANGEES 
PAR VOLE NORMALE 
mor 507 or 100F 


ETRANGER 
(par messaptries) 
L — BELGIQUE-LUXEMDOURG 
PAYS-BAS 
2mSr SSr Sr “Pr 


— SUISSE - TUNISIE 
mr «or Er SP 

le aérienne, 

Fais eur demande 


Les abonnés ait us per 
chéque postal (trois volets) si à 
dront bien joue e chèque 
leur deman! 


Chaugements d'aGrose 
nitifs ou pre 
es Où plus) : 
sont inviiés à femauier leur 
éemande une semaine AU Pa0! 
avant leur départ. 
Joindre la dernière bauda 
d'envoi à tonte correspondance. 
Veuillez avoir l'obligeanre dc 
rédirer: tous les nos ns propres en 
capitales d'imprime: 





Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


(vingt-sixsième journée) 












‘Metz b. Nice , 2-0 
Bordeaux b. ®Li 1-0 
‘Brest et Nancy . 3-3 


‘Nantes b. Salnt-Etienpe 
‘Laval et Strasbourg 
‘Monaco et Nimes . 
“Sochaux b. Bastia 
*Parlis-S.-G. b. Lens 
Angers b. ‘Lyon , 
Valenciennes b. 

Classement. — 1. MoDaco, S8 pts; 
Z Sochaux et Nantes, 37: 4. Saint- 
Etienne, 36: 3. Paris-S.-G., 32; 
6 Valenciennes, 28; a: Bordeaux, 
Strasbourg et Nimes, 27: 10. Angers 
et Lens, 2: 12 Laval, 35; 13. Lille 
er Nice, 3: 15. Nancy et Metz, 22: 
17. Lyon. 20: 18. pie 19 ; 19. Mar- 
sellle, 16; 20. Brest, 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(vinst-cinquième journée) 
GROUPE A 













‘ +Besauçon b. Montmorill 4-2 
*Gutagamp b. Belms . 40 
*Dunkerque et Angoul, 9-0 
‘Tours b. Blois .… 2-0 
RS à Re 8 

Iœuz 

+Limotes | et Rennes 1-1 

-*Châteauroux b. Ch 3-2 
‘Orléans b. Rouen 1-0 





Classement, — L Tours, pts 
2. Rennes, 359 & Gulngamp, ©: 
4. Besançon et Relms, 23; 6. Nœux, 

goulême et Le Ës 
" 


Montmorillon 
18; 17. Eucé ‘et Btois, 17. 


GROUPE B 


“Thionville b. Montpellier 
“Avignon et Thonon 
*Ajacclo b. Toulouse 
“Sunt-Dié b. Tavaus 
Cannes b. “Bézlers . 
«Martigues et Montluçon 
Paris F.-C. b. Mulhouse 
“Toulon et Gueugnon 
Auxerre “Alès . 





[3 

ques 32 pts; 3. Thonon, 31: 

Toulouse. Jesrtiqnes, Paris P.-C. 
é Avignon, 27; 8. Montpellier, 26; 
9. Gueugnon et fsésiors, 25 ; 11 AJ: 
clo, 23: 12 Montluçon et Tbio 
ville. 22: 14 Selnt-Dlé, ; 
15, Tavaux et Toulon, 20; 11. Mul- 
bouse, 19: 18. Alès, 18. 


RUGBY 


@ L'équipe de France qui ren- 


contrers l'Irlande, le 1” mars à 


ris, sera la suivante : re ; 
Gourd rdon, Bertranne, Einion 
Costes : Pedeutour, Gallion ; Joi- 
neL Clemente, Rives (can). 
Haget, Marchal : Paparemborde, 
Dintrans, Vsquerin. 














Rugby 
CEANPIONNAT DE FRANCE 


PRENUERE DIVISION 
tanasrième, journée retour) 


POULE A 
Thuir-Grenoble, reporté. 
Perpignan b. *St-Jean-de-Luz 113 





€. Bourg et Montchanin, 23: 
8. RC IR due 2; 9. Thuir 
et R.C.P. 1 





et Tulle, 31 pts; 4. Bayonne, 2; 
: Brie, 2; 6. Biarritz, 25: 7. Dax, 

8 _ Boucau 2" Limoges, 2; 
HA ‘Le Rochelle, 20. 


POULE 

‘Toulon b. ‘Auch .. 
“Nice b. Avignon . 
‘Pau b. Montauban . 
Montferrand b. Périgueux 
"Carcamonne et Mazamet ... 








uuusr£tst 








Le Soriétique Vindimir Selnikon & 
battu de vingt centièmes, dimanche 
24 jévrier à Leningrad, son propre 
recor du monde du 400 mètres nage 

libre, en réclisont 3 min. 51 200. 0. 


er 
Beproduchon interdite de tous art 
ces, sauf accord avec Focminisiration. 


‘Commissiôn paritéire n° 57431. 
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PRESSE 





À l'assemblée générale de la Société des rédacteurs du < Monde > 


fSuite de la première page.) 


Avant de se séparer, les membres 
de la société des rédacteurs ont 
réaffirmé leur attachement à la pro- 
cédure adoptée. Ne voulant pas 
céder à la précipitation, ils ont admis 
le principe de se réunir à nouveau 
dans un délai de trois mois, délal 
qu'ils mettront à profit hour de nou- 
velles discussions entre eux et avec 
les autres associés de la S.ARL 
le Monde, dont la soclélé des rédat- 
teurs possède 40% des parts. 

Ainsi s'est achsvée la première 


LES CANDIDATS 


Jacques Amalric, chef du service 
étranger, né le 6 octobre 1938. 

Jacques Decornos, rédacteur en 
chef adjoint, né le 6 Julliet 1937. 

Audré Fontaine. rédacteur en chef, 
né le 30 mars 191 

Claude Julien, rédacteur chef 
du « Monde diplomatique », né lie 
17 mal 1925. 








FIN DE LA GRÈVE 
DES JOURNALISTES 

DE « LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE 
DU CENTRE-OUEST » 


Les journalistes de la Nouvelle 
République du Centre-Ouest ont 
22 février, le 

l'accord éta- 


représentants du personnel et des 
syndicats, après soixante - douze 
heures de négociations. 

Aux termes de ce texte, «il est 


prévu d'affecter, au bénéjice de 
l'édition de Frndre, mais égale- 


l'édition de l'Indre du quotidien 


qui couvre huit ments) 
avait des effectifs fisants. 
On relève É k 

d'accord l'engagement 
de ia direction ale 


2 

tifs participant au travail rédac- 
tionnel ». grève aura duré 
huit jours por l'ensemble des 


rédaction de 
l'Indre ayant esse le travail 
durant quatorze jours. 





phase d'un processus qui n'a pas 
manqué d'étonner. Il n'est pas cou 
rant, en effet, que des journalistes 
désignent leur directeur en recourant 
aux urnea, et les rédacteurs du 
Monde sont les premiers conscients 
des difficultés de l'entreprise dont 
ils doivent Inventer, faute de rété- 
rence, les différentes modalités. SI 
bon nombra d'entre eux étaient 








mler coup, chacun 6e félicitelt de 
la quelité des débats qui avalent 
marqué non seulement l'assemblée 
générale des 23 et 24 février, mais 
auss| les quatre réunions intormeHes 
qui avaient précédé cette assembiée. 
C'est sans doute ce qui permet à 
certains d'estimer que loin d'ôêtra 
bloquée, la situation s'est plutôt 
clariliée. 





déçus de n'avoir pu aboutir du pre EF, S. 
æ tour 3 tour 
a |'eatts | 1V | x | Parts | 1V | nm 

# s 358 | ss s 378 | % 8 
Jacques AMALRIG..| 22 | 53 s 32 | s | 1 es | 7 8 
Jacques DECORNOY.| 161 | 39 € 
André FONTAINE..| 106 z 7 
Votes blancs oi 22 26 
Yotes nuls . M4 





(1) Les rédacteurs dmposent de 





quatre parte, les rédacteurs de moins 


de deux ans d'ancienneté et les retraités de deux parts: 734 parts (sur T2 


au total) étaient représentées. 








Nous avons reçu de M. J.-P. de 
Kerraoul, directeur de la revue 
Art Press, la mise au point sui- 
vante, en réponse à celle que nous 
avait adressée M. Louis Dalmas, 
après l'annonce de la reparution 
de la revue (le Monde des 13 et 
23 -Jévrier). 

Ari Press, revue mensuelle d'art 
contemporain, a été créée en 1972 
par Me Catherine Millet (dépôt 
de marque effectué auprès de 
l'Institut national de la propriété 
industrielle). En mal 1976, 
Mle Millet autorisait la société 
Europrom (directeur M. Louis 
Dalmas) à utiliser le titre Art 
Press dans le cadre d'un accord 
lui confiant l'édition de la revue 
dant elle demeurait elle-même la 
rédactrice en chef. 

Le 1" juillet 137. la os 
sa décision de « cesser la publi- 
cation » et même temps son 
licenciement. Aux termes mêmes 
de l'accord de Ten u soc 
Europrom perdait a! qua- 
lité pour utiliser le titre et la 
marque Art Press, tout comme la 
eniement dépense par Mlle Millet 

lement déposée par 
auprés de l'INPL 

Prenant acte de la renonciation 
d'Europrom, Mile Millet confiait, 
en décembre 1979, et par un 
contrat de concession de marque, 


Une nouvelle mise au point à propos d'<Art Press» 


l'édition d'Ari Press à la SARL. 
Art Publications constituée à cet 
effet. Elle demandait alors à son 
ancien employeur de « cesser dé- 
finitivement tout usage » des 
titres Art Press et Art Press in- 
ternational. 
ee dépit de cette mise garde, 
Dalmas 8 cru pouvoir céder à 
a ‘société Centre d'information des 
collectivités locales (C.ICL, di- 
recteur M Guy Sorman) une 
publication qui ne lui appartenait 


pas. 

La parution mensuelle d'Art 
Press & repris normalement à 
compter du 4 février 1980 Los 
l'égide d'Art Publications, et 
plein accord avec Mile Met. 
propriétaire de la marque et du 
titre, rédactrice en chef. M. Dal- 
mas n'est donc aucunement fondé 
à se prévaloir d'une quelconque 
propriété sur Art Press. 

Art Press, 50, rue Salnt-Domi- 
ni ‘75007 Paris. 





@ «Le Courrier de l'Unesco», 
publication mensuelle de l'orga- 
nisation internationale, est doré- 
névant vendu en kiosque. Le 
premier numéro double de février- 
Mars est consacré au bilan de 


8,50 F. Abonnement : 85 F.) 





COLLOQUE 


A TUNIS 








L’information arabe à l’étranger 


Le monde arabe, qui a pris on grand retard 
dans le domaine de l'informetion, s'efforce de 
redresser la situation, notamment pour amé- 
Lorer son image de marque en Occident. A 
cette fin, à l'initiative de la Fédération des jour- les journalistes. 


ticipants ont 


nalistes arabes, une conférence des journalistes est à Tunis, 
arabo-européens vient de se tenir à Bagdad problèmes de 


Une trentalne de Journalistes, de 
les da flintormation et 
d'intellectuels du monde arabe ont 
assisté, début février, à Tunis, à un 
colloque organisé par ia Ligue 
arabe, sur le thème : « L'Informailon 
arabe à l'étranger +. Pour M. Chadf 
Kibi, escrétaire général de la Ligue 
arabe. « {es guerres ne se gagnent 
plus uniquement sur les champs de 
bataille: mais sur tous les fronts, 
militaire, diplomatique, culturel et 
de l'information ». Tout le monde a 
admis que l'Image de marque des 
Arabes à l'étranger n’est pas bonne. 
L'ambassadeur de Syrie à Londres, 
M. Adnen Amran, a rappelé que cette 
image est contradictoire : « À 
rextérieur, a-t-1l dit, l’homme arabe 
est riche; N est euss! sous-déve- 
loppé ; c'est un homme faible, car 
H a perdu des guerres, surtout 
depuis 1967 ; c’est un homme déchiré 
qui paris beaucoup d'unité, mais 
reste divisé. » On a constaté que 
ren ne vient démentir cette Image 
caricaturale. Blen au contraire. Les 
maladresses de la propagande arabe 
— c'eet-è-dire ls manque d'infor 
mations sérieuses et crédibles, — 
l'efficacité de la propagande Israé- 
lienne la renforcent et la main- 
tennent. 

Le Ligue arabe entend changer cet 
état de choses st alder à « mobiliser 
foutes les compétences arabes dans 
le domaine de l'information et de la 
communication ». M. Lekhdar [bra- 





dans 

luent vite. En tout css, ce n'est pas 
avec de l'argent qu'on fait de fin 
formation. D'autre pan, I fellait 
dire, per exemple, que lo dialogue 
euro-erabe a beaucoup pius profité 
aux Européens qu'eux Arabes. faut 
dire à l'Europe que nous ne sommes 
pas dupes de cefte situation ». 


Après cette autocritique, deux 
commissions ont soumis à la dirsc- 
tion de la Ligue arabe les grandes 
lignes d'une stratégle de Fimor- 
mation : 

— Ubérer l'information de la rou- 
tine et de la dépendance bureau- 
cratique, tout en profitant des tech- 
niques les plus avancées : 


— Mettre en valeur la culture et 
la civilisation arabes per un travail 
continu, sérieux et diversifié Le 
monde arabe ne peut être réduit 
à des puits de pétrole. C'est aussi 
un peuple, une histoirs et une 
civilisation : 


— Pratiquer la politique de la 
présence dens les moyens d'infor- 
mation étrangers en intervenant pour 
expliquer et rectifier erreurs et pré- 
Jugés. Pour cela Il ne faut plus s'en 
tenir à l'attitude défensive. I faut 
agir et montrer la réalité arabe à 
la presse étrangère. I! faut, en outre, 
renforcer la coordination avec 
rOLP.; 





© Le grand casino se, £ Canet 
Pyrénées Orientales) a été dé- 
truit presque entièrement, le 
dimanche 24 février, dans la s01- 
rée, per un incendie qui serait 
dû à un court-circuit. 


© Les accidents en montagne. 
— M Marc Rabat trente ans, 
parti ds 21 février, en compa- 
gnie de deux autres alpinistes 
pour escalader les aiguilles des 
Courtes, dans le msssif du Mont- 
Blanc, est mort de frokd après 
avoir fait une chute de plusieurs 
centaines de mètres. Son COTPS à 
été retrouvé à moins de 300 m 


du refuge d'. tière et ramené, 
dimanche 24 février, à Chamonix 
Œaute-Savoie). 


D'autre part, l'identité des 


FAITS DIVERS 


avec la participation de cinquante-huit syn- 
dicats et organisations professionnelles, Les par 


décidé de créer un 0: 


euro-arabe, dont le siège sera à Bagdad, et qui 
aura pour but de développer les relations entre 


La Ligue arabe, dont le siège 
s'est également penchée sur les 
l'information. 


— Ne pas étaler les difiérends 
Interarabes à l'étranger ; 


— Enfin, prendre conscience que 
Pinformation n'est Pas une mar- 
chandise qui 6e vend et s'achète. 


Les participants, peut-être dans un 
souci de courtoisie ou de prudence, 
n'ont pas abordé le problème de 
l'information à l'intérieur des pays 
arabes, se bornent à elgnaler que 
«cette presse utilise souvent toute 
son énergle pour dénigrer un autre 
Pays arebe ». Male pour que l'Image 
des Arabes change à l'extérieur, ne 
faut-1 pas qu'elle se transforme à 
l'intérieur, et ce notemment, en 
permettant à la presse de s'exercer, 
Tibrement, Indépendamment des partis 
au pouvoir et des gouvernements ? 
C'est là une question qui mérite à 
elle seule d'être examinés au couvre 
d'un autre colloque que M. Chadil 
Kiibl a évoqué dans son discours 
de clôture. 


TAHAR BEN JELLOUN. 





deux skieurs tués, jeudi 21 f6- 
vrier, aux Deux-Alpes (Isère) 
eprès une chute dans un couloir 
d'avalanche a été es lu 


quaran! 
+ OreRS Goiret). 


Le caporal Arnoug Judde de 
Lartiiéré. du 126° régiment d'in- 
fanterie, de Brive, s'est effondré, 
victime d'une défaillance cardio- 
vasculaire, AU COUTS d'un Cross de 
7 kilomètres, samedi 28 février, en 
Carrèze. En dépit des soins prodi- 

gués, il n’a pu étre rantmé. Fils 
dafticier, le jeune écoldat était 
- depuis cinq mois sous l'uniforme. 
— (Corresp.] 


tJ 
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LA RÉVOLUTION DU < FREISCHUTZ > 


De l'avis général, le Freischütz, 
de Weber, est le premier opéra 
allema: tout 


Les personnes autorisées affir- 
ment Qu'on y trouve un mélange 
de sentiment populaire el de 
Jontastique péciiquemen cle- 
mands, si alema: 


expliqué sans ambiguïté dans un 
article consacré aux représenta- 
Lions de l'Onéra de Paris, et # 
n'y a pos à y revenir : le public 
français est exempté de la néces- 
sité de connaître le Prelschütz, 
4 suffit d'en connaître l'existence, 
un peu comme on sait Qu'il y a, 
au-delà des mers, 8 religions 
étranges et des coutumes bar- 
bares… Aussi ne voit-on que {rès 
rarement le Freischütz à l'affiche 
de nos théâtres, et, si l'O du 
Rhin n'avait pas réalisé ur fruc- 
échange en envoyant son 


représentations, l'opéra de Weber 
n'aurait pas repussé de stôt lu 


Jrontière. : 

On la vu le 19 février, on le 
reverra le 26, et 4 faut s'estimer 
heureux qu'il n'y ait pas eu ne 
soirée comme semblait le 
dicter la prudence Le plus élémen- 
taire, car l se pourrait bien que 
Pévénement ne soit pas passé 
inaperçu et que certains s'inquiè- 


Ë 


Ê 


Ce serait la révolution ou, pire, 
la révolte. Les uns diraient que 
La plupart des meilleures inspira- 
tions de Waÿner s'y trourent réu- 
nies avec de saisissants raccourcis, 


la forë 
sons de Sieglinde, 
H n'exisle pas de par- 
lthon de théâtre dont l'orchestra- 
tion soit si riche d'invention avec 
un trailement soliste de presque 
les instruments, on trait 
Jusqu'à trouver au livret 
certaines qualités pour peu qu'on 
ai un peu d'imagination, et on 
ne pourrait varler de cette 
spécificité ande comme d’une 
darrière infranchissuble. 
Alors les directeurs commence- 
raient à trembler car Les rôles 


fe 


GALERIES 





avec télude : ce n'est Das 
Seélement de Témotion et du style 
quon atiend d'eur, Mais une 


, celui 
gui commençait à s'habiluer aux 
Franquhiss exonghions des Opée 
ras de Doniseiti — cor d'a 
ne sy, s0nÛ pas encore résines. 
— se demanderait pourquoi 

chose de tele 


où réalisme, surnalurel &t Mi 
Jjont aussi bon ménage. 

Au Badischer Stauistheater de 
Karisruhe, si l'on en juge par Ce 
qu'on a pu voir et entendre à 
Strasbourg, toutes ces Questions 


la 

qu'on avait faits pour la dernière 
reprise. Seules la voir de Sarniel 
et la chasse sauvage vénéficient 
des prodiges discutables de l'élec- 
troacoustigue. Le chef d'orchestre, 
Georg Kardos, n'épuise pas ses 
musiciens el ceux-ci font au 
mieux avec aëresse et COMPOTC- 
tion. La distribution, comme le 
reste, est tout à jait honorable : 
Le ténor (Volker Horn), à défaut 
de graves et d'un timbre bien satl- 
lant, ne se trouve jamais pris en 
défaut; Agathe f. rice Niehoff) 
sait irouver des accents Char- 
mants, touchants, dans la prière 
notamment, mais certainement ce 
sont Christiane Hompe fAnnetle) 
— jolie petite noix et intelligence 
me Ka pes ombre ét NAS qui 
nen, Kaspar À 
dominent Le distribution. Les 


chœurs font de leur m mais 
Gn cimerai suiout qu'ils fassent 
en. 


Tout cela est lonnête pourtant, 
avec de beaux moment, et, si l'on 


@ RECTIFICATIF. — Nous 
avons écrit par erreur dans 
le Monde daté 24-25 février que 
«le Fan l'Opéra» était 





Wolman : le quotidien déchiré 


Au début des années 60, Wol- 


Chaque tableau est une grille 
(de mots croisés) de lectures éta- 
blie à partir d'un module : le 
carton blanc d'une diapositive 
dans lequel un bout &e phrase 
découpé quelque part dans un 
texte (pas n'importe el 


GENEVIÈVE BREERETTE, 


* Galerie Weïller, 5 rue Git-le- 
Cœur, jusqu'au 5 mars. 


_Contrepoint 


Contre - propositions, contre- 
projets : ce genre paraît promis 
à un certain avenir, en France 
au moins, où, depuis deux ou 
trots bonnss dizaines d'années, 
l'architecture officielle ne donne 
pas exactement l'image du pa- 
radis, tandis que l'urbanisme 


donne un très bon avant-goût 
de l'enfer. Paradoxalement, c'est 
au moment où un président da 
Ha République paraît s’intéres- 


ser, verbalement au moins, aux 
remèdes à donner à ce grand 
corps malade, au moment où 
un ministre de l'environnement 
et du cadres de vie lance l’idée, 
faclle et courageuse à Ia fois, 
‘ de cos mille jours pour l'archl- 
tecture qui laissent éspérér une 
- mike et unlème nuit saivatrics, 
que courant rageur se fait 
Jour, où nuit Paradoxalement ? 
Le pesanteur Ici, l'apésanteur 
là, font simplement s'lgnorer des 
fnquiétudes communes. Les mé- 
craismes sont rouillés. 
| Dens la sérls des contre- 
projets, l'assoclation Bercy-git, 
dont le nom vaut tout dire, en 
expo jusqu'au 23 février 





quelques-uns, dont le terrain 
commun est constitué par les 
entrepôts de Bercy : projets d'ar- 
chitecture, ou plutét d'urbanisme, 
photographies, dessins, collages, 
quelques textes, unis par le re- 
lus du projet officiel, comme le 
sont les six cents contre-projets 
pour les Halles, exposés actuel- 
lement à la FNAC (fe Monde 
daté 8-4 février. Car on se rap- 
‘pelle sans douts que le maire 
de Paris, bien qu'il ait toutes 
es pelnes du monde à réparer . 
l'« erreur historique » de la des- 
truction des pavillons de Bak 
tard, entreprend avec Impa- 
tencs qui, assurément, de- 
viendra à son tour une erreur 
historique: la démolition des 

de Bercy, l& construc- 
tion d'un vélodrom® qu'on peut 
trouver d'assez mauvais ajol, 
sens compter ce qui suivra sur 
le reste du ferrain. 


FRÉDÉRIC EDELMANN, 


X Un débat aurs Leu imer- 
credl 27 février, à 19 beures, Sur 
le leu da l'exposition: l'École 

le d'architecture, 354, bou 
Raspail 75014 





THÉATRE 





ele Nez» à Nanterre | < EXPÉDITION POLE EST > D'ARNOLT BRONNEN 
Parcours fermé 


(Suite de la première page.) 


Rien n'obllge heureusement à citer 
Ja suite, et i| vaut mieux s8 poser 
a question de eavoir ce qu'une telle 
description, comme ‘1! en est paru 
beaucoup depuls deux siècles, a de 
Plus pertinent quand on l'epplique 
à la musique de Chostakovitch plu- 
tôt qu'à celle de Beethoven, de 
Berlioz ou de Schaenberg. 

C'est peut-être que le compositeur 
l'entendait ainsi, prenant plaisir non 
pas à épater le bourgeols, mais 
plutôt à mettre son univers sens 
dessus dessous, convaincu que rien 
n'est haïssable comme le pubiic qui 
n'attend de l'art qu'un confort sup- 
plémentaire. !| avait oublié simple- 
ment qu'en s'afttaquant à la fraction 
conservatrice du public I} n'écrivalt 
pas pour autant de la musique pour 
le peuple. 

C'est ce qu'on Iut a reproché: 
N en a convenu en faisant son 
autocritique et en renonçant, dans 
la célèbre Cinquième Symphonie, à 
l'esthétique de ses débuts. Cette 
œuvre est devenue bientôt l’une des 
plus populaires et, en même temps, 
l'une des moins intéressantes de 
son auteur. Par la sulte et jusqu'à 
la fin (ses Mémoires nous appren- 
dront peut-être quelle & été son 
évolution), Chostakovitch,  affinant 
ses moyens, conciliera plus d'une 
fois ces deux éléments, et cela suffit 
à lu! réserver une place tout à falt 
originale et assez enviable parmi les 
compositeurs de 32 génération. 

Pour Incompiète, peut-être, que 
soit la réussite d'un opéra comme 
Je Nez par rapport au but que se 
proposait l'auteur, on peut sa de- 
mander si l'Opéra de quaï sous, qui 
s'adressait assurément à un public 
moins averti — La parodie du grand 
oPéra y est plus évidente et les cou- 
piets se retiennent sans difficulté, — 
n'a pas échoué de façon plus écla- 
tante encore, || est même intéressant 
de remarquer que Ia « distanciation » 
est beaucoup plus évidente et plus 
pañante chez Chostakovitch que 
chez Kurt Weil. La précision cruelle 
avec laquelle sont mis en valeur les 
dissonances et tous les éléments 
d'une orchestrallon riche en cog- 
àl'äne empêchent absolument - de 
prendre la musique pour argent 
‘comptant ; elle est ausst-Jronique et 
corrosive que la pièce de Gogol, 
aussi Invralsemblable en même 
temps, et c'est là que l'art l'emporte 
sans comests sur le « modernisme » 
qui apparalssalt tout d'abord. 

# ne euffit pas de dire, en effet, 
que cette simplicité brutele n'est 
qu'une apparence à travers laquelle 
éclatent les Idées pleines de sève 
d'un compositeur de vingt et un ans, 
car ce pourrait n'être que du savok- 
faire et de la provocation gratuite. 
Ce qu'il faut souligner, c'est qu'à 
côté des passages les plus cyniques 
on en trouve d'autres (le chœur de 
l'église est le plus frappant, mals la 
fin mélancolique du premier acie 
est aussi significative) où ia ten- 
dresse et ke Iyrieme, voire le carac- 
tèra désespéré qui se retrouve Jus- 
que dens les œuvres Iles plus 
officietes de Chostakovitch, se don- 
nent Ibre cours, 

La production du Nez que la Mel- 
son de la ouitura de Nanterre vient 
de présenter au cours de la se- 
conde Blennals « Voix, théâtres et 
musiques d'aujourd'hu] », organisée 
conjointement avec Francs -Cutture, 
est celle de l'Ateller lyrique du 
Rhin, qu'on avait pu déjà voir à 
Tourcoing (ls Monde daté 25-26 no- 
vembre 1979), les musiciens seule- 
ment ont changé : c'est cette fois 
l'ensemble Ze2m, parfaitement à 
l'aîse dans cette musique où chaque 
sakiste a son mot à dires. H n'est 
pas utile de revenir eur les mérites 
de cs spectacle, qui tire Ie meil- 
leur profit da moyens assez limités, 
les éclairages suppléant aux décors 
fe voïle de iulle étak-H Indispen- 
sable?) ; la distribution — pas moîns 
de vingt-huit rôles, — sans être 
aussi exceptionnelle que l'exigerait 
Parfois la partition, se maintient, 
dans l'ensambie, À un niveau pius 
qu’estimable. F 

GÉRARD CONDÉ. 
teémènt du Mes Oluat du Bebe 
LDX 73609/10. 


JOURRÉES CULTERLES 
DU MEXIQUE À L'UNESCO 
DU 28 FÉVRIER AU 14 MARS 





programme de 

leu. du 28 février au 
ls Maison de l'Unesco, 
125, avenue de Suffren. 


Alexandre le Grand tourne en 
ue 


une machine à écrire. Son voyage 
est celui de l'écriture sur la page 
blanche, la recherche des paroles 
uniques ioujours bloquées par 
l'arrivée en masse des réminis- 
cences, et qui dérapent et chu- 


CINÉMA 





à tiré le socia- 
urieUX : 8 
Lsme Gationai, 1 a été avant 1933 
un familier de Goebbels et fut un 
ami de Brecht; les deux 


hommes sont enterrés dans le 


manière 
modèle font penser fugacement 
à Homme pour Homme. Mals ce 
serait un Galy Gay, moins inno- 
cent, victime de son conditionne- 
ment eb non d'un mécanisme 
social 
Philippe Clévenot fait de lui un 
Fe RE, 


qui se croit habité de 
Ë su et meurtriers, 
adulte-enfant. chacime des 


COLETTE GODARD. 
% Théâtre Gérard-Phiitpe, Ssint- 
Denis, salle &erreau, 20 h. 30. 





Le Québec à Paris et en Charente-Maritime 


La Délégation générale du Québec 
à Paris vient d'ouvrir au 117, rue 
du Bac un pstit complexe culturel 
qui comprend déjà un hall d'expo- 
sition, une bibliothèque, une ciné- 
mathèque et bientôt une salle poly- 
valente pour projections, expositions, 
débats, de quatre-vingts places. Guy 
Beaublen, respoñsable du cinéma, 
propose Un catalogue de films très 
variés, des montages de diaposi- 
tives sur la vie au Québec, et 
annonce, à partir du mois de mars, 
des projections régulières. 

Etudiant à l'INSA (Ecole natlo- 
nals des arts et du spectacle de 
Bnwelles) l'espace ‘d'une visite — 
uns longue grève le découragea de 
persévérer dans son projet d'y 
apprendre le cinéma, — Guy Beau- 
bien travaille depuis l'automne der- 
nier à mettre sur pied le départe- 
ment cinéma du Québec sn France. 
<Nous allons inaugurer notre salle 
le 3 mers avec des films d'Arthur 
Lemothe, explique Guy Bsaublen, 
en Jfaison evec ja projection régu- 
lière & Paris, à partir du 27 février, 
de trois flims de la sérle Chronique 
des Indiens du Nord-Est du Québec. 
Le Cinémethèque française doi 
également rendre un hommage à 
Arthur Lamothe. p 

» Nous présenterons un peu plus 
fard le court métrage Entre Freud 
et Dracula, primé au récent Festival 
du flim d'art à Beaubourg. Nous 
montirerons exclusivement des films 
en 16 millimètres. On voudrait pro- 
fiter du passage de cinéssites à 





« Amityville, 
la maison du diable » 
de Stuart Rosenberg 


Le 13 norembre 1974, dans une 







Paris, leur-cople sous le bras, pour 
organiser des séances « dernière 
minute ». ff devient Impossible d'ex- 
pédier un flim 16 millimètres per la 
voie aérienne, ça coûte le prix d'un 
billet d'avion. En plus, on est s0r 
de bénéficier de la présence de 
Fauteur. Nous nous fimfons aux 
flms d'art et d'essai, surtout docu- 
mentaires, du Québsc,. :.. :. 
= Nous voudrions ‘établir des ‘ 

Ports étroits, Ici, avec les gens de 
Ja petite production, le cinéma art- 


senal frençals. fl existe entro nous |: 


des aïfinñés. Il faut ajouter que Je 
16 millimètres joue un rôle spéciel 
au Québec, au moment où pss moins 
de soixante-dix Jongs. métrages 
étrangers sont tournés celte sajson, 
selon les normes de l'Industrie, 
celles de Gilles Carle ou de l'équi- 
valent français (nous n'avons rien 
contre, leurs fllms appartiennent à 
l'Industrie, aux cireuits commerciaux). 
Chez nous, le 16 millimètres bénéficie 
d'un statut spécial. H coûte bien 
moine cher qu'en France, qu'il 
s'agisse des prix de [a pellicule, des 
faboratoires, des techniciens. » 

De passage à Paris_ an novembre 
dernier, Michel Brauit, qui reste un 
peu le père fondateur du cinéma 
québécaols,. nous disait son étonne- 
ment devant la prolifération des 
fims «artisanaux» au Québec : on 
ne sat plus où les montrer. Pour- 
tant, Ns jouent un rôle là-bas, 
d'excellents catalogues: existent, 
comme celul de la coopéralive Les 
Films du crépuscule, très prospère 
{- Rien de perell n'existe en France », 
déclare Guy Beaublen). Même un 
cinéaste aussi réputé que Jean 
Pierre Lefebvre relève, par certains 
côtés, de ce cinéma artisanal S'I 
ne peut ni ne veut rivaliser avec la 
grende production internationale, et 
d'abord française, H 2 pourtant une 
place bien originale, même par rap- 
port à l'Office national du film 
canadien (O.N.F) Il ouvre la vols 
peut-être, offre in modèle aux 
autres provinces du Canada, de 
langue anglaise, qui ont de la peine 


| à sffirmer leur autonemie par rapport 


au-grand voisin américain. 

Dans l'immédiat, ln cinémathèque 
québécoise de Paris est auss] partis 
Prenañts à une Importante Quinzaine 
québécoise du cinéma et de l'audio- 
visuel qui va 5e tenir en Charente 
Meritime, du 5 au 19 mars Pro- 
gramme remarquable, qui comipran- 
dre aussl "blen-un cholx de fllms 
de jiong métrage récents, uns 
enimation audiovisuelle, des projec- 
tions de diapositives. Sept cinéastes 
québécols visnnent en France, dont 
Anne-Ciaïrs Poirier (ls Viol), Frédé- 
tique Collin, Sylvie Groux, Paul 
Tane, Arthur Lamothe, ains! qu'un 
distributeur des Fllms du crépus- 
cuie. Cette manifestation, qui 
s'adresse «au public ls plus’ large 
possible=, dans un département 
naturellement sensibillsé à la culture 
québécofse, touchera La Rochoïe, 
Saintes, Fochefort. Ca sera la pre- 
mière iniativs. conséquente pour 
fairé partager en Francs, sur le 
terrain, une expérience originele, 
riche d'enseignements pour notrs 
province. 

LOUIS MARCORELLES, 


Délégetion du Québec, cinéma- 
thèque et services cul i 
du Bnë, TEL PM en Loir FUS 

























NOTES 


Photo 








Brian Hagiwara 
. au Centre 
Georges-Pompidou 


Un photographe japonais Agé de 


laguées, très vives. Quand un cri- 
tique ne saft pas quoi dire d'ou 
objet qui le lalsse indifférent et 
pantois, raguement zuobé, peut 


RSOUES 
tirages, dix-huit Ici, et décrire Pas- 
pect général de l'objet ‘susdit, grand 
formaxt, et couleurs qui sautent aux 





Rock 


Un seul micro sur une scène fm 
Provisée, un axpli de misère sur le 
côté. En atteadant Loue Ranger, le 
&isc-fokey de Ia Chapelle des Lom- 
bards a lo bon goût de passer des 
disques de « por n reggne. Juste ce 
qu'l faut pour patienter avant l'en- 
trée en scène de Lone Ranger, qui 
manie le « talk over » dans la 
meilleure tradition jamaïquaine. Il 
faut Ie voir avec ses lunettes et s2 
casquette, son survétement gris, zaÿé 
aux le côté de deux bandes rouges, 
s2 frime sympathique, son sourire 
qui loi masqne le visage. 

Loue Ranger est Jamaïquein, !l a 
vécu huit ans en Augletecre et puis 
U a conng un énomme succès qui 
n’a malheureusement pas dépassé 
la quartier est de Kingston. IL est 
tont feune, Lone Hanger, alors 
a décidé de devenir une vedette en 





Les disqnes se succèdent, des dubs, 
des versions instrumentales sur les 


“Quelles 5 chante, 1! improvise de sa 
voix 


soyeuse, accumulant les mots, 
utflisant ses tics de langage préférés. 
A a le truc. Et le public danse, 
Entre les morceaux, il lance un 


ment un sourire sur le vissge, ! a 
du soleil dans La voix, des charbons 
ardents dans le cœux, Bt l'électricité 
passe iustantan£ment. 4 W. 


à l'Olympia 

La soudaine préoccupation d’en- 
tendre « chanter français x menée 
svec tapage l'automne dernier Su 
les ondes yndiophoniques à en 
notamment cormme résultat de: faire 
revenir au premier plan pour quel- 
ques semaines des titres di ya 
treize ans comme « Aline » et « Capri 
c'est fini » et des interprètes chan- 
tant la main sur le cœur et des 
trémolos dans la volt Revoic ainsi 
Pascal Danel, sorti brusquement 
des oubliettes avec le:retour en . 
vogue des « Neiges du Kilfmamd- 
Jaro », est à la fois triste et fran- 
chement comique, comme de volr ces 
chanteurs « ringards » démodés 
avant même de paraître. Que Pascal 
Danel proflta du deuxième: succès 
Inatteudu des a Nelges du Kilimand- 
jaro », personne ne pent évidement 
lai vouloir. On lui-conseille sim 
plement ensuite de placer comme 
uz petit-bourgeu!s l'argent alnsi 
gagné à la SACEM et de quitter lo 
show-business, qui lut fes plus 
de mal que de blen dans les pro- 
chaines années. 

Le cas de Michèle Torr est sensi- 
blement différent Chanteuse de 
deuxième rang à l'époque du « yé- 
76 » ck des idoles, Michèle TOrr 
chantait en fin de prémière partie 
des spectacies de Clande François 
que c'était « dur d'avoir seize ans 2. 
Tête d'affiche d'un: moment, elle sa 
présente à POIÿpia dans une mise 
en scène. solpuée, : Mais Aaveo un 
répertoire saus Couleur originxle, 
couséitué.de romxnces à mélodrame, 
@e chansons nostalgiques de l'ado- 
lescence, de rythme à deux temps 
sur fond de « Sha-la-la = Michèle 
Torr fait ostensiblement référence 
an clasique du genre « chanson 
vécue », « les Chansons blpnchès 2. 
Malbeureusement, Torr n’apparaît 
an mieux que comme une chanteuse 
fe bal du samedi soie chkntsnt une 
€bænson populaire abâtardie, vidée 
de sa substance, de 502 £me. - 





sélectionnés par Kingsley Amis Là: 
28, à 18-b. #5, au Centre culturel 
britannique, fs diront des poèmes, 
choisis par eux . LS 











Fr 










Nouveaux spectacles 
Théâtre Présent (806-30-15), 
Comservatoire (246-12-91), 

20 . 30 : Scènes de chassa en 





Les salles subventionnées 
et municipales 
CTa2-87-30), 19 h. 30 : le Pan- 


Opéra 
tome de l'Opére. 
Comédie - Française {296 - 10 - 20), 
Juan. 


+ 





2 Concert 2: 
Théâtre de Ia Ville (274-11-24), 
20 h 30 : Ensemble intercontem- 


Les autres salles 


Artistie - Athévains (272-28- 77), 
20 h. 30 : Un stlence à 201; Qua- 


tuor à cordes. 
GLsr. (H3-39-01), 20 D 45: 


Comédie Caumartin (7242-43-41), 
21 h. : le Cuisine des og 
Croa-Diamant LE 


20-06), 21 3 
le Lestanent d 


lu Père Leleul. 
Dannop 1261-60-18). 2 b, ;: l'Homme, 
la Hôte st la Vertu. 4 


Fontaine era 10e 2 LL : les 

mic He {526-38-99), 20 D. 30 = la 
uche! u 3 
Leçon ; la Cantatrics chauve. 

Lucernaire (54-57-34), Théâtre 
aolr, 19  : En compagnies 


}, 20 HR 30 ; In 


Les chansonniers 
carean æ La République (2785-44-45), 
 : Raymond ou Comment 
Fe en de. Babarrasser 
Deus - Anes 7000-10-20), 4 LL: 
Pétrole. Ane. . 


Le masic-hall 

Marigny (2568-04-41), 21 b. : Thlerry 
Le Luron. 

oirmpia (742-25-49), 1 h. : Philippe 

a 

palais des tlaces (607-49-98), 20 D. 30 : 

‘Théâtre Marie- Stuart (508-11-80), 
18 D. 30 : 


Marouan, 
atat-Martte come Hh: 
le Grand Orchestre du Splendii. 


Jazs, pop et jolk 


Careau de la Huchette (9326-65-05), 
ai man Maxime Saury Jazz Fan- 


h: he des Lombards (23-65-11), 
chip, des Lenbarts b. 45 : 


Baker Quarte! 
Danois, Léa 7a-0N, 21 b. : Quintet 


LE Patio,  h. : AL Grey, S. Forrest. 


Lo danse 
Studlo d'En-Face (238-16-78), 20 h. : 
la Légende de Mulal 


MERCREDI 





La cinémathèque 


Les erclusoitée 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


+ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


204.10.20 {lignes groupées) et 727.42.34 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Lundi 25 février | 


Les concerts ds Vian pb Veralnes 
Budlo-France, studio 105. 20 h. 20 : simiband 
(Ecerine, M-C. 


ee 20 h. 15 
Bustasr à À cordes (Caplet), C. Her- à 
206 (Lésur), MC-O. Jamet-C. Lardé ne 


men 
(Eavel). J 
Salle Gaveau, 21 h. ; France Clidat Car Cone’ (972-71-15), 21 h. : Phèdre 


Théâtre des Champs-Elysées, 20h30: 
N. Milsteln (Bach, Paganini). 


Théâtre 
re ‘Btrasboure reusl -m-in. 19 Le 5 
ni . 
; ident. 
Théftre de 1a Plaine, 2h. 30: Trio pelt Casino (2718-36-50), L A à : 
Dur (Bach, Marin - Marais, Eacontes - ol votre gufançe ; 
sat Baron, 29 n 30 : A. Rouaain, 25 5 DB moment qu'on D 
Hugonnard-Roche (Saint-Saëns, Des Sort 1 20 R. 45 : Abadi- 
ne eu bo: PetsPavés (607-30-15), 19 h. 90 : 


et Orchestre universitaire 
Bar on ir. J, Grimbert Théâtre CE Dix-Beures (6806-07-48). 


Selle Ro A Ra Bavard Aumèies. Anne 

big Y rhéätre des Quatre - Cents - Coups 

TR ere EVE so :  (229-29-08), Sa re Flus Ben 
ge Davenet (Ravel, Debussy, Métier du monde: % 


Magnifique, magnifique : 2 kb. Po : 
Je : 
Lacnsbe, 19 h. 30 : A Olvier, Didier Æaminks, 
N. Rouille, M. Delfonse (Vivaldi, 
Forqueray, Duphly, Ginsross) 
21 Pouiliot, B. Rehsk 
(Schubert, Hssthovens Bartok). 


Les cafés-théûtres 
Au Bec fin (29-29-35), 19 h. 


45 : 
Je Bel Indifférent: le Menteur : 
21 b. : Ploéer and Oo.; 22 h. 15 : 


Dans la région parisienne 
Versailles, Théâtre Montansier, 21 b. : 


D.-Sorano (TS 2 db. 
que belle vieil Quelle belle 


Les fllms marqués, t interdits Nate 
PE og AL tan) Mat 


cv) aux moins de dix-uit ans 


19 (2086-71-93). 


LES BRONZES FONY DU SKI (Fr.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-18-45). 


le 'Y. Lai 
19 h. : l'Ane de de MOntpurnasse, 13 (329 - 00 - 10), 
Tebk. et  Abouladzs: le 14 Juillet-Benugreuelle, 15° (575- 


ae, Se Fobakliire) dt à ENS pPtemouct Melo, 17 

téres de Jeunesse Pin, Cinems Btudio Médicis x 
5, Cnron! VTES CEST ENCORE LOIN L’ UE 

amants, de C. Litesnl CC a PE 


Force ON S'HABITUE (Fr) : Suinietie, 


& Ambas- 
8 La Glat Se CH37-00- end, Be (350-1808) ge 
ALIEN (ra Tr ssmann, Be CTT0-33-88) ; Fauvette, 13% Q 
(7170-47-55). 56-85) ; Montparnasse, 14e Be 
AMERICAN S t-Micbel, 5 sl i D eng Le TR de 
0.) : San (328 RSA) à ler, à 
19-17), Luxembourg, 6° ( à 50-70) : Gsumon 
Balzse, FRE  eriquer. (8636-10-96). 
VA: dm 
68), Cap à (Ne Mont © Geémans Len Haute cle *E 
APOCALYPSE NOW (> or € à ft) à, Mignan, Ed 
France-Elysées, 10). j. — V£.: Impérial, 2e (74 
ARRETE DE A RAMER. TES SUR LE : 7 
SABLE 91.) : Paramount- nt pate, CU 


NoptParnens Pathé, lie (322- 

9-29) : Gaumont-Sud, 14e (311- 
Cambronne, 15 (74- 
Clcby Pathé, 18 (522- 


Opéra, “ Aa so 1). 

BASTIEN, BASTIENNE (Fr) : Fo- 
cum des Halles, le (297-53-74), 
Epéto da Bois, 5° (5337-57-47). É 

BONS BAISERS D'ATHENES DE FEMME (Fr): UGC. 
v.0.) : U.G.C. Dante, (42-15 Opéra, 2e (261-50-32). 
Elysées - Cinëm 8° (225-37-90), CEE MOLOTOV (Er.) : Gau- 

: Cac Opéra, 2 (3261-50-32), Les Halles, 1er der 5 

















Pathé, 


cuL LS CHEMISE (A, vf.) : Maxé- 
{T?0-72-88 


ville, 
LA PEROSADE (FT) (9): UGC. 
(2681-50-32) ua c. 


Rive Gauche, 5° (548-25-35) : 
mon : CARPE ® Aya ge (355- 


adelsine, 8° (7432-03-15) : 
Pour Show 8° (25-07-29). 
AIR (A. vo.) : Palais des Arts, 
{2T2-62-| 


PT 
26 PILE Te 
CO TL 
SRE LE 


LOCATION 4 FNAC 90-90). 


TR 
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Théôtre National 
de FOpéra de Paris 






















MERCREDI 


AVIS DE CONCOURS 


Un concours est ouvert au Théâtre 
National de l'Opéra de Paris pour 
le recrutement de deux musiciens 
dont les postes so définissent 
comme suit : un Comet solo jouant 
la 2° trompette solo; un Cornet 
solo jouant la 3° trompelie. 





y é, 
sn es" E0n5 - länmbette. 


x unes rares FLE Eldorado, 
10° {208-18-70) ï 5 Athéna, 1% GE 
07-43! Montparnasse - Pathé, 

Paremount - CIty. 


pérs, 0° 

(742-56-81). 
INTERIEURS (A, vo.) 5 Balrac, 8 
(581-10-40). 
LES JOYEUX DEBUTS DE BUTCH 
CASSIDY ET LE KiD æ est 3 















Programme : Concertino pour cor- 
net de Ida Gotkovsky (éditions 
Salabert}, Concertino pour trom- 
pette de Raymond Loucheur (éd 
tlons Salabert), traits d'orchestre. 
Les épreuves auront Ileu au Théë- 
te de LOS OmIQUe, LE 5, re 













LA à 'LROION SAUTE SUR ÆEOLWEZI 
€Pr.) : Cin’Ao, 2 (2968-80-27) ; Nor- 
mandis, 8° (59-41-18). 

LIES PAR LE SANG (A, v.0.) : Æly- 

séea Point Show. B* (225-67-29). 


(Fr) : LE 2e _(T52- 




































(34-35-40) : 


Athéna, 
Parnsssiens, dé as 3: Gau 
mont-Convention, 15 EBAE TI). 





THÉATRE TRISTAN-BERNARD 


(As va.) 
Alpha, F 5° ei : Paramoupt- 
Odéon. &@ (325-59-83); Pu MIME - PARADE ,sera donné du 
& 28 février au 2% "mars à 30 h. 50 
‘À Ir CITE INTERNATIONALE 
UNIVERSITAIRE 


{bd Jourdan). 
Après le auccès _ l'an dernier, 
MIME - PARADE Propose de 
mieux faire connalére le Enéatre 


gestuel sous Bes ASP! 
TIPLES (styles bande dessinée, 


aurréaliste.. Ne 
ne ARR GEO L'HOMME AU CHAPEAU 
MATE 





LA MORT EN DIRECT (Fr. v. Ang.) : 
Quintotte, (3534-35-40) ; Haute- 
foule, ( € «és ae vL : Buint. 

e Gas As î 


E 
NUIT ET REOUILLARD AU JAPON 
PE vo.) à Olymple, We (54 


LES FILMS NOUVEAUX 


























L'ŒIL DU MAITRE, fllu fran- 
ga de Stéphane Kurc. Saint- 
in - VI Paris S 


WE PR, GO BOME AGAIN, 
anéroain Pre ae Bay 
at r de Ce. 
LB REVOLUTIONNAIRE fin 
gnéricain de Pau] Williams. 
3 Brosdway 16° 
TA-41-10. 
LA PRISE DU POUVOIR PAR 
PHILIPPE 









4325-95-99). 

POINT rue film allemand de 
E Heltz. V.o. 3e 
rat à Panthéon 5 
(3254-15-04 

LES CORSALOR, fllm français 
de Michel Nerval. Paramount- 
Marivaux. 2° (2968-80-40), Pa- 
ramount-City, 8° (5602-45-76), 
Paramount-Bastille, 12° (343 
79-17), __ Paramount - Galaxie. 
13°  (580-18-03), Pornonnee 
Orléans, 14° (540-45-91), Para 
mount - Montparnasse, 16 
(329-90-10), Gonrention-saimte 
Cbar! 15* (5179-33-00), Para- 
mount - miontmartré, 18° 
(66-34-25). 

GIMME' SHELTER, re ee 

LING STONES, 

un de David Maya, sS PObREe 


Home, 6° 85-00-30. 
SALOPERIE DE ROCEN ROLL, 
film français de J. Delamarre. 

Baint-Séverin, 5° * (35-50-92). 
LA MAISON DU 
































































Crr0-11-20). Miramar, 


CR Mistral He 






un film de 


marco 
LEE 





G 


à: 


——. 
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SPECTACLES 


ON 4 VOLE LA CUISSE DE JUPITER = 
<Fr) : U.G.C.-Danton, 6 (329 GT à $ 


CARNET 


Naissances 








354-45-29) : Contrescarpe, 5° LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) 
€ Ÿ.G GC. Marbeut, s £ G" (929-426. 







fs. M-Juïllet-Parnasse. 6° 
WIZARDS de vo. : Opéra Night, 













































































42-62); Bretagne, Et (222-57-97) ; (225-1845). és et cois BAGCET ons 
Mintrel, 1e “939-62-43); Magie. LB TESTAMENT DU DOCTEUR 2 (296-87- s gb Fran 
Convention, 15° (es20eii : Mumt, © MABUSÉ (AL vo 7 La Cle 5° 1a ot d'annoncer la nalssance de 
1 ti | 15) ; Normandie, Ju c: D . e æ = 4 
41-18) : Rex. de (298-83-93) : U.G.C- TESS (Fr.-Brit, version Aug) : Equ- Les séences spéciales le 2 février 1580. Le 
Opire, à gt S0- Fanmount. teen, fe, (n 79-58); Monte- ; Lesens &. », vo): Olpmple, | 2, rue du Bois-des-Ch 
Opéra, de 1742-66-31) ; Paramount 8° (25-09-83) ; Parnassien, 14 URL 6CEN, 18 (sf 54 D). 94360 Bry-sur-Marne. 
Basile, le (43-78-17); Pora- Fu sage A1) à vf. : Cinémonde= LES DESABROQIS DE  LELÈVE | ———————— 
tmouat-Galazie, 13°. (560-18-03) ; Op éra. Se (TT0=01=90) ? ViCLor-HUEO, TOERLESS A, vo), Olymple L chastiine cu MORIN. 
Paremount-Mallion, 17e (738-M-2AN 16e (Er-48 70) 208-5059 14e (8 8. D.). Corinne et Emmanuelle, ont la Joie 
Faramount-Montmèrtre, 15° (OS TETE, WDES CHERCHENT COFFRE JOURS TRANQUILLES A CLICHY LEMPIRE DES BENS gen rap. | annoncer en 
34-25) PLEIN (A. vf} Paramotint- (Ft) (®*) : Bonaparte, (326- St-André-des-Arts, (26-48-18 ‘ann a 
Le re F3 sa Es rs ee TOUS VEn: ESS É Pain, ge PTE SANSHO GS ETS le 17 février 1950. 
uIRs. LIS : D © ue Lu Ve 
PROFESSION RÉALISATEUR : AGE © (350-53-99); Impérial, 2 (742  Salnt- André - den - Arts, RE S2., Les Taurelles, | "17, rue Pondary. TUIS Paris. 
DIX ANS (Pr) : la Clef, 5 (547— 15-50). FRITÉ TRE CAË (AL de, vo). san Rens 
PULL OVER André-des-Arts, 18, | — Françoise et Denis SCHRAMECK 
wir RODGB, Gr) 5 U.G PRE Opéra Migen 8 | et Juliette sont beureux d'annoncer 
Espace Gajté, 149 1400-99-34 rliz. Be (723-6922) ; Caméa. 9 (216- : Cluny- ja nalssance de 
LE QUINTEITE DE SVEN Htawc En): (DR Gare on Doom lie 1354-07-76). ë Laurent, 
{Suéd., v.0.) : Studio des Ursu- (3143-01-59) : U.G.C-Gobelins, 13 DE LA JUNGLE (A, de É le 19 Janvier 1980. 
Does. 6° (54-89-19). (336-23-41); Convention-Seint- Grang-Pavols, 15°. (354 mardis Maude ça, vo). | “43° débat deJouy, 
RENCONTRE AVEC DES HONMES Charles, 15° {579-33-00): Blenve- 46-85) : Napoléon. 17° (380-41-46). Luxembourg, 6 (8633-07-77), 10 B.. 15007 Paris, 
BEMARQUABLES a fans D : nue-Montparnasse, 15° (344-25-02) : LE LOCATAIRE .) : Cluny- 4 à 
uns-Ecoles, . ount-MOtpurnass 608 “ re, 
REGGAE SUNSELASH (a. vo) i Sea Den de \ LODLOU (Al) + Oiproble. 14 UE. VTe Geine êe 18200800), SE Décè 
Luxembourg. 5° (6233-97-77), TRES EINSUFFISANT (Fr.) : La Clef, 42) : Éaintrandré-des-Arts, & PANIQUE à NEEDLE PARK (A, écès 
LE REGNE DE NAPLES (Al-t, ‘Se (437-00-00): Marals, de (2782 RU. 8) ile ANRACN a MERDE PAR (AU pee 
V0.) : Studio Git-le-Cœur. 6° (326- 47-88); Espace-Gaité, 14 (320- (357-0081). TER. 42) AS e Jean Bily, son épouse, 
ous PP ÉGRCE PS out 99-44). MARATHON DIAN (A vo) : Opérs- MACADAM COW BOY ÇA, voJ.] M. et Mme André By et leurs 
RETO r.) : Quin- E AIT : » me L 
tue, w (HS: Goumonc- (Emdlo de la datpe MM) MON DIEU COMMENT Suisse Hormbons 6 (63-97-79. 10 D. | enfin cd et jours 
Les Halles, l= (2097-49-70) 5 Riche De be le CÉSI845);  TOMBÉE SI BAS (it3. va. : Cham enfants, 
leu. 2° (2839-56-70): Saint-Lazare  14-Julllet-Bastille, “Te ‘(897:90-81). 51-60 TR ME: HART Lime Prédérie Mrabaud 
Pasquier. 6" (387-35-43) ; Berlitz. %* LE VOYAGE EN DOUCE (Fr) : V0. : RÉNALDO ÊT CLARA (A, vt), Les | sen enfants et pet a 
(42-60-39): Gaumont -Sud. 14 Pararaunt- Marivaux, ® (2B6- VI. *  Tourelles, 2° (636-52-98); Jeu, 21 à. | ont le douleur RSR du 
{927-84-50) 5, Montparnaase - Paché. 30.40); Quintotte, Se (394-35-40) ; SŒURS DE SANG (A v2), Acacths, | Géces as 
dée (323-189-231: Paramount-Gobe- Montparnasse 83, 6e (544-14-271 : 17e (51-97-83), Ve 3. M. Jean BILLY, 
lins, 19° (707-1228) : Clichy Pathé Colisée, 8° (28-29-48): Saint: UN TÉAUWAY NOMME DES 48 | survenu ne na quete - vingt- 
u Gaumout-Gam-  Lazare-Posquier, Be (38-55-43); (6 Elysbes-Lincoln, v.0)._Oipmpie. Saint-Germain, € end nue le 22 dévrier 1980 
2e 1636-10-06) : Condorde, 1j Julliet-Beatgrenelln, 1e (97 (359-264), Parnassleng, 15 (23-B7:23), 12 be Dons RS a Loc AU CUneS 
BE vo) : UGC. Odéon, TP) Ternes, 17 K80-10-40. (ss. STD LA, apte cr tière de Salnt-Rémy-lès-Chevreuse, 
6° (3925-71-08) : Mercury, B° (562- É € M syrair, 1 Les festinals mardi 26 férrier, un . Dee. 
38-80. — 0. + Paramouat-Opére, Les grandes reprises ù nine, he RE MMERE e Cet a: ent leu aire 
0258-30 à dlaz-Linder. Taie ŒIL a co à é 1e SEMAINE ePOSITIPR (ro). Olym 24, rue de Port-Royal. 
(7720-10-04) : Prramount-Montpare ANNIE HALL (4, vo.) : Cinocha Richelieu, 2° ple- Entrepôt, 149  (542- Satnt-Rémy-lis- He 


Saint-Germain, 6+ (633-10-82). 
AU FEU LES POMPIERS (Tchéco. 

v.0.) : Lucernaire, 6s (544-5734). 
AVENTURES DES PIEDS 
Studio Ber- 


le Troupeau, 
MARGUERITE DUBAS, Le Selne, Be 
(325-95-09), 2 b.15: India Song 
: Jaune le 
sotell : rare, dit-elle : 
2 b fa Aurélia Stainer. 


Clichy - Pathé, 18° 


(2323-56-10) 
Gaumont - Sud 


(522- ol 
(5217-84; 
TO BE où NOT TO BE (A), ve, : 
Studio Bertrand, ‘° (765-641 
TOMBSE LES FILLES ET TAIS-TOI 


Malilot, 17 ra 
mount-Moutmartre, 182 (6906-34-25). 
RODRIGUEZ AU PAYS DES MER- 
GUEZ (Fr.) : Peramount-Marivaux, 
2 (2968-80-40) ; Paremounut-City. 8° 





— I » plu à Dieu de rappeler à 
Lol 
M. Placido DI-GIUSTO, 


(62-45-7681 : Paramount - Bastille, , (A), vo. : Luxembourg, 6° FRED ASTAIRE (7.0), Action-| assis à Surreguemines le 20 £6- 
Bande ne one i Ne me Sn maeee ne O6 (fai) Eire Faim Son Le pure, # (00) © Bring | M énin dues, me omnue-quiss 
mount- Montparnasse, de (39 LES CONTES DE CANTERBURY LES STARS D'HOLLYWOOD (r.o.),| “ème année, muni des sacrements 
80-1 (It. V0.) : Actua-Champo, 5° Joue CE on VOUS AVEZ TOU- tion-Le Fayette, 9 (8 50! de l'Egllse. 
SANS ANESTHFSIE (Pol, vo.) : (534-51-60). h OURS VOULU Rte PUR Le ÉLRTR Te ae 0), ÉumEton à en Bec au cer 
IUTRE AB LOL Hénristines 8e (RSR uen" SA on (68-10-62). Reine Se (0-6 40 | 2 fécrier 2 





SARTRE P3R SUUEMENE Œr) : 
Studjo Cujas. 5° (3354-89-22), H_ 6p. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
YO.) : Jean-Cocteau, 5° (354- 
47-82) : Publicis-Saint-CGermain, 6° 


? Complot de 
Trois Hauss- 
Mash. 













T8) 
LE CRIME-DE L'ORLENT-EXPRESS 
a vo.) : de Palace Croix-Nivert. 15° 


peurti RANCE (A,v.o.) (**) : Opérs- 


part de : 
ee Flaciäo DI-Giüsto, son 


M et Mme Italo D|-Glusto et 
leurs enfants, 


tx ra Le DE COCCNELLE. (A), 
Rez 2° ose U.G.C. 
Géton. 6 ges, Le Royale 





"D'OR, vo. 
mTO-2T-5S) à 








220-7280) : Publicis-Matiguon. 8° get 2 (296-62-56). 

SR en nie Non vo ru DÉS RAS dns, À D late du es on 
rs ï ._— a 7-86). 52), E a , 

M UE sn T1 2 IE 2 he | sms 
sou Hi ; RORP tn; le Fils de Prankens Fire, UE, 

Paramount-Montpern 14° G 320 DRO'E DE DAME (Fr) : Studio . os es oc ane porn eu alliée. 

90-10) ; Peramouut-Maillot, 17 Logos, 57 (3954-29-42). 





S VALSEUSES (Fr.) : Balzac, 84 
LES 10-80). 

venin (esp), v.o. : A-Bazin, 
13" (9337-74-39). 

VIVRE (Jap), v.o. : 14-Jufllet-Bas- 
tille, LP %o80 Racine, 6° 


152, chemin de mi Solitude, 
57200 Sorrel 
63 Randon, Lyon, “Yitan. 
RE, 
14 b. LE 


FEES FRONTIE: 
£Selne, ° 3-09 80 5 — Mme Jean-Paul Dreyfas, #00 
RAR M me | Re mem 
a 0: À 
{v.0.); 18 h. 15, J: Catherine et Michel Coquery, 


LES ENCHAINES (A, vo.) : 
de la Harpe, 5° ER ; rs 
sées-Lin Se (359-36-14) ; Par 
nessiens, 14° (5329-83-11). 

LE FAUCON MALTAIS (A- vo.) : 

Action-Christine, 6* (3725-85-18). 





STÉRTAGE 1s0r. vo.) : Cosmos, 6° 
SIMONE DE BEAUVOTR hf 2 89 Stu- 
dio Cujas, en 
LE TanoUr {ALL, vo. Pa Mate 
des-Arts, 3 (2172-62-08) 5 Boul'MIct, 


Flus as 





CAISE, Centre cultu: 
gique, 4° ARS 
ée 





























MERCREDI Fear God 2 is SE PU de A Marins, Sarah et Julien 

ROSPECTIVE 3, ts et petits-enfants, 
GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.0.) - QUINTETTE (v.0.) PÉrmbie de (BE -EAD IRD | Mme Praato Évard et æ 
MONTPARNASSE PATHÉ {v.f.) - BERLITZ (v.f.) - WEPLER PATHÉ (v.f.) LU IE ons 


e Vrançols Dreyfus et ses 


Mme’ Well-Berbierl et ses enfants, 
M. et Mme Michel Dreyfus et leurs 


GAUMONT CONVENTION (v.f.) - GAUMONT LES HALLES (v.o.) 
ARIEL Rueil - BELLE-ÉPINE Thiais - PATHÉ Champigny 
TRICYCLE Asnières - VÉLIZY - CERGY Pontoise - GAUMONT Évry 


aLRERT LAMORISSE, Palacs-Croix- 
Nivert, 15e (374-95-03). En alter- 
nancé : Crlu-Blanc, le Ballon 
rouge. 

MARX BROTHERS (vo), Action- 

fcoles, Se (3256-72-07) : Chercheurs 
l'or, 

OSHLMA (vo), Actlon-Ecoles, 5° 
EU : Une petlte sœur Pour 


LAUREL ET HARDY, Studio des 
Acacias, 17° (754-97-93) : 13 à : 
Sous les verrous; Au-dessous de 
zéro ; 15 b. : les Chevaliers de Ja! obsèques seront 
flemme ; Prenez garde au Mon; 1 us atricte intimité, à La Mourre 
16 h. 50 : les Aventures de Laurel! (Var). 

Cer avis ‘lent Heu de fafre-part. 


Hardy vagal 
18 h. 30 : C'est donc tan frère : les. Æ117, 56, du Commandant- 
Éons Petits Diables 7 René-Mo: uehotie, 76014 Paris 


— Mme Paul Fo son épouse, 
M. et ne Claude Peugens et 
leurs enfan! 

ME et Mue Roland Bergire et leurs 


enfants, 
et petits-enfants, 
Mme Léo Martinie, ss sœur, 
Et toute la famille 
faire part qu 





Kramer 
K contre 


ramer 






l ont la douleur da 
décès de 


Paul FEUGEAS, 


survenu la 21 février 1980, dans sa 
soixante-dir-huitième année. 





fleurs couronnes, 
‘ Get avis tlent lieu de faire-part 
42, rue de Dantzig, Parla (15°). 
Eaints-Féréols ‘par * Donsene À 


— Nous mppronons le 
venu le Jeudi 21 février à Paris, de de 
Wilim- Joseph GOULD, 
compagnon de lz Libération, 
dont les OGbsèques pe eu leu ce 
lundi 25 férries, à. 10. pates à 


Saint-Julle ne Calar 
INé le 16 avril 1913 & Genie, 
Joseph Gould, légicnnaire . 


eo! 
forces allemandes et, avec la France 
libre, en mal-juin 194, à la 
Bir-Hakeïlm, en Libye, 
3e demi-brigade Di légion 4 


ODYMEIC 
gtGomair 


Place St-Germain-des-Prés (6°) 






décembre ete H est fait compsgnon de 
"a! 

la Libération, le 36 octobre 1945. Aprés la 

fin de Là seconde guerre onda il 

tlam-Joseph Gauld reprend métier 

de dessinateur-créateur en Jenllerie.t 


ne 


— Mme Jean Legrand, 

Een enfants et ete en tanRe 
oi) dede a tre art du 
le 

décès de ? 


M, Jean LEGRAND, 


survenu le 2 février 1980, à Paris. 

Un service religieux sera célébré le 

mardi 26 février, à 8 1. 20, eu l'église 
alnt-Marcel, boulévard de 


pa ris (13°). Hs 


mation aura Uou dans l'an- 
di moi, <a Kuits = si 







Columbia Fllms présente une production Stanley jafe 


Dustin Hoffman 


dans 
Kramer contre Kramer 


Meryl Streep Jane Alexander 
pour pme alu Justin Henry | 
Directeur de ls Photogantie Nestor Almendros pts 1e roman de Avery Corman 
Produit pr Stanley R. Jaffe Adapté er rété ru Robett Benton 


Disiboë per Warner Colombia Film ff, 






Le à D! teur grand, 
e du Doe! L.-Le 
SR ET 
75003 Paris. 


—————_—_——_—_—_—— 
-Erratum 
— Dans l'avis de décès de 
paru 230 ue 
e , 41 fai ; 
M. Kenëé TERRIER Lis 
au leu de Perrier, 
































* Remerciements 
SE Michel Brunin at ses 
Les familles tes et allées, 


edressent ours rergerciements émus 
aux personnes qui, lors du décès de 
Le nes ÆUNIN, 
sont âssoci leurs présence, 
cols de Je fleurs Penser e u 
[TR 





Communicotions diverses 


— L'Enstitut de srientes bomaïnes 
croise 


d'atignon (LS.H.A.) 
Jes 1-2 un séminaire de 


mars 1980, 
-formation d'élèves débutants à 12 
tructurale. 


Didier. Avignon. TéL 
Samedi je Eros à 20 E 3%, 
Hôtel Moderne, bls, placs de ïa 
Räpublique, Pins {2°}, _ conférence : 
e Les inpératifs cul! 
chanalpee tr. x 
Participation aux frals : 30 P. 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
— Uuiversité de Bordeaux-TIl, met. 
credi 27 février, à 14 EL 3%, sulls 
des Actes, M. Philippe Grenier : 
«Chloe et sa région, Patagonie 
nord-occidantale, étude de géogra- 
phiée jumalner 





— Université de Parls-IV, samedi 
de mars. & 14 heures, salle Louis- 
Liard, M Jean-Luc Quoy-Bodin : 
« L'armée et la franc-maçonnerie au 
décilan de Ja monarchie, sous ls 
Révolution et l'Empire 3. : 





— Université de Paris-IX, Jundi 

10 mars. À 14 baurss, alle Sourac, 

AZ Alan Morvan : <Ln toléran 

dos 1e rOmaD auglals de 178 À 
» ne 





— Université de pe LT 
dredi -21 mers. à 9 
mA À Jemn-MRl Sa. 


Îa du dix-septième siècle. et c'e 
les 





SCHWEPPES: doublement unique, 
& Indian Tonic ». 





Nos abonné, bénéficient d'une ré. 
ducdion Swr Les insorhions da « Carnet 
du Monde », sons 


briés de joimdez à 
Joe envoi de texte sus des dernières 


e Saint-Denis : Légion 
d'aonneur restaurée. — la, pion 
tents travaux de restauration 
vont être sairepris à Ja Maison 
de la Légion d'hon- 
à Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis), annonce le minis- 
tire de la culture. La première 
tranche de travaux commencera 
cette année. Elle portere sur la 
réfection de la façade sur la cour 
d'honneur de l'ancien couvent 
AP ranes a été dégage & re 
5 CS a pour 
première tion. Le 
rame des vaux qui SutronE 
dépendre du du résultat des 5onda- 
É bhlnents ent der aies Es 
qui 
«désordres de structure ». à 


A 50 % de sa voleur : 


MOQUETTE VELOURS 


100 % PURE LAINE . 
GRANDES MARQUES T3 T4 


pris excephonnel.de 98 F ne m2 
4 re de Fraser, PARIS IS 

(Metro : Convention) 
Tééphone :. 8242-42-62 - 


jours seul di! 
de 10 h à 18 h 30 


CLUB DX 131 


















LÉ 


Un an apres les événements de Denain et LONSWY 





La silencieuse reconversion des sidérurgistes 
qui ont touché 50000 francs pour <départ volontaire > 


I y à un an, presque jour pour jour, le gouvernement annon- rence. Il en a coûté 300 millions de F à la collectivité. Officielle- 
çait qu'une prime de 50 000 F, ajoutée aux indemnités de licen- ment, on s'attendait que trois mille à quatre mille travailleurs 
ciement, serait allouée 4 tout sidérurgiste quittant volontaire demandent à bénéficier de cette mesure, les autres étant mis 
ment on emploi menacé. On était alors en pleine crise : Usinor d'office en pré-retraîte ou faisant l'objet de mutations. 
et Sacilor-Sollac venaient de faire savoir qu'ils supprimeraient, ë 
d'ici à 1981, vingt et un mille postes de travail: de violents inci- Que sont devenus, un an après, ces millionnaires en anciens 
dents, frisant l'émeute, s'étaient produits à Denain et Longwy:le francs ? Ces gens à qui l'on avait toujours dit qu'on ne licen: 
ministère du travail et de la participation ébanchait une conven-  ciaft pas dans Ja sidérurgie et qui sont devenus brusquement 
tion sociale qui ne sera signée qu'en juillet 1978. silencieux ? Il est difficile de le savoir : l'administration, sans 

Cinq millions de centimes ; l'importance de la somme 2 doute trop occupée, a négligé de faire du « suivisme >». Il n'existe, 
fortement contribué à désamorter la bombe sociale qui était même si l'on commence à s'en préoccuper maintenant, aucune 
sur le point d'exploser. « Diabolisme du fric », ont dit certains étude sérieuse qui permette une approche sociologique. C'est 
Près de six mille sidérurgistes {voir notre encadré), dont des au hasard d'une rencontre, d'une enquête, comme celle qni est 
délégués syndicaux responsables de famille iassés d'années  relatée ci-dessous, que l'on peut avoir une idée et mesurer les 
de militantisme, ont profité de l'occasion pour tirer leur révé- difficultés d'une « reconversion ». 


TROIS HOMMES DANS UN MÊME BATEAU 


ÆHIONVILLE — M Pierre g 2 ce terrain, sur lequel sont no- 
Watier, né a 7 = garant De notre envoyé spécial tamment édifiées les chambres 
trois ans, à Longwy, a végétal? « J'ai ours eu le lisses. M. Watier dit en sou- froides servant ‘au forçage des 
responsable jusqu'au 51 mal 1979 ot de la Er riant : « La première fois que endives. Dans le même temps, la 
d'un service thermique àSacilor- on grand-père était céréolier. M. Mulassé nous a vus, en cos- Municipalité leur loue, pour qua- 
Hayange. Vingt-quatre ans de x} puis fe savais que la Lorraine lume et cravate, il nous a pris rante ans, 10 hectares de terres 
carrière dans la sidérurgie, où %e produit que 10 % de la con- pour &es agents du jisc. » cultivables. 
t! a débuté comme dessinateur sommation régionale de fruits Le financement, ensuite : trop 
à Lorraine-Escaut. # et légumes. Il y avait là un cré- Décembre 1978 : le coupéret « vieux » pour avoir le droit 
Aujourd'hui, M. Watier cultive  ÿeou à prendre.» 


Thionville (Moseke) : un vaste En dehors de son propre jardi- auxquels se joint, comme sa- en commun), possibilité réservée 
potager de 10 hectares, où, sur net, le sidérurgiste ignore à peu  ierié, un troisième sidérurgiste, aux moins de trente-cinq ans, 
ia moitié du terrain, n'ont près tout, à cette époque, de la M Alain Romang, c'est décidé : MM Watier et Bantz se volent 
poussé, l'an dernier, que des Culture marafchère. Avec M. Ed- la binette remplacera désormais aussi refuser toute subvention 
endives. Sur les cinq autres hec- gar Bantz, cadre dans un service la minette. « La sidérurgie, (prime d'orientation régionale 
tares, poireaux, Choux, céleris €t informatique de Sacilor, qui de- c'était fichu, dit un des néo- ou agricole, prime d'industriali- 
laitues doivent prospérer en 1980, viendra s0n associé, il «écume»  cultivateurs Nous n'avOns pas eu sation ou de création d'emplois, 
ainsi que, à l'abri sous trois alors, pendant le dernier trimes- le temps d'avoir des regrets : il etc), malgré leurs démarches 
tunnels en matière plastique, tre de 1978, non seulement les Y avait trop de travail à faire auprès des autorités et organis- 


tomates, et radis :  exploltations agricoles locales pour créer noire entreprise . » mes compétents. On considère, 
l'ancien cadre de Sacllor s'est mais aussi les grandes terres en- d'une part, qu'ils ne sont pas 
en effet reconverti dans la Pro-  divières (40 à 60 hectares) de la Quête d'un terrein tout encore agriculteurs et, d'autre 
duction maraïchère. région de Cambral A Cavaillon d'abord : soucieuse, comme tou- part, qu'ils ne sont pas des 


C'est à la rentrée de septem- et à Carpentras, il étudielestech- tes les autres communes du bas- 
bre 1978 que M. Watler filaire niques de la culture sous abri «ln lorrain, de susciter des Aussi, quand le gouvernement 
le tourmente qui va s'abattre, Surtout, il rencontre M. Bernard emplois hors sidérurgie, la annonce, fin février-début mars 
— trois mois plus tard, sur la sidé- Malessé, président du syndicat municipalité de Yuts, dirigée 1978, l'octroi d'une prime de 
. rurgle, avec l'annonce à Usinoret des maraichers de la Moselle, par un maire communiste, donne 50.000 F à tout sidérurgiste quit- 


—— Secilor d'un plan de «restruc-. ‘lui-même producteur d'endives, un sérieux coup de main, en ven- {ant volontairement un emploi 
. turation » qui vise à supprimer qui sera d'un précieux conseil dant à MM. Bantz et Watier menacé, cette aide est-elle la 
é e. vingt et un mille emplois et qui Heureusement, car le monde 2.16 hectares pour quelque 43000 bienvenue. 
: provoquere les nouvelles batailles agricole, on va le voir, se mé- francs, soit le quart de la valeur MICHEL CASTAING. 
de Denain et de Longwy. Mails fiera d'une façon générale, de réelle A charge pour les nou- 
pourquoi passer du minéral au ces « cols blancs » aux mains veaux propriétaires de viabiliser (Lire la sufte page 22.) 





Les marchés à terme à la rescousse 
de la politique agricole commune 


ÆE budget européen est à par HENRI TESSIER DU CROS (*) pas toujours le cas, il s'en faut. 
l L trois ti 4-d: 
l'ordre du jour, et l'on sait et BERNARD YON (4%) Les opérations ci-dessus 


la part croissante prise ne pouvant être simultanées, fl 
risques : un achat au prix euro- couverts en même femps, le pro- teurs contre une insuffisance du 











dans ce budget par ie F.EO.G.A.- s'agit de garantir Jes exporte- 


Dis agricoles. MS péen, une vente au prix mon- blème serait résolu, à condition, taux de la restitution, les impor- 
Si l'on veut préserver l'essen- dial, et une restitution dont le bien sûr, que le taux fixé par 
tiei de ls politique agricole com-" taux est cœælul en vigueur au jour Bruxelles soit exactement égal à 
de l'exécution de l'exportation. la différence du prix européen 


arvenir à une <( ñ " 
Din: Hu lee des mar-  Siles trois risques pouvaient être et du prix mondial, ce qui n'est 


chés communautaires Ji faut 
notamment parer à la spécula- 
tion, car les marchés agricoles 






5". fièvre qui s'est emparée des mar- 
FAT chés des métaux et des matières 
PV premières le monire bien. On 
salt ausal l'influence que peuvent 
avoir, dans le monde instable 
k d'aujourd'hui, les facteurs paliti- 
ques, comme Je récente décision 

d'embargo des Unis. 

1 faut le dire : c'est une 
gageure que de prétendre gérer 
par des méthodes bureaucrati- 
ques des marchés spéculailfs 


comme les marchés agricoles. Il 
est impossible de parer à la spé- 
: culation si l'on se place comme 


contrepartie obligée des 
teurs. 11 faut laisser les spécula- 







PTT 
te ropéen, qui oscille entre un prix 
d'intervention et un prix de 















seuil est général supérieur 
au prix mondial, tel qu'il appa- 
rait à la cote Jura des 
grands m: terme mon- 
| TR 
À outre-Atlantique. e 
LS Pimportatic L'un prélèvement, à Pau je tr êu Prélèvernent 
a Mrpetrte Comet = de la restitution, la Commis- 
Tes 15 payé par la Communauté, à l'ex- æ re 
A portation, une restitution, qui sion se porte con e. 
sont censés couvrir la différence d'opérations qui peuvent avoir 
5 j entre ie prix européen et le prix un carcère spéculatit Lors 
É sé mondial. au'ele préfixe le taux 
ï restitution, l Communauté 
ET et Rae ne Rs LR 
dé cuxqu int pr et le reste hausse du prix mondial : le taux 
goc entre l'Europe su identique, 


du monde. Une exportation, par 
exemple, comporte au moins trois 
ei ataïtre des requêtes su Consell 
d'Etat. 
es) Directeur de l'Institut de E0 
yon Intersationaie agro-alimentaire 
L Ju 
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Hausse généralisée 
des taux d'intérêt 


"EST improprement qu'on parle de « nouvelle escalade » des 
taux d'intérêt, car ce mot lalsse entendre que le renché- 
alssement du crédit dans la plupart des pays serait le résultat 
d'une compétition entre eux après que l'un d'eux -— en l'occur- 
rence cefts fois-ci les Etats-Unis — eut donné le signal de départ 


SI des conditions de crédit augmentent à nouveau Un peu 
partout — ou menacent d'augmenter, — c'est d'abord pour des 
raisons Internes. Mais ces raisons sont à des nuances près les 
mêmes : accélération de la hausse des prix (quoique, à partir 
de niveaux différents), tensions sur les marchés monétaire et 
financier (comme l'illustrent le véritable effondrement que vient de 
subir de marché américain et la chute enregistrée la semaine 
dernière à Paris}, bref toutes les manifestations de l'inflation. 
C'est à celte dernière cause qu'il convient donc d'attribuer la 
hausse généralisée du coût du crédit 

Aux Etats-Unis, le système de réserve fédéral s'est résigné le 
15 février dernier à relever à nouveau d'un seul coup d'un point 
entier le taux de l'escompte, comme A avait déjà été fait le 
1% novembre 1978 et le 6 octobre 1979. A la suite de quoi les 
banques commerciales ont porié leur taux de base «prime rate» 


(c'est-à-dire 1e taux qu'elles exigent de leurs meideurs clients) à : 


16 1/4 %o et même pour certaines à 16 1/2 a. Le graphique 
ci-dessous s'arrête juste avant celte dernière hausse) La 
légère détente qui avait eu lieu à |a fin novembre apparaît encore 
plus clairement, avec le recul du temps, comme une fausse 
‘manœuvre que les autorités monétaires américaines essaient main- 
tenant de corriger. H n'est pas sûr que le niveau actuel des taux 
corresponde à {a dévalorisafion du dollar (dévalorisation en termes 
absolus plus où moins bien mesurée par la hausse des prix dont 
le taux annuel sur le marché de gros avoisine aujourd'hul 20 ‘/+) 
provoquée par l'inflation. 


En Europe, le mouvement est orienté dans le même sens. 
Parmi les grandes places du monde, c'est à Londres que la 
hausse est la plus lorte. Sur 8 marché monélaire, les taux y 
dépassent, pour les couries échéances, 17,50 %. A Paris on a noté 
depuis le milleu de la semaine derniére un relèvement du loyer 


de l'argent qui prélude sans doute à un enrichissement général ‘ 


des conditions du crédit, survenant quelques semaines après que 
l'Etat eut émis un emprunt au taux record de 12 % pour une 


durée de six ans seulement Sur tous les marchés, l'appel aux . 


épargnants est de pius en plus coûteux si bien que le volume 
des émissions obligataires risque de diminuer, ce qui devrait 
stimuler encore l'appel au crédit bancaire. Difficulté croissante 
ds se procurer des financements à moyen et long terme, vive 
montée des taux à court terme. Ce sont là les signes qu'on 
approche sans doute d'une zone dangereuse et du point culminant 
de l'actuelle phase de montée des taux d'intér&e — P. F. 


Le taux de l’eurodollar a plus que doublé en 
deux ans ; celui du deutschemark a été multiplié 
. par 2,5 en treire mois. ‘ 


ur 
| 











‘SUR LES MARCHÉS MONÉTAIRES INTERNES 
. ET SUR L'EURODOLLARS | 
; ar) 












APRÈS. ë 
LE RELÈVEMENT DU TAUX D'ESCOMPTE 
F . ”..  LESTAUX DE BASE” 
DES BANQUES AMÉRICAINES 
*. {REVIENT AU PLUS HAUT. 





| 
TAUX A UN MOIS PRATIQUÉS ENTRE BANQUES 
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Le tableau de bord 
de l'économie française 


PRIE ..…... oncnnaenénnnnennneneenne 





PRODOCTION INDUSTRIELLE .... 





CO3RBIERCE EXTERIEUR : 





— Lmportations ........snesevaue 
— Esportations .....-seommeameusus 
— Toux de Couvértnre oser 
EMPLOI : 

FRANCE 


— Demandes d'emploi : « 
Données observées 
Données corrigées 

— Chômeurs secourus 
Données observées 

— Offres d'emploi : 

Données observées 

Données corrigées 












DUREE. DU TRAVAIL : 
— Hebdomadaire ouvriers .. 
— Hebdomadaire employës . 








£ÉFFECTIFS OCCUPES : 
— Indice 100 décembre 1978 .... 





— SMIC so nonnonnnnonne sous 
— Salaire horaire ouvrier {indice 

109 janvier 1977) ....... nanrsennn 
— Gain mensuel ouvrier Avant f{mpôt 
— Gain mensuel cadre avant impôt 





ASSURANCE MALADIE (salariës) : 
Dépeuses cumniées denuis janvier 


MASSE MONETAIRE : 
— Données brutes (en mitllards de F} 
— Données corrigées 





TAUX D'INTERET (taux moyen) … 


















































DATES | 
de référence . VNITES 
Janvier 1980 
Décembre 1979 Ladice 142 
30 
Janrier 1980 42 750 
millions de francs 
tre 725) 
Janvier 1989 3671 
millions de francs 
, G38 101) 
Janvier 1989 
Janvier 1989 1 485 409 
Janvier 1980 1.357 800 
Septembre 199 940 500 (13 
Janvier 1950 86 200 
Janvier 1980 . 
Janvier 1980 36 500 
Décembre 1979 . 116 500 
Janvier 1950 6 516 008 
Octobre 1979 412? 
Octobre 1979 40.5 
Septembre 1979 99,9 
Décembre 1979 1293 F 
Octobre 1979 138,9 
Avrit 1979 335F 
Avrli 1979 880F 
107 540 
Décembre 1979 | millions de francs 
12225 
Novembre 1979 122,6 
Février (du 1e au 
de ce mois) 12,03 



































































En douze mots 








En un mois 

o + 23% 

+ 25 %) CH 3 %) 
(6% +33% 
C7 %) C+ 34,6 5%) 
99% +184% 
(— 23%) (+ 192%) 
83,4 % 4 % 
(964 3 (191 &) 
+ LS + 5% 
+ 11% + 91% 
— 395% — 21% 

















02% 02 
03% — 08% 
+41% + 3% 
+36% +1 % 
+ 68% +11% 
+ 51% + 105% 
+02% 

+03% +162 
+08% + 129% 
Taux Taux 

de janvier 1980 


de janvier 1979 
11,969 6,643 






(D Ce chiffre, qui porte sur les chômeurs gecourus selon l'ancienne réglementation, n'est pes tout À fait 
slantficatif. Une nouvelle série de statistiques sera publié.en mars 1980, eur la base de la réglementation aujour- 
d'hui en vigueur (fusion des allocations publiques et complémentaires). 





Le monde de l'économie 


LES OPÉRATIONS _A TERME 








L'exemple du groupe de 


1978, des pays producteurs 

sont intervenus de manière 
conselente eur une grande 
échelle et dans des conditions 
relativement satisfaisantes eur 
des marchés À terme de mar- 
chandises À force de s'entendre 
dire et répéter que les bourses 
de commerce étaient une excel- 
lente institution, les pays pro- 
ducteurs de café, regroupés dans 
une association connue sous le 
nom du groupe de Bogota (11, 
ont fini par intervenir massive- 
ment sur les marchés de Londres 
et de New-York. Ils ont de ce 
fait ouvert une nouvelle ère dont 
les conséquences pourraient être 
très importantes, 

Le groupe de Bogota a ëête 
constitué en 1978 par les pays 
sud-américains producteurs de 
caïé sous l'impulsion de Ja 
Colombie et du Brésil IL s'est 
doté d'un fonds de 150 millions 
de dollars, aujourd'hui porté à 
500 millions de dollars, lui per- 
mettant d'opérer massivement 
sur les marchés à terme du café. 


P% la première fois, en 


Les premières 


interventions : 

Aux troisième et quatrième tri- 
mestres 1978, le groupe de Bogota 
opérant discrètement par l'in- 
termédiaire de plusieurs brokers 
a pris des positions acheteurs sur 
différentes échéances des mar- 
chés de Londres et de New-York 
Ces achats ont maintenu les prix 
du café A ‘des niveaux certaine- 
ment supérieurs à ceux qui au- 
‘ralent été etteints en l'absence 
de ces interventions, Générale- 
ment, sur un marché à terme, 
moins de 1% des contrats sont 
exécutés sous forme de livraison 
physique ; les 99 % restants sont 
dénoués par une inversion (an- 
nulation) de l'opération initiale. 


' Si à l'échéance, le groupe de 


Bogota avait revendu les contrats 
préalablement achetés, ces ven- 
tes auraient pu faire baisser les 
prix. Pour évlter cette chute, le 
groupe de Bogota n'a pes cher- 
ché à dénouer les contrats de 
café qu'il détenait. Les vendeurs 
ne pouvaient dès lors honorer 
leurs engagements qu'en rache- 

(1) Brésil, Colomble, Costa-Rica, 
Gustemals, Honduras, Mexique, San 
Salvador, Venecuels. 





La silencieuse reconversion des sidérurgistes 


(Suite de la page 21.) 

La prime de 5000 F n'a pas 
provoqué noire décision, dit 
M Wailtier, mais elle a hâûté 
notre départ. » En y joignant 
leurs indemnités de licenciement 
— d'un montant égal à Ja 
prime de départ volontaire — 
et leurs économies, les deux 
essociés apportent au total 
-340000 F. Le 5 mars nait la 
Société civile d'exploitation ma- 
Taïchère de Tutz (SGEMY). 


Restent à trouver les 630.000 A 6 


qui sont encore nécessaires 

l'investissement qui est raison 
nablement envisagé Naturelle- 
ment sollicité, le Crédit agricole 
laisse espérer, pendant quatre 
mois, une réponse favorable, 
avant de dire non Le monde 
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paysan à un réflexe quasi raci- 
nien : qui sont ces sidérurgistes 
qui s'immiscent sur nos terres ? 
À leur tour, le Crédit lyonnals, 
la Banque populaire de Lorraine 
et le Crédit industriel d'Alsace- 
Lorraine se récusent, Finale- 
ment, la Banque de crédit mu- 
tuel lorrain accepte de prêter, 
sur dix ans, les deux tiers de la 
somme. Par l'intermédiaire de sa 
société Financière, l'Union lor- 
raine pour l'expansion indus- 
frielle,: Sacilor-Sollac prête le 


«Les gens qui sont attachés 
à leur région, au point de vou- 
loir y créer quelque chose, ne 
sont pus suffisamment épaulés, 
encouragés, remarque. avec quel- 
que amertume, M. Watier. Au 
dieu d'en faire des assistés, même 
par le biais des subventions, on 


L 





ELON les statistiques du 
ministère du travail et da 
la participation, S852 tre 
vailleurs de la sidérurgie (3465 
à Usinor et 2987 à Sacilor) ont 
perçu'la prime de 50 000 F, dant 
1438 étrangers qui ont, en plus, 
touché 10000 F au ütre de 
F«aide au retour» (toutes som- 
mes payables dans leur pays 
d'origine). 
La direction de Saclor-Sollac 
fait état, pour sa part, de 2478 


d'une centaine de personnes, 
soit un demi-milliard de centimes, 
provient du fat que certains 
dossiers, agréés avant la date- 
butoir du 1" jullet 1978, ont été 
régularisés ensuite, le groupe 
sidérurgique n# voulant pas se 
séparer immédiatement de tel ou 
tel collaborateur. On cite, à ce 
Propos, l'exemple — qui na 
éerait pas {solé — d'un contre= 
maître, perti avec la prime de 
S000 F et réembauché dans 
l'un des deux groupes comme 
travailleur intérimaire. 

Sur les 5852 bénéficiaires of- 
ficiels, 605 sont des femmes. 


Sacllor-Sollac, près de ‘1900 
avaient moins de quarante ane 
Des couples ont perçu, indem- 
nités de licenciement comprises, 
plus de 150000 F. Dans l'est 
de la France, la vente d'autome- 
blles aurait brusquement aug- 
menté au cours du deuxième 





Près de six mille bénéficiaires : 


bénéficiaires. Cette différence, ‘ 


Sur les 2478 « pertants » de 





ferait mieux de réduire les tm- 
pôts, lu T.V.A. lés charges s0- 
ciales. Et, de toute façon, celui 
qui, au départ, n'a pus d'argent 
personnel, ne peut rien créer, 
rien faire, aussi entreprenant et 
compétent soit-H.» C'est avec les 
moyens du bord que les trois em- 
ployés de la SCEMY, aidés de 
leurs épouses et de quelques 
amis, aménagent leur exploita- 
tion, en travaillant tous les 
week-ends pour installer 600 mè- 
tres de tuyaux. d'irrigation, 
10 kSomètres de fils de clôture, 
pour retourner. la terre à la 
charrue ou faire les semis en 
mal, tandis qu'une entreprise de 
travaux publics construit routes 
et bâtiments. 

Un dur apprentissage : : la terre 
n'a pas été assez « travaillée » eb 
la première récolte des endives, 






semestre 1979 Ainsi que ls 
nombre des démissions eyndi- 
cales et celul des divarces, dit- 
on, mais Ce sont sûrement là 
des ragots. 

Agriculteurs, comme les trois 
enciens agriculteurs eidérurgistes 
de Sacllor rencontrés à Yutiz 
Îllre ci-dessus) ou comme 
M. Marcel Eifler, ex-technicien, 
qui a loué, près de Cattenom 
(Moselle), un fort da la ligne 
Maginot pour y produire, : sur 
3 kilomëtres de galeries, des 
« champignons de Paris » ven- 
dus sur le marché luxembour- 
devis: Chauifeurs de tax, 
comme M. Jean-Marc Kieln, héié 
à Thionvilie, ex-contremaître qui 
a eu ja chance de pouvoir rachs- 
ter une licences: garagistes, 
pompistes, petits commerçants 
en tous genres : on ne cite, en 
Lorrainé, que des exemples de : 
conversions « réussies ». 

Pour leur part, Usinor et Sack 
Tr se plaignent : l'Etat vient 
seulement ds leur rembourser, ‘ 
au 4 février, l'intégralité des 
300 millions de francs qu'ils ont 
dû avancer en 1979 pour satis- 
falre les quelque six mille 
demandes de « départ volon- 
taire ». Leur trésorerie a ëté 
ainat un peu plus déséquilibrée. 
L'Etat rétorque : avec toutes 
tes aides - publiques dont vous 
avez bénéficlé fusqu'ä présent. 
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en novembre, ne s'effectue pas 
en un jour et demi avec une 
miachine adéquate, mais en vingt 
et un jours avec une arracheuse 
de pommes de terre. Quoi qu'il 
en soit, les premières endives 
de la SCEMY sont livrables à La 
consommation le 22 décembre 
1979, Joyeux Noël ! 


Aujonrd'hul, la nouvelle 80- 
ciété yutsoise, affiliée au syndi- 


cat des marafchers de l& Moselle | 


et à la SOPÉLEST. (groupement 
des producteurs de l'Est), produit 
400 kilos d'endives par jour 
qu'elle écoule, pour 50 % à 75%, 
“sur les marchés de la région de 
Thionville, le reste étant rendu 
aux commerçants et à J'exporta- 
tion. en direction du Luxembourg 
et de la R.F.A Objectif 1980 : 
1 tonne de léeumes divers par 
Jour, pendant la période de pro- 
duction, eb 13 million de francs 
de chiffre d'affaires. 


« A Sacilor, dit M Watier, je 


‘ gagnais 6000 francs net par 


mois, muitipliés par tree mois 
et demi A la SCEMY, nous nous 
sommes Jité, MM. Bantz, 
Romang et moi, un salaire men- 
Suel brut de 5000 francs. Et 
nous ne bénéficions plus, évi- 
emment, des avantages sociaur 
en vigueur dans La sfdérurgte. 
D'autre part, nous faisons tra- 
vailler, à temps vparliel, une 
quinzaîne de jemmes, qui étaient 
en chômage, et que nous rému- 


temps complet pendant la 
Période de production. » 
L'ancien cadté de Secilor 
travaillait quarante-huit -heures. 
par semaine. « Maintenant, 
assure=t-1l, 44 semaine de travaf 
comménce le lundi à 7 h. 30 pour 
se terminer le dimanche à midi, 
à raison de douze heures par 
four. Mais ce n'est pas pareil : 
ü y à plus d'élasticité dons cette 
nouvelle activité et, à In. fois, 


plus de difficultés a, moins de|. 


contraintes, » 


Moins heureux, hs heureux ? 
Impossible à dire A. quarante 
ans passés, il fallait tourner .la 
page et tout recommencer. Alors, 
une reconversion réussie ? « Nous 
ROUS sommes donné trois ans, 
dit M Watier. 1979.a été l'année 
de l'installation. 1980 sera celle 


- Ge l'expérience. 1981 sera l'année. 


‘de vérité. » Gooë luck ! { 
MICHEL: CASTAING.: 


‘sement d'un dépôt 


par YVES SIMON (#) 


tant les conbrats à un COUTs su= 


périeur à celui auquel Us les’ 


avaient précédemment vendus. 
A défaut, il leur restait à Se 
procurer du physique pour 


exécuter-les obtigations des : 


contrats qu'ils avaient vendus, ce 
qui ne pouvait qu'élever le’ prix 
du café vert. Dans les deux Cas, 
les producteurs étafent gagnants. 

En mars 1979, à Londres, le 
groupe de Bogota a exigé que 
quatre mille contrats de 5 ton- 
nes chacun solent honorés per 
une livraison de « physique ». 
Cette décision tout à fait excep- 
tionnelle a marqué l'entrée en 
force des pays producteurs sur 
les marchés à terme. Une Situa- 


3) En 1979, les interventions du 
groupe de Bogota avaient pour 
objectif de faire croître les prix 
Ceci eut’ la première étape dans 
la prise de conscience du rüe 
que peuvent jouer les marchés à 
terme mais là n'est certainement 
pas l'essentiel de ce que les pays 
producteurs pensent rétirer- des 


en cents des État-Unis par Uvre-poids 


350, 





200 
Les cours 
du café ont 160 
recommencé 
à baisser col 


oËtz: 


tion identique s'est présentée à 
New-York Bien évidemment, les 
autorités du groupe de Hogote 
se sont retrouvées détentrices 
‘d'tripiortantes ‘quantités de Phy- 
sique -qu'elles n'avaient pas 
l'habitude de commercialiser (à 
Londres, le café'négocié est de 
qualité Robusta). 

La conjoncture leur étant. à 
l'époque favorable, elles ont 
réussi à replacer ce café auprès 


de torréfacteurs européens, Elles . 


furent cependant ‘contraintes 
d'en réexpédier une partie vers 
le Brésil pour en faire du s0lu- 


- ble. Des interventions de mme 


nature, mais de moindre ampleur, 
se sont produites pour d’autres 
échéances sur les marchés de 
Londres et de New-York. 

: Les nremières interventions du 
groupe de Bogote se sont effec- 
tuées dans des conditions satis- 


“faisantes et furent couronnées de 


saccès. Par contagion, plusieurs 


pays producteurs de maxières* 


premières, et plus spécialement 
les pays africains producfeurs de 
café et de cacao, se demandent 
désormais s'il ne serait pas pré- 
férable d'envisager des interven- 
tlons directes sur ler: marchés à 


‘nationales parfaitement creuses, 
des conversations de salon entre 
le nord et le sud et des accords 
internationaux « bidons ». 
Leurs interrogations sont par- 
faïtement légitimes. Mais avant 
d'opérer sur les marchés à terme 
Ds doivent être conscients des 
avantages, des inconvénients, des 
difficultés et des conséquences 
que pourralent avoir leurs inter- 
po sur les marchés à terme 


-Trois avantages 

Les avantages sont au nombre 
dé trois : 

D Plus les opérateurs sont 
nombreux et diversifiés et plus 
le prix obtenu par confrontation 
de l'offre.et de la demande repré- 
sente un cours d'équilibre. En ce 
sens Jes interventions à terme 
des principaux pays producteurs 
doivent être considérées comme 
une Mesure poñltive car elles. 
permettent de dégager un prix 
plus représentatif de la réslité 
£t de la volonté des différents 
acteurs ; 

23) Dans la mesure où les opé- 
rations à terme requièrent le ver- 
tant 
uniquement 10 % de la vaieur du 
contrat, les pays producteurs peu 
vent agir sur les prix pour en 
régulariser l'évolution en consa- 
crant des sommes dix fols plus 
faibles que celles qu'ils auraient 
dû investir en opérant directe- 
es su les produits physi- 


FC Professeur à l'untveraité 
pa egseur Ranocié BU. 


EI 
CESA ét EC, 


de 4639 à New-York 


1978 75 76 7. 78 79 





occasions à pouvoir tirer profit 


d'une évolution favorable -des 


cours. . - 

Les L pays ; producteurs doivent 
être conscients que ces interven- 
tions, dont on peut penser qu'elles 








C'est ce qui s'est ‘produit en dé- 
cembre 1979 et janvier 1980 Le 
groupe de Bogota a dit en consé- 


de dollars suprlémentaires, .vü 
a 
financières. 





‘Inconvégle jen s 
Les ivconvénients, - pour les 
pays productéurs, d'une inter- 


1) Imaginons un instant que 
les prix du café- atteignent 
2000 F Le quintal, et'aue ce cours 
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Le monde de Féconomie 


ET L'ORGANISATION DES MARCHÉS DES DENRÉES 


A la rescousse de la politique agricole 


Bogota 


peuvent vouloir se protéger par 
des ventes à terme. Si ks cours 
atteignent 1500 F, l'opérateur ne 
resretiera pas_son opération de 
couverture, Si les cours passent 
à 2500 F, le prix de vente sera 
toujours égal à 2000 F. En étant 
protégé contre Les risques de 
baisse, on se prive fpso facto des 
hausses de cours ; 


2 I n'est pas impossible d' 
visager que dans certaines hypo_ 
fhèses les interventions 4 terme 
se terminent par des pertes réel- 
les si les pays producteurs vont 
à l'encontre des forces réelles du 
marché ; 

S1 Le pays producteur peut être 
conduit à détenir des stocks 
«quand il achète à terme et de- 
mande une livraison de phy- 
sique) dont le financement peut 
étre coûteux Certaines person- 
nes ont beaucoup insisté sur ce 
point À propos du groupe de 
Bogotse en indiquant qu'il dé- 
tiendrait actuellement près de 
deux millions de sacs de café 
après avoir pris livraison de sept 
cent mille sacs en décembre 
1979. C'est indéniablement une 
difficulté dont LL faut tenir 
compte, mais qu'il ne faut ce- 
pendant pas surestimer. 

4) Dans certains cas, il pour- 
rait se révéler difficile pour im 
pays producteur de couvrir la 
totalité de sa production. sans 
influencer le niveau des cours. 
A s'agit là d'une diffiçuité tech- 
nique plus que d'un inconvé- 
nient. 

Une dernière Conséquence des 
interventions des pays produc- 
teurs sur les marchés à terme 
serait de modifier profondément 
l'état d'esprit des responsàbles 
chargés de le gestion des ma- 


de marchands. L'évolution d” 
terbras au Brésil est à cet égard 
significative, Dans le contexte 
économique actuel, cette évolu- 
tion des mentalités devrait être 
considérée comme positive. 


instrument 
de gestion 


Il n'y a aucune raison pour 
que les pays producteurs laissent 
aux opérateurs des pays consom- 
mateurs le sain de déterminer les 
cours des matières premières. Ils 
disposent avec les marchés à 
terme d'un instrument qui peut 
leur être très utile, Zis sont donc 
parfaitement fondés à opèrer 
sur ces marchés, Le libéralisme 
ne doit pas étre à sens unique. 


Les producteurs ne doivent 
pas imaginer pour autant que 
ces opérations vont règler tous 
leurs problèmes, car ce sont, les 
quantités offertes et demandées 
sur le marché du physique qui, 
en dernier recours, déterminent 
les prix sur moyenne période. 
Des interventions eur les mar- 
chés à terme ne peuvent pas 
durablement influencer les 
cours. On s'en aperçoit aujour- 
d'hui avec 1 baisse du Prix du 
caïé enregistrée depuis la mi- 
dècembre 1979. Il semble bien, 
d'ailleurs, que le groupe de 
Bogota ne cherche pas à 
l'empêcher, mais beaucoup plus 
à la freiner en conservant ses 
forces et ses réserves pour les 
mois à venir. Les interventions 
à terme, telles qu'elles sont 
aujourd'hui pratiquées par le 
groupe de Bogota, ne peuvent 

l'accom: 


Elles doivent conserver Un CATAC- 
tère marginal et constituer les 
éléments d'une politique et non 
pas une politique en eles- 
mÈèmes 


Pour les pays producteurs, ls 
marchés à Pièrme doivent être 
utilisés avec précaution et cs 
tuer un instrument de gestion eb 

fe risque 


8 






Conseil etes 
de la langue française 
103. ruc de Lille - 75007 Paris 





(Suite de la page 21.) 

La tentation est grande 
pour le négociant, dans ces 
conditions, de faire préfixer la 
restitution à un moment où le 
cours mondial est bas, et de 
vendre à un moment où le cours 
est haut. En préfixant le taux 
du prélévement, 1a Communauté 
prend Inversement à sa charge 
le risque d'une baisse du cours 
mondial : la tentation est grande 
de préfixer le prélèvement quand 
le cours mondial est haut, et 
d'acheter quand le cours est bas. 
Les finances communautaires ne 
gagnent rien à ce jeu. 

Il est vrai que à préfixation 
comporte obhgatoirement le 
constitution, par l'exportateur ou 
par l'importateur, d'une caution 
qui ne sera libérée que lors de 
la réalisation de l'opération. 

Mais la caution, qui 2 ses 
inconvénients propres, n'altère 
pes sensiblement les données du 
problème. 

Ou bien la caution est d'un 
faible montant et, dans ce Cas, 
la Commission joue contre la 
spéculation avec une raquette 
trouée : l'exportateur, qui a pré- 
Iisé dans l'attente d'une hausse 
et d'un gain indéfini, pourra, en 
cas de baisse, résilier son expor- 
tation avec une perte limitée à 
ia caution. 

Ou bien la caution est d'un 
montant élevé, et alors ellz 

















introduit une inégalité très nette  tateur national évincé de l'adju- 
entre les multinetionnies et les i 
firmes de moindre en 

Prenons l'exemple de la resti- 
tution, qui est préfixée per des 
æjudicaiions hebdomadaires, 
ouvertes à tous les profession- 
pels du négoce agricole Dans 
ces adjudications, ce sont pres- 
que toujours les multinationales 


joue le métronome. 
On a calculé que la préfixa- 
tion du prélèvement provoquait 


qui sont mieux disantes, en rai- un manque à gagner, pour le 
son de la compétitivité que leur budget des Communautés, de 
conférent leur dimension et l'ab- l'ordre de 5‘. Il serait bien 


sence de contraintes de change 


pour leurs opérations de couver- la restitution ne provoquät pas 

ture à terme. un excés de dépenses du même 
Si un commerçant muilti- ordre de grandeur. 

national à, par le jeu de l'adju- Tous ces inconvénients pour- 

dication, préfixe le restitution & rs être éliminés si ia pré- 


un taux qu'il juge insuffisant, 
il peut toujours céder son titre, 
qui est négociable, à un expor- 


lon était effectuée par un 
The. ou, plus précisément, 
.par un marché à terme. 


H. — Le système proposé de préfixation 
par un marché à terme avec cota- 


tion en ECU 


Le mécanisme polurait être Je 
suivant, Le Commission se borne 
désormais à percevoir sur les 
importateurs eb sur les expor- 
tateurs, ou à leur verser, Je mon- 
tant compensaioire monétaire. 
U n'y a plus ni prélèvement à 
l'importation ni restitution à 
l'exportation. En revanche, les 
Gouanes délivrent aux exporta- 


teurs, une fois l'exportation faite, 
un certificat d'importation per- 
mettant d'importer en Europe, 
dans un délai déterminé, la 
même quantité de la mème mar- 
chandise en franchise de tout 
prélèvement autre, le cas 


ficat est négociable à la cote ten 


de dire que ces opérations ne tervention des Etats membres 





Les 
mots-clefs 


Les opérations au comptant : 
la livraison de la marchandise 
et le paiement doivent être 
effectués dans un minimum de 
temps fixé par les usagers de 
chaque place, ce qui exige du 
vendeur la libre disposition 
intégrale de la marchandise, et 
de l'acheteur, le règlement du 
montent inlégral du prix d'achat. 
Les transactions ne portant que 
sur du « disponible » (SPOT). 


Les opérations à terme : [a 
livraison et le palement à un 
prix convenu d'avance de la 
marchandise ne s'effectuent que 
dans l'avenir, .à une -échéance 
variable, ‘en prenant comme 
point de départ, la date de tran- 
section. Cela permet aux opéra- 
teurs de prendre position soit à 
l'achat, soit à la venie, alors 
méme qu'ils ne détiennent pas 
la totalité des tonds nécessaires 
pour le règlement s'il e'agit 
d'un achat ni la marchandise 
s'il s'agit d'une vente. -En fait, 
la véritable justification écono- 
mique des marchés à terme est 
de permettre à des producteurs, 
à des négotlants et à des ache- 
teurs industriels ou commerciaux 
de se mettre à l'abri des fluc- 
tuations de prix susceptibles 
d'aftecter les produils sur les- 
quels ils opèrent. C'est, an prin- 
cipe, un mécanisme d'assurance, 
et non un casino où les opéra- 
teurs s'efforcent de dégager des 
plus-values. 


La spéculation : un marché à 
terme où n'interviendraient que 
des professionnels risquerait da 
ee bloquer assez vite par accu- 
mulalion d'ordres identiques. 
Une contrepartie fournie par 
es opérateurs privés doit donc 
être fournie, leur motivation 
n'étant pes, évidemment, de 
couvrir un risque eur Une opére- 
ton de marchandises ni bien 
sûr d'entreprendre livralson ou 
de les livrer effectivement. 1l 
s'agit, pour eux, de profiter des 
fluctuations de cours pour réa- 
liser un galn en revendant plus 
cher ce qui a été acheté aupa- 
ravant ou vice versa en utilisant 
divers mécanismes : achats et 
ventes « fermes », négociation 
d'options et de primes. Inutlle 





débouchent que rarement sur un 
échange physique de marchan- 
dises. 

Seule obligation pour l'opé- 
rateur à terme : il doit fournir 
une provision de base en espé- 
ces appelée deposit, s'engager 
à répondre à tout « appel de 
marge », C'est-à-dire À couvrir 
par un versement complémen- 
taire la perte « potentielle » que 
l'évolution quotidienne des cours 
peut faire apparaître au regard 
de ses engagements. 

Les gains peuvent &tre élevés. 
et les pertes également, ce qui, 
par exemple, a littéralement falt 
« exploser » le marché à terme 
du eucre blanc à Parks à la 
fin de 1974. 

Les marchandises et les mar- 
chés : il existe aujourd'hui plus 
de cinquente marchandises tral- 
tées à terme sur de nombreu# 
marchés mondiaux, dont cer- 
tains sont spécialisés : Chicago 
et Winnipeg. pour les céréales 
et les viandes, New-Yoïk sur les 
denrées (sucre, café). Londres 
eur les métaux et aussi les den- 
rées (cacao, etc) avec des 
marchés annexes en Asie pour 
l'étain (Penang) et te caoutchouc 
(Malaisie). En France, il existe 
trois marchés à terme : Paris 
pour le sucre blant, le cacao et 
le soja ; Le Havre pour le café, 
en liaison avec Paris, et Roubaix 
pour la laine peignée Leur 
activité, bien que non négli- 
geable, surtout pour le sucre 
blanc, ne peut se comparer svec 
celle des grandes places étran- 
gères, Londres, et surtout Cni- 
cago et New-York (plus de 
1000 milllards de dollars à 
Chicago). 

Les accords internationaux : 
en dépit des efforts constants 
des producteurs, soucieux de se 
prémunir contre les pertes de 
recettes dues à la surproduction, 
très peu d'accords intermatio- 
naux ont été signés. Le premier, 
qui remonte à 1851, concerne 
l'étaln. Ayant pour objet principal 
la constitution d'un stock régu- 
Tateur, H est régulièrement renou- 
velé, malgré de nombreux accro- 
chages. 

D'autres accords régissent, 
plus ou moins efficacement, les 
marchés du café, du cacao, du 
sucre, du blé et de l'huile 
d'olive sr 

Prix d'intervention : ‘est le 
prix auquel les organismes d'in 


| y | C2 
Planche à voile 
“EVOLUTIVE" 


de la CEE. sont tenus d’ache- 
ter les produits qui leur sont 
oferts. C'est en somme un prix 
eninimum garanti défini par le 
conseil des ministres de la 
Communauté. 

Prix du seuil : c'est le prix le 
plus bas auquel une marchan- 
dise puisse entrer dans Ja Com- 
munauté. 

Prélèvement : c'est une 
somme perçue comme un droit 
de douane, à l'importation d'un 
produit agricole destinée à cou- 
vrir la différence entre prix mon- 
dial et le prix Intérieur du 
Marché commun. Elle alimente 
la caisse européenne appelée 
FEOGA (Fonds européen 
d'orientation et de garantie 
agricole). . 

Restitution : c'est une alde à 
J'exportation versée par le 
FEOGA, destinés à compenser 
la différence entre le prix inté- 
rieur de la Communauté et le 
cours mondial généralement plus 
bas. On l'appelle restitution, 
parce que c'est en principe [le 
produit des prélèvements qui 
est «restitué» à l'exportation 


Moniant compensatoire moné- 
taire : c'est un correctif appli- 
qué aux échanges des produits 
agricoles à l'intérieur de la 
Communauté et destiné à « com- 
penser» la variation des taux 
de change des diverses mon- 
naies de la Communauté, pour 
obtenir Île respect d'un prix 
théorique commun. Quand une 
monnaie est réévaluée, le prix 
des produits agricoles exprimé 
en monnaig nationale diminue 
par rapport au prix commun fixé 
en unités de compte. Un m.cm. 
positif (subvention à l'exporta- 
tion) compense cette différence. 
Quand une monnaies est déva- 
luée, le prix du produit agricole 
exprimé ae monnaie nationale 


compte. Un mc.m. néveil {se 
à l'exportation) corrige cette dis- 
torsion. 
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ECU) d'un marché officiel du 
titre situé en Europe. Il est 
exigé des importateurs par les 
douanes. 

Dans ces conditions, un expor- 
tateur qui veut préfixer La dif- 
férence entre le prix européen, 
auquel ! achète, et le prix mon- 
dial, auquel il vend, vendra, des 
certificats 4 terme à un impor- 
tateur. Il est évident que la 
cotation du titre se situera au 
voisinage de cette différence pour 
l'échéance considérée : s'il en 
était autrement, des erbitrages 
de place entre le marché à terme 
mondial du produit considéré et 
le marché à terme du certificat 
ramèneraient la cote de ce der- 
nier à la norme. 

Sitôt l'exportation faite, 
l'exportateur livre son certificat 
à l'importateur acheteur. Le pro- 
duit de la vente en ECU est 
converti en monnaie nationale au 
taux de l'ECU. La différence 
entre ce taux et le taux avert» 
est couverte par le montant 
compensatoire monétaire versé 
ou perçu par les douanes. 


Enfin, la Commission des Com- 
munautés européennes intervient 
sur le marché des certificats par 
des adjudications de vente ou 
d'achat périodiques, à date ajéa- 
toire et- pour des quantités fixées 
à sa discrétion 

On objectera : mais quoi ? 
Vous prétendez lutter contre la 
spéculation, et vous faites la part 
la plus belle à Ia spéculation? Qui 
ne voit que votre marché des 
certificats sera des plus spécula- 
tifs qui soient ? Si une variation 
du prix mondial entraîne une 
fluctuetion du prix du certificat 
(de plus forte ampleur peut- 
être), quelle aubatne pour les 
spéculateurs ! 

Il est vrai que ls spéculation 
interviendra sur le marché à 
terme des certificats, comme sur 
tout marché à terme. Sans spé- 
culation, comment d'ailleurs, 
pourrait-il y avoir un équilibre 
sur ce marché lorsque l'offre des 
exportateurs D'& Pas Pour contre- 
partie une demande égale des 
importateurs ? 

Mais, avec le système proposé, 
la Commission se "trouve renfor- 
cée dans ses rapports avec 1a 
spéculation, et ce d'un triple 
point de vue. 


En préfixant dans le système 
actuel, is Commission s'engage 
pour une exportation ou pour 
une importation futures, et s'en- 
gege pour un taux déterminé, 
quele que soit la fluctuation ul- 
térieure du cours pendant la du- 
rée de vaïidité du certificat. « En 
laissant la préfiration au jeu 
d'un marché à terme, la Com- 
mission ne s'engage plus pour 
rien du toué, » Plus encore : les 
finances communautaires pen- 
vent être désen: dans toute 
La mesure où l'offre de certificats 
des exportateurs est équilibrée 
el la demande des importa- 

urs. 
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cadres et Dingoes de PALE. ot FL. 
tous les mois, en un elin d'œil, une situation 
précise dl marche devos affaires 


© garder constamment un œù sur les activités 
© dépecter les dégradations sotnoises et éliminer rapidement ces points noirs 
@ déceler des défaillances et contre-attaquer à temps 
© extrapoier les tendances et en tirer profit 
© visualiser les évolutions qui se dessinent,en retirer des enseignements. et 


© mieux appréhender les situations de Trésorerie et pouvoir agir vigoureusement 


de Bond ext simples et fade: Mn nn Me 
‘original de le méthode réside our concrétisation visnaile, 
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commune 


Dans le système actuel la 
Commission se porte contre- 
partie obligée des opérateurs pour 
toutes les exportations et pour 
toutes les importations. Dans le. 


les 
opérer entre eux et ne se porte 
contrepartie que pour le solde. 

Dans le système proposé, c'est 
la spéculation, et non Plus le 
Communauté, qui prend le risque 
de cours, du moins en première 
ligne. L'adjudication communau- 
taire n'intervient que pour per- 
mettre de dénouer les opérations 
laissées ouvertes, et le sart des 
spéculateurs dépend essentielle- 
ment de la politique économique 
de la Commission. 

Quelle aubaine pour des finan- 
ces communautaires ! On ne 
parlera pas du gain de sécurité 
procuré au commerce extra- 
communautaire per un système 
de taux vrais, reflétant les réa- 
lités du marché. 


Il est à nouveau question de 
rehausser l'importance de Paris 
comme place des marchés à 
terme. Ne seralt-il pas opportun 
que des opérations du genre de 
celles qui sont décrites dans cet 
article s'effectuent dans le plus : 
granä pays agricole de la Com- i 
munauté ? | 


HENRI TEISSIER DU CROS 
et BERNARD YON. 
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© bien surveiller les rotations de stock pour éviter Îes immobillstions stériles et 
coûteuses : 


° augmenter les bénéfices en éliminant les pertes pour cause d'imprévoyance 
© inéléchir à ternps les politiques de vente 
Bret, Le Table de Bon pt mens de pot pus conter nique 


+4 infiéehir les ventes, comprimer 
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ni Le monde de l'économie 








Pour une relance écologique 


guère été remarqué, que la 
hausse du prix de lénargie, 
énergie qui n'est, à la limite, qu'un 
substitut du travail humain, sbou- 
tisse à une dévalorisation du travail 
à travers le chômage. En effet. la 
hausse du prix de l'énergie « artifi- 
cielle- devrait provoquer l'inverse, 
& savoir ià revalorisation du travail, 
c'est-à-dire l'appel croissant à 
l'énergie et au travail «humains » 
et la valorisation des actions per- 
mettant de se passer de l'énsrgle 
«artificlells =. C'est dire que catte 
hausse davrait logiquement entraîner 
la « réduction du chômage ». Il 
faudrait prendre conscience de cette 
contradiction fondamentale entre les 
effets immédiats de la crise et les 
conséquences relativement « heu- 
reuses qu'elle devrait entralner. 
À cetts première réflexion, on en 
ajoutera trois autres. Toutes ensem- 
ble sont de nature à orienter une 
politique. 
© L'essentiel de la réponse de 
l'Etat à le crise consiste à promou- 
voir les exportations. Soit Mais ne 
devrait-il pas y avoir, dans les choix 
économiques, une stricte égalité 
d'intérêt attaché à tout ce qui per- 
met la limitation des importations 
(surtout lorsque leur coût est crois- 
gant comme l'énergie) et à [a pro- 
motion des exportations ? Or tel 
n'est pas la cas; 
© Les débouchés qui manquent 
pour meître tous les Français au 
travall, ne doivent-ils pas être trou- 
vés, non pas dans une sorte de 
fuïle en avant, mais dans une recon- 
quêle rapids (et vaste) du pigan- 
tesque marché Intérieur de l'énergie 
(10 milliards de francs en 1980) et 


40 à 


W s'agirait pour commencer de 
supprimer les contradictions flagran- 
‘es entre le jeu des mécanismes en 
place, et l'objectif de la réduction 
de la dépendance énergétique : 
cette politique devrait changer en 
profondeur certaines priorités, et. 
parfols cachées, da la politique éco- 
nomique et énergétique. Quelques 
exemples : 


T: est paradoxal, et cela n'a 


@ Est-il juste que {e particulier 
qui isole sa maison, installe un cap- 
teur solaire, pala sur ces travaux une 
TVA de 17,60 % alors que, symé- 
triquement, l'exportation des produits 
réalisée en vue de payer la facture 
énergétique est, elle, exemptée da 
TVA? 





du merché des matières premières 
(des dizaines de milliards de francs), 
marchés progressivement abandon- 
nés aux foumisseurs extérieurs ? ; 

@ ii est Indispensable de eur- 
veiller la balance extérieure du pays 
et au besoin, de freiner l'activité 
pour éviter un sndettament extérieur 
excessif. Mails n'est-il pas profon- 
dément erroné de confondre l'endet- 
tement résultant d'une slfuation où 
la France vivait au-deseus ds ses 
moyens. et celul qui résulteralt de 
l'appel transitoire à l'extérieur (et 
notamment aux pétrodollars) en vue 
de promouvoir fes Investissements 


visant à se libérer des Importations, . 


c'est-à-dire d'endettements futurs. 

Si l'on accepte ces quatre prin- 
cipes marqués du sceau du bon 
eens, Îl faut en tirer toutes les 
conséquences, et ellgs sont consil- 
dérables. Elles amènent à considérer 
le défi de l'énergie et des matières 
premières, non pas comme une 
simple — méme si lourde — 
«contrainte», mais comme le «fer 
de lance». l'occasion par excel- 
kence d'une nouveke polltique éco- 
nomique, 

Le gouvernement exclut, à juste 
titre, les politiques de relance de 
l'économie, en raison de leurs dan- 
gers, mais if ne va pas au bout 
de l'analyse. Nous affirmons qu'une 
très ample politique de “relance 
écologique » fondès eur les Inves- 
tissements et actions qui concou- 
rent aux économies d'énergie st de 
metièree premières, aux énergies 
alternatives, financée, sl nécessaire, 
par l'appel au marché financier 
international, est à la fois une issue 
et la seule voie praticable vers le 
plein emploi et l'équilibre. 


60 % d'économie sur le chauffage 


@ Les pouvoirs publics accordent 
& travers des prôts bonifiés à l'ex- 
portation des aldes atteignant 25 %/ 
du montant de la dépense des en- 
treprises : ne faudrait-il pas accorder 
des aïdes comparables aux actions 
qui permattent d'éviler des impor- 
tations ? 

© L'agence pour les économies 
d'énergie accorde une aide unique, 
de 600 F d'aide par TEP (tonne 
d'équivalent pétrole), économisée 
une fois pour toutes (c'est-à-dire 
pendant vingt ou trente ans). Or 
ces 800 F représentent moins de 
5% de la somme des devises éco- 
nomisées au fil des ennées ; l'Insuf- 
fleance de cette incitation est mani- 
feste... et même choquante ; 


RSR 


DT trans É 


par ADRIEN ZELLER (#) 


‘© Le particuller Je plus incité à 
solar sa malson est celui qui est 
le plus riche ; à travers le Jeu des 
déductions fiscales, Il peut obtenir 
une réduction d'impôt allant Jus- 


qu'à 60 %/e {taux Ilmite d'Imposition) . 


de la dépense consentle. Pour le 
titulaire de revenus très modestes, 
. ou pour celul qui est endeïté par 
l'acquisition de son logement, l'inci- 
tation fiscales est nulle ou négli- 
gesbls. Or ces deux catégories 
constituent le plus grand nombre. ; 
@ Depuis cinq semaines, l'agence 
nationale pour l'amëlioration de l'ha- 
‘bitat (ANAH) peut intervenir dans le 
domaine des économies d'énergie. 
Mals elle ne le fait que pour les 
logements en location, et cete 
mesure est Introduite à un moment 
où les moyens financiers commen. 
cent à faire défaut. ; 
© Saiït-on que la plupart des bätl- 
ments publics échappent, dans les 
falis, à toute action volontariste, 
lorsqu'elle comporte des Investisse- 
ments Impartants (type lsolstion) et 
ce. faute de crédits et d'incitations 
vrals (prêts bonifiés ou subventions). 
que messieurs les technocrates en 
chambre ne viennent pas dire le 
contraire : Je leur montrerai 
l'absence de toute Isolation de la 
plupart des hôpitaux, des casernes, 
des lycées, dans lesquels, entre 
des pavillons aux mure de 10 cen- 
timètres, la nelge fond sur les tra- 
‘ cés des conduites de chauffage non 
Calorifugées.… 
. D'ailleurs, avec à pelne un ou 
deux fonctionnaires per région, 


l'agence pour les économies d'éner- 


gie peut-elle agir avec l'ampleur 
nécessaire ? M paraît que le minis- 
tére des finances lui 8 octroyé 
quelques dizaines de postes cet 
année, alors que la mise à l'ouvrage 
de centaines et de milllers de jeu- 
nes techniciens et ingénieurs saraît 
souhaitable et possible. Remarques 
de détall que tout cela ? Est-ce ei 
sûr ? IL est utile de savoir que les 
eHorte budgétaires de la RFA 
sont actuellement quatre fois supé- 
rieurs dans ce domaine aux nôtres, 
malgré une dépendance énergétique 
nettement moindre... 

Toutes les études sérieuses entre- 
prises démontrent que le secteur 
du chauffage, qui représente près 
de 40% de la consommation éner- 
gétique, pourrait réduire ses besoins 
de 40% à 60% (1) si toutes les 
mesures nécessaires étalent prises | 


Or les experts affirment que. sens 
Innovation spectaculaire, [es besoins 
énergétiques Industriels (30% des 


besolns du pays, le reste étant 


représenté par les transports) pour- 
ralent, de leur côté, être réduits de 
80% rien qu'en appliquant les pro- 
cédés connus Mais les Investisse- 


. ments dont le «délal de retour» 


Qu'en est-l de Ia rentabilité de 
ces investissements ? Aux coûts 
nouveaux de l'énergie, eoit 30 à 
35 dolls le baril de pétrole, 
l'Ieoiation thermique des 
habitations existantes, Je double 
vitrage, etc., sont pour !a première 
fois depuis longtemps entrés dans 
la catégorle des actions économi- 
quement intéressantes. Car, de 
même que les précédentes hausses 
avalent redonné de la valeur aux 
gisements « marginaux » de pétrole, 
voici que d'un seul coup, l'essentiel 
gans doute des 20 milkons de Ioge- 
ments françals est devenu un gigan- 
tesque marché de travaux, d équi- 
pements et d'actions concourant 
aux économies d'énergie, marché 
rentable en termes d'intérêt national, 
mème #il ne l'est pas encore tou- 
Jours en termes d'économie privés. 
I ne devrait pas étre Inférieur, à 
raison de 15000 F par logement, 
à 250 ou S00 milkerds de francs | 
Qul en organisers la mise en valeur 
et la conquête ? Et pourquol ne pas 
commencer dans les régions où 
sévit le plus grand chômage ? 

On peut objecter les. obstacles 
financiers : malo s'il est admis que 
EDF. fasse appel au marché finan- 
cier International pour financer le 
programme nucléaire, quelle raison 
théologique e'oppose à ce qu'on en 
fasse de même (per les canaux 
appropriés, budget de l'Etat, ré- 
seaux bancaires spéciallsés) en 
faveur des actions ci-dessus ? Au 
cune, sauf l'inertie. 

Quant aux” énergies nouvelles, 
prenons l'exemple spectaculaire 
sinon « simpliste - des capteurs 
éolaires pour la production d'eau 
chaude domestique. A raison de 
5000 à 10000 F de surcoût pour 
l'installation sur logement neuf 
(TVA, charges sociales inciuses) 


in Député du Bas-Rhin, appa- 


est eupéileur à trois où quatre ans 
n'intéressent pas toujours les entre- 
prises. 


La. politique de “relance écolo 
giqua » qu'il s'agit de promouvoir 
doit amplifier et généraliser ies 
mécanismes et de financement, 
actuellement  disparates, eouvent 
neficaces, mais également Infustes, 


” aux économies d'énergie et de ma- 


tières premières. 


‘Un marché de vingt millions de logements 


entraînant ue économie annuelle 


moyenne de 300 litres de fuel do- 


mestique par ménage (voir infor- 
mation officielle du ministère de 
l'industris), leur développement est 
à présent rentable en termes d'in 
térét collectif et d'économie glo- 
bale. La comparaison doit en effet 


- tenir compte du fait que l'importa- 


#lon de fuel domestique ne comporte 
ni cotisations sociales ni diminu- 
tion d'un chômage coûteux, æelors 
que les activités visées ci-dessus le 
feraient largement Cet exemple 
illustre combien une approche 
comptable ou « microéconomique = 
pourrait Induiré en erreur. 

En termes d'économie nationale, 
J'on pourrait sans doute encourager 
des Investissements jusqu'à un-seuñ 
de 25000,F à 30000 F par TEP 


* définitivement ‘économisée, el ces 


Investissements font appsl à des 
ressources netionales (travail, sa- 
volr-faire...} È 

On est là très au-delà des limites 
très faibles (7.000'F par TEP depuis 
fin Janvier) prises en compte par 
l'Agence pour les économiss d'éner- 
gie. , 

Les raïlsonnements ci-dessus va- 
ent non seulement pour l'ensemble 
des énergles anclennes ou nouve 
les mais aussi pour la valorisation 
des déchets, la récupération de 
matières premières. La France, pays 
pauvre en matléres premières, est 
Fun des pays qui les récupère le 
moins, bien moins que ia RFA 
en particuller.. 

Ces potentialitée très variées, né- 
cessitent souvent pour leur mise 
en œuvre l'appel, à litre principal. 
ou accessoire, au sscteur du bätt 
ment et des travaux publics. Mals 
la pers sèche de cent quatre-vingt 
mille emplols, dans ce seul secteur 
entre 1974 et 1978, révèle à elle 


seule l'importance des contradic- 


tions ds la situation : c'est globale- 


ment à un développement. de l'acg. 
vité de ce secteur que la crise 


- énergétique devrait, en bonne 19. 


gique, conduire. 


Pour le lancement d'une politique 
vraïlment active, l'on peut suggérer 
les mesures suivantes : 

1). Réduction de 17,6 % à 7.4 
du taux de la T.V.A eur les produits 
et travaux Concourant Aux écono. 
mies d'énergie et à {a création 
d'énergies nouvelles nn 4 

2) Mise.en place d'un système : 
d'aides techniques at financières 
unique et puissant, pour tous jes 

lectivités, 


mes, de consommation. d'énergie. 
HW devrait privilégier, à linwrse de 
qui se fait, non les & 
tables à très court terms (ax 
lation) qui ont surtout À 
Information, mais celles dont 1a 
tabilité n'apparait pas encore suñ- 
samment aux agents :Ce qui per- 
mettrait d'anticiper sur . l'avenir. 
Dans ces cas, H faudrait aller. jus- 
qu'à 8000 F d’alde par TEP écono- 
misée, contre 800-F aujourd'hui : 
8) Pour toutes ces acfions, eup- 
pression de tout encadrement du 
crédit, de toute contrainie budgé- 
taire, la capacité de réafisation étant 
le seul facteur limitant (aucun encs- . 


la promotion du nuciéaire) ; appef 
serait fait, si nécessaire, aux finan- 
cements extérieurs : : 

4) Gestion décentralisée des pol- 
tiques, : dépsriements el régions 
conjuguant leurs efforts avec”| 
en y associant leurs Ioyens 
{non négligeables), “L'action” .de 
« relance écologique ».esmit à 
gérer et à organiser sur place, on 
rupture avec le centraïsme ; . 

S} Utilisation prioritaire des: fonds 
de‘la formation permanente à la 
formation de techniciesñs et. de 
main-d'œuvre spécialisés dens le 
secteur concerné et ouverture, dans 
l'année, des filières nécessaires 
dans Fenselgnement technologique 
court et fong, etc. 

” Ces quelques pistes ne prétendent 
mi à l'exhaustivité, ni à la perfec- 
tion, ri à la solution totale des pro- 
biëmes économico-énergétiques des 
années 1980. Mals elles donnent à 
penser que, quoi qu'on en dise, on 
est loin d'avoir tiré-dens notre pays, 
toutes les conséquences concrètes 
de-la ofsæ . 























































































RADIO-TÉLÉVISION 








Lundi 25 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


48 h 50 L'ile aux entants. 

19h C'est arrivé un jour. 
La beau de l'ours. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
La drogue. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45, 

© 20h Journal 


20 h 35 L'avenir du futur. Cinôma : « Mondwest ». Ç 
Film americain de M. Crichton (1973), aveo MAC 
%. Brynner, R. Benjamin, J. Brolln, A Oppen- A F 


beimer, V. Shaw, L. 
Dans un centre touristique, trois 


anciennes sont reconstituées, aveç, Comme 
Personnages, des robots au service des vacan- 
Ciers. La mwmécaniqua se détraque et Les 


robots ze révoltent. 


Remorquable Jim Gs science-fiction qui 
dénonce la bétise ct Les Tres a 
humains, la Civilisaiion technologique. 


2h Débat : L'homme en pièces 


détachées. 

Avec MM. P, Gallectl, Professeur de sciences 
{S.A.) : E 8. Bucberi, éloeceeur di iris 
8 r du service 

de chirurgie chimique à l'univeraté de 
bernard, maître de confé- 

agrégé à ls factlié de médsrine de 1 
; & Blemuth, chirurgien: E Faure, 1 


médicales à l'univergi: 
Bern; J.-M Du 
rencés 
Lyon ; 
de l'Académie française. 
23h Journal. 
DEUXIÈME CHAINE: A2 
18 h 50 C’est la vie. 


19 h 20 Emissions régionales. 
49 h 45 Top club. 
20h Journal, 


20 h 35 Magazkue : Cartes sur table. terre pour 
Aves M. Michel Rocard, membre du bureau 
exécutif du PS, 

21 h 40 Document : Le temps des cathédrales. 
L'Europe de l'an mil 


: MCE CO) 
ETUIS ee ET LE TT 


époques 
23 h 25 Journal. 
46 h 55 Tribune libre. 


9 Rh 29 Emissions 
2 


Les Jeux, 


RE ET SR CELA 
2 
(OTHERS 


22 h 35 Variétés : Salle des fôtes. 





Jean Dorst, directeur au Muséum d'histoire 


h 55 Dessin animé. . 
Histoire de Francs : 


80 Cinéma public : “les Patates ». 
un m: rm ponte (1869), avec 
S rat, eux, urun, P 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. ©. Due J. Bautn, Rufus B. Lajarnige, 
L Hubert, M. Eyraud. (Rediffusion) 

Sous l'occupation allemande, en tone tnter- 

dite, dans un village des Ardennes, un 

ouvrisr de fonderie cuitive des pommes de 


2b5 


aftamés, convotteni 585 € 

Reconstitution historig 

tain climat des années noires, Une élu&e de 

mœurs grinçunte ei d'une 

Un fin méconnu. 
Journal 


nourrir sa furnille. Les habitants, 
patates ». 
ue exacte d'un Oer- 


ondes vérité. 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30, Feullleton: eJours de famine et de 
détresse». d'aprés Neel Doff, 

19 b. 30, Présence des arts: «La æmulpture du 
fers à La Galerie de France. 

20 a, a je Condamn de la Watdau», d'A. Layaz. 

an : 

21 h, L'autre scène on les vivants et les dieux : 

De Ia cagosse éternelle au rosier des souf- 

frances on La vole mystique d'Henr] Buso 


prix Paul-Gilson 197% 


22 h. 38, Nuits magnétiques : Des mensonges 
en hiver; Le nouveau roman policier fran- 


TROISIÈME CHAINE : FR3 çals. 


18 h 30 Pour les feunes. 
Hebdo jeuves : Le lMévre et la tortue 


FRANCE-MUSIQUE 


29 h, Les chasseurs de son. 


20 b. 50, 


Musique de chambre (en direct de 
Redlo-France) : « Sonate pour plano » 


(Koerlng), + le Masque de la mort rouge » 
pour harpe st quatuor à cordes (Caplet). 
€ Quatre lieder » {Dentel-Lesur), #« Entro- 
duction et Allegro » (Ravel), vec R Henck, 


M.-C. 
Fontanerosa, © Charlier, GC. Caussé, 


les guerres de religion Ê 


Jemet. Ch. Lardé R Simoncin]. 


R Foptanarcss et M. Paubon 


% b. Ouvert a nui 
Portraits POUT c: 
Liber ». opus 9, 
Orchestre de vents », 
berlinois ». « 18 Mort danse la forèl » et 
des extraits des cornédies musicules « Happy 
End » et € Ladÿ in tha Dark >; 1 h. Douces 
musiques ; Chopin, Roussel. 


: Le nugtième Siécle, 
le : Kurt Weili. « Quod- 
Concerto pour violon eu 
8 », opus 12, « Requiem 












Mardi 26 févrie 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 35 Midi première. 
13h Journal 
13h45 


44 h 15 Les après-midi de TF1. 


femmes, d'E Ruggleri 
32, Série 


Le regard des 
14 h. 19, Etro À la une; M4 1 


Amicalement vôtre (n° 13, dernier épisode) 
” Vaste 3 Myriam one 


h 33 


25 
15 h. 29, Regard sur La société 


Curte… soixante-nenf aus après: 18 
Chant et cuntre-chant ; 18h. 48, Mardi gui- 2h 
08, Livres service: 17: .28, 
Variétér ; 17 bh. 33, Culgine : e Chou farti»; 
17 à 46, Vle pratique ; 17 h. 52, Variétés, 


des; 17h 


18b TF4 

18 h 50 L'Ile aux enfants. 

18 h 50 C'est arrivé un Jour. 
Le monde À l'envers. 

19h5 Une mime pour les femmes. 
La drogue. 


Vu 19 h 10 Les inconnus de 19 h 45. 


19 h 30 Joumal. 


20h Une heure svec le présiden: de ls 


République. 
M. Vniôry Giscard 
et Patrice Duhamel, de 
2h Dramatique : « Madame Bovary 
Réalisation de P. Cnrdinal, aveo N. 


J. Bouise, A Dussollier, C. 
Une adaptation en Couleur. Le 


démolit 
as si sm ue ce ‘en laisse croire 
Pierre rat, son mart, Charles, était 
moins sixplèr. 

23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 AN.T-LO.P.E. 
12h5 Passez donc me voir, 


12 h 80 Série : Aimé de son concierge. 


12 h 45 Journal, 

13 h 55 Emissions régionales, 

13 h 50 Foce à vous. 

13h Aujourd'hui madame. 
Vous et le rugbf. 

15h Emissions pédagogiques. 


Au fl des mailles; L'onimation owturelle, 


17h Libre parcours. 
La prébiétolre. 
17 h 20 Fenêtre sur… 


Des regards américains : le nouveau monde. 


ros trait 
ltéraftre. Emma Eonary n'était 


17 h 50 Récré AZ 


Papivole; Mia-Mia ©; Discopucæ: Les 
quat'z'amis : Mes mains ont la parole 


18 h 30 C'est la vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
19 h 20 Emissions réglonales 
5 € Vêtements 19 h 45 Top club, 
décorés aveu des boutons »: 13 h. 56 2h 
20 h 35 Les dossiers de l'écran : «les Egouts 


Joumat, 


de l'or ». 


‘Téiétlm de F. Mepahy. Aveo L MeShane, 


W. Ciarte, S. Greif. 


de l'affaire Spag 


#3 


J. Peyrät, Avocat. 
23 h 30 Journal 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


Un tété/iim britannique atrectement insptré 


gftachés à ST le côté politique du 
cumbriolaps plutôt que son aspect spec- 
taculuire. 


Débat : A propos du casse de Nice. 
Aveo Mme Spaggiari, MM. G, Posqueron de 
Fommervrault, expert en joaillerie, 
vaudnn, directeur adjoint de La PJ, et 
. si vicl: € 


10 b. 45, Un quart d'heure avec. PF, Le Targat: 


«Saint Sébastien dans l'histolre de l'art 
depuis le quinrtémue siècle ». 
1 h. ?, Musique et agrégation (et à 17 U. 32) : 


L'air de cour. 


13 h. 5. Agora, avec J. Thyraud, p csident de 1n 
commission nattonsle de l'informetique et 
des libertés. 


" 22 b. 45, Panorama 
13 b. 39, Libre parcours variétés, 


Les auteurs 58 60mE 


E. Ge- 


14 b., Sons: Pékin. 

14h 5 Un livre, des voix: sl'Accent de ms 
mère ». 

14 b. 47, Magarine International: 

16 1 95, Con-act (et à 17 h 25). 

16 h. 50. Actualité : Une nouvelle bataille 
d'Eernani pour «Tête d'or». avec D Maes- 


guwcb. 

18 h. 30, Feutlleton: eJours de famine et de 
détresse ». d'après Neel Doif. 

19 l. 30, Sciences : Physique modrrue et pensee 
traditionnelle : (les rapports aveo 18 Densée 
Erecque). À 

25 h., Dialogues avec. À. Memmi et S. Mosco- 


de M Eagon. 


m'est Das dépendant ? » 


21 db. 15. Mañiques de noire 1emps.… avec M Phj- 


Lppot, 
2 De Nuïts magnétiques : Des mensonges en 
(ver ; 


Morphologie du nouveau roman 


policier françals. 


18h Ministère des universités. 


18 h 30 Pour les jeunes. 


FRANCE-MUSIQUE 


couleurs du temps. 


* Les 

18 h 55 Tribune bre. 
L'E 

49 h 10 Journal 


d'Estaing s'entrettent 
avec Christine Orkrent Jourrauste à FRI, 19h 20 Emissions régionales. 


19h 55 Desein --'mé. 


.. Histoire de France : la fin des Valois. 
Les jeux. 


Courcel, 2h 
de Tarzan ». 


redLtfusion.) 


Des aventuriers, qui onf organisé une fausse 
expédition sctenti/ique, 


Jorcer Tarzan à 


l'or de son domaine africain. 

Beaucoup de péripéties comme dans les 
Jums précédents de 
te commence à s'épuiser, el la realisation 


est plus banale. 
21 h SU Journal. 


FRANCE-CULTURE 


72 Matinales 


8b. Les chemins de la connalssance: Le 
Capital bumatm (le concept d'éducation) ; 
& 8 h 32 Naissance du tragique: corps 
mystique et participation magique: à 

8 b 50 L'écorce des jours. 
inée des autres: Voyage au 


Dh.7 La mat 
Sénégal 


Après la suppression de la <tribime libre» de la CG.T. 





Après la suppression de la 
«tribune Hbres de la C.G.T. qui 
devait être diffusée vendredi 
22 février sur FR3 (le Monde des 
29, 93 et 24-25 février). M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
PCF, a demandé à M Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication, 
de «respecter le loi en rapportant 
immédiatement celle TMESuTE Au- 
toritaire, et en œutonsant la 
drecion de FRS à progremmer 
dans le plus court délar possible 
ia «tribune bre» de la CGT. 
sans suppressi0n d'aucune SOTie.» 

Le secrétaire général du P.C. 
estimant que ls décision de sup- 
pression n'a pu être prise que 






TRIBUNES ET DÉBATS 
LONDI 25 FEVRIER de 
— M. Michel Rocard, mem 
du bureau exécutif du PS, est 
l'invité de l'émission «Cartes sur 

table» d'A 2, à 20 b 35. 

MARDI 26 Eva E 
— M. Valéry Giscard d'Es! Q 
résident de la République, s'ex- 

Prime sur TF L à 20 heures. 

a ——————— 


LE MONDE 


ÉTOILE CO 
tree CC D ECS LES 
ER COTE: RS 


4 LT EL ALLER LS 


“LES BURE 


que vous rachel 


M. MARCHAIS DEMANDE À M. LECAT DE « RESPECTER LA LOI» 


« sur l'intervention directe des 
plus hautes autorités de l'Etat », 
affirme: «Ce acte d'arbitratre 
porte un nom: Cela s'eppelle la 
censure. Une censure ex£TCée par 
votre gouvernement à encontre 
de la première organisation syn- 
dicale de France pour le compte 
direct du grand patronat. C'est 
intolérable. » 


@ De sûn côté, la Fédération 
ése des travailleurs du Livre 
CGT. « élève une véhémenie 
protestation » contre une décision 
au constiue, selon elle, « une 
escalade supplémenture el into- 
lerable dans lauloritarisme ». 
Etke appélle ses syndicats et ses 
adhérents à « prendre loules les 
d 


que s'exprime 
massivement 





lindignalion des 
travailleurs du Livre». 






20 h 30 Cinémas pour tous : «1e Trâsor secret 


Flüm américain de R. Thorps 
J. Welssmulier, M O‘Sullivan, J. Sheffield, 
R. Owen, BE, Fitsgcrald, T. Copwsy. (N, 


La série. Mais 


7 otidien mnaique ; 8 h. 30. Kiosque. 
8 E "Le matin 


des musiciens : Autour de 


Manuel de Falls, 


Rae ne.de table : Musique de charme : 


classique : La chanson de 


Jazz 
Louis : 13 h, Le métier d'ethnomusicologue 
34 h, Musiqnes : Les chants de la cerre. |” A 
Aistan : 14 b. 30 Les enfants d'Orphés {pour 
les enfants de sept à neuf ans) ; 15 b. Mui- 
que du haut Moyen Age 


: extraits de « Cur- 


mioa Burena & (anonyme) ; 16 h, Les cercles 


(941), aveo 


, enlèvent Boy pour 
révéler où se trouve 


La veine, 


Tusieaux : Schubert, ces amis, sea élèves, 

18h. 2 Siz-Buit : Jezz timo; 18 . 39, Cycle 
des vsonates de Bsethoven (en 
Radio-France) : Dominique Meriet, « Trente- 
deuxième sonate », Opus 111: 20 h. ACtun- 
ltés lyriques. 

20 h. 30, Cycle de musiques sacrées (en direct 
de l'église Saint-Germain-des-Prés} 
tre motets pour chœur 8 Capella » (Brahms). 
« Prélude et fugue en ut mineur pour 
orgue » (Brückner), « Prélude et fugue en 


direct de 


: € Qua- 


ré mineur » {Mendelssohn), « Sopate en si 
bémol pour orgue » iMendelssohn), « Mltten 
mir ln Leben sind pour chœur a capella 3, 
ue 3, opus 23 (Mendelssohn), € Avé Maria 
pour chœur et Orgue », n° 2, opus 23 (Men- 
delssobn)}, par les Chœurs de Radio-France, 


ir. J. Jouineau, avec J.-L. Gi à l'orgue. 
23h, Ouvert la nuit : Les domaines de Ja 
musique française, éditions et menuserits 
musicaux: 23 b. %. On slècle de vle musicale 
4 Paris : « les Ballets russes », « les Blches » 
(Poulenc), + Œdipus Rex > (Stravinski). 


€ la Valse » (Ravel). 
© 


CORRESPONDANCE. 
Radio-Avénture en appel 


M. Jean-Louis Bessis, avocat 
du bureau de liaison des Tadios 
Ubres, nous a adressé la lettre 
suivante : 


pole, le tribunal de Bobigny avait 
alarmé tous ceux qui attachent 


était plus que douteuse (ieurs 
vOIx avaient été reconnues sur 


une cassette dont une radio Hbre. 


avez le plaisir de conduire 85 


104 GL année modèle 80 sous réserve de l'accoptation du dossier par Loca Din. 


UNE 
TOUT DE SUI 


+ Pour 4967 parmnis pendant 48 mois, vous pouvez disposer après 
versement d'nz dépét de garantis de 5940 F, d'une 104 GL. De pins, 12 K4 
PEUGEOT est Evrabile rapidement Très rapidement 

Prix d'achat de la 104 GL au 7/11/79: 28100 F. Coût total location 8veG Pro 
messe devene:33 7467. Offre valable jusqu'au 30 Mars 1980. 


1 
n 
= 


d'amencer cette décision en sup- 
prumant les peines de prison pour 
ne lalsser subsister que l'amende. 

La cour de Paris n'attènue pas 
fréquemment les peine“ pronon- 
cées première instance: en le 
faisant dans l'affaire Radlo- 
Aventure, elle a implicitement 
constaté que le jugement de Bobi- 
gay était extrémement choquant. 

Certes, elle n'est pas allée Jus- 
qu'à accorder la relaxe qui t 
pourtant commandée dans ce 
dossier aussi bien par la pré- 
somption d'innorente que per 
l'inanplicabilité de La lol scétérate 
du 28 juillet 1978 eur aqueuse la 
poursuite s'appuyai! ais bénë- 
ice do doute, régle d'interpréta- 
tion non exhaustive de la lol 
pénale, il ne faut pas TÉver sans 
doute : le jonc _ plus pré- 
cieux que principes fondamen- 
taux de notre droit pénal. 











En quelques jours, VOUS 
etcorfortable. 
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Aérodynamisme 


et électronique 


pour les voitures de la prochaine décennie 


De nrtre envoyé spécial 


Gôteborg. — Comment évolue- 
ront les voitures au cours de la 
prochaine décennie ? Chaque 
constructeur a, sur le sujet, des 
idées assez précises qui ont en 
commun la nécessité d'obtenir 
une moindre consommation. C'est 
réalité pour une bonne part, 
la conjoncture énergétique qui 
décidera de Ce que seront les 
voitures de 1990. 

Pour l'heure, et fante de savoir 
avec précision de quot demain 
sera fait dans ce domaine, les 
constructeurs poussent leurs 
recherches afin d'obtenir un 
meilleur rendement des moteurs 
existants, recherches liées, outre 
le gain de poids, à l'aérodyna- 
misme et à l'électronique. L'aéro- 
dynamisme dans le but désor- 
mais bien connu de diminuer les 
contraintes de pénétration d'un 
véhicule en mouvement, l'électro- 
nique pour réduire autant que 
possible les gaspillages de car- 
Durant. 

Le véhicule expérimental pré- 
senté par le constructeur suédois 
Voivo, à Gôüteborg. se veut ré- 
pondre à ces im tifs. Baptise 
Volvo Concept Car (V.C.C.). il se 
présente sous la forme d'un 
break de bonnes dimensions à 
l'arrière tronqué net. Le V.C.C. 
est en fait un break de circons- 
tance, D Dee dois son gen 
qu'au Lo! aérodynamique du 
bureau d'études de Volvo. Il est 
intéressant à cet é de noter 
que d'une sonfflerie & l'autre, les 
mêmes préoccupations peuvent 
déboucher sur des solutions fort 
différentes. Ainsi le véhicule 
expérimental de Renault, codé 
EVE, initiales de « Eléments 
pour une volture économique », 
présente au contraire des formes 
très arrondies et garde l'allure 
d'une voiture classique aux trois 
volumes bien distincts: moteur, 
habitacle et coffre. La forme 
générale, pour déterminante 
qu'elle soït, ne constitue cepen- 
dant pas toute la recherche 
aérodynamique, Le moindre élé- 
ment de carrosserie peut donner 
lieu à ses gains rtants 
pourvu qu'il soit conve- 
nablement. 

Quelle que soit l'efficacité des 
solutions retenues pour le V.V.C, 
ou pour tout autre véhicule expé- 
rimentel, le conducteur 
souvent le responsab de 





consommations excessives selon 
qu'il a le pied Jourd ou non. L'in- 
troduction arcrue de l'électroni- 
que dans les voltures de la pro- 
SR nee bin 
Ux a 

ent le condut sur 
les conséquences de ses éventuels 
abus, ensuite, et c’est le plus im- 
portant, prendre le relais d2 déci- 
Sion pour ne pas donner au moteur 
plus qu'il n'est nécessaire. L'ordi- 
nateur assurera en quelque sorte 
l'intendance du moteur, La subs- 
ticution qni interviendra dès lors 
que ces problèmes seront parfat- 
fement maîtrisés, conférera à 
l'ordinateur de bord an rôle non 
mégligeable dans les économies de 

Poi CC. Véqu 

ur le V. Péquipement 
électronique présenté à Gôteborg 
fournit essentiellement un grand 
nombre d'informations telles que 
la température du liquide de re- 
froïdissement, la pression d'huile, 
la charge de la batterie, l'état des 
freins, le régime, les conditions 
climatiques intérieures ou exté- 
rieures, de telle sorte qu'un 
diagnostic de la voiture peut être 
établi en permanence, Toutes les 
données touchant la consomma- 
tion de la voiture sont naturelle- 
ment proposées au conducteur. 
qui peut ainsi À tout moment 
connaitre sa consommation 
moyenne immédiate, la quantité 
de carburant restante. L'orina- 
teur calcule aussi la distance qui 
le sépare du but de son voyage, 
Jheure d'arrivée et les co—"c- 
tlons éventuelles de vitesse pour 
que cette arrivée intervienne en 
temps prévu. 

Les voitures des années 90 re- 
prendront à coup sûr queiques- 
unes des Idées ébauchées sur les 
véhicules expérimentaux, tel le 
V.C.C. Ces voitures de la déce:nie 
seront tout cas plus légères, 
beaucoup plus amiques, 

trices d'énergle. 


Poe TT 
essence, al gasoil, 
au méthanol ou par tout autre 
carburant, suralimentées où non, 
elles auront toujours COD- 
xæun d'être d£ grandes sources 
de gaspillage malgré leur bilan 
de consommation amélioré. Les 
moteurs à explosion, dont le point 
faible est de n'exploiter qu'une 
très faible proportion de l'énergie 
obtenue, n'auront pas de rempla- 
cant de sitôt. 


FRANCOIS JANIN. 





Fiat Panda : vraiment la bonne arme ? 


Conçue pour. faire aux 
futures minis de Ci de 
ES et de quelques autres 
structeurs comme pour per- 
mettre à Fiat de prendre une 
meilleure Part en Europe du 
marché de la voiture utile et Durs 
encombrante, la nouvelle flat 
Panda trouve sa place dans Ia 
entre la 126 et La 127. 
est heureux que Fiat ait 
renoncé aux chiffres pour coder 
ses vi et leur attribuer 
PC pas (Ut En Dire Paris, 
on genre. a, 

assurément, sonne Mieux. 

Dans les quatre grands ss 
d'Europe cad entale — le, 
République fédérale d'Allemagne, 
Grande-Bretagne, France, — ke 
nombre des petites voitures en 
circulation représente 31% du 
pare total — avec il est vral une 
pointe en Italie, 51 %, — de sorte 
qu'il était normal que Fiat veuille 
disposer d'autres choses, pour s0n 
bas de gamme, que de la ilkpu- 
tienne 126, rés menacée, en 
gutre, d'êtré complètement démo- 

ée. 
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Au premier regard, la Pandr 
n'offre pas le metion et le 
De. qui, ont ponton par 
de La Renauit-5, de là’ Ford Fiesta. 
ou pour remonter plus avant 
dans le temps, de la célèbre Mini 
britannique. Affaire de goût! 
Peut-être, mais Il est sûr que 
guee, à qui a été confié le 

de la Panda, a souvené 
eu le crayon plus heureux. 

La Pr = destinée au 


din à 5600 
une traction avant, boîte à quatre 
vitesses, un carburateur, freins à 
disques à l'avant, à tambours à 
l'arrière La suspension arrière 
repose sur des ressorts à lames 
longitudinales, technique qui à 
déjà été ja cause, entre les deux 
guerres, des ‘sciatiques de nos 
grands-| 

_Fiat a voulu sa Panda spa- 
cieuse, compacte, simple et pra- 


* tique. Nul donte qu'elle ne =it 


l'arrière. Pour ce 


cache le mot. S'il s'agit de l'ex- 

tréme dépouillement de l'aména- 

pement intérieur, on peut tomber 
accord. 





F. J, 
{1) La , r au mMar- 
ché italien, est équipée du bioylln- 
dre de 650 centim, refroidi 
air, da Piat-126. 


@ LA PLÉIADE 


Tous fes 
DICTIONNAIRES 
LAROUSSE 

EAN DL RAD ETES 
PCT IEEE berne 
ES LAN 
MUSICASSETTES 


.-26, BOULEVARD ST-MICHEL (és) * 
DA ToRN ete) EE RAR ART) 07 T:e)1; CE 


AUTOBUS : 


21-27-38-58-63 - 81-82-84.85-86-87-89 


Arrêts: Cluny, Ecoles, Luxembourg 


* Titres disponibles cher Iles éditeurs 





simplicité, reste À savoir ce que 
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En gros. deux voies s'offrent 
à ceux qui veulent améllorer 
leur “habitat. Et parfois, elles se 
Cumulent ou s'excluent, Des pla- 
fonds de ressources sérient les 
unes et les autres. La première 
prend en considération le pa- 
trimoine immobilier et cherche 
à restaurer, valoriser ce capital 
en incitant les propriétaires, 
occupants ou bailleurs, par le 
biais de primes, de subventions, 
à améllorer tout à la fois le 
logement et le bien-être de ses 
habitants. 


La seconde option, de conno- 
tation plus sociale, participe du 
maintien à damiclle des per- 
eonnes égées attachées à leur 
Jogement, en dotant ce dernier 
d'éléments de confort qui évl- 
teront la migration prématurée 
vers une maison de retraite, un 
foyer ou même un hospice, 


C'est l'action de tout un sec- 
teur (bureau d'aide sociale, 
calsses de retralte, régime géné- 
ral et régimes complémentaires, 
distributeurs de subventions au 
locataire et, éventuellement, au 
propriétaire occupant. 


A partir d'un certain âge, les 
prêts deviennent difficiles à 
obtenir. Restent les subventions 
dont la schéma d'attribution tend 
à se simplifier. 

Cette améliorgtion du pairi- 
moine immobilier met en jeu 
l'aide de l'Etat par l'intervention 
de la PAH (prime à l'aména- 
gement de l'habitat) versée aux 
propriétaires occupants) et celle 
de l'ANAH (agence nationale 
pour l'amélioration de l'habitat) 
pour les propriétaires bailleurs 
ou leurs locataires autorisés, en 
se subsituant à eux, à effectuer 
les travaux. 


En effet, les propriétaires 
occupants vont pouvoir bénéfi- 
cler de la généralisation de la 


Jusqu'à 30 % 


Quant à la subvention versée 
par l'ANAH, elle est destinée, 
dans son principe, aux proprié- 
taires bailleurs, mais peut être 
attribuée, sur laur demande, aux 
locataires autorisés par les 
propriétaires à entreprendre les 
travaux d'amélioration de leur 
logement. 

Pas da conditions de res- 
sources limitatives, mais des 
impératifs concernant l'immeuble 
et La taxe additionnelle au droit 
de bell L'immeuble doit avoir 
été terminé avant 1948 et la taxe 
additionnelle, sasise sur le mon- 
tant des loyers, doit être versée 
depuis deux ans. 

Les .travaux peuvent ne 
comprendre la réalisation que 
d'un élément de confort; salle 
d'eau, w.-c Intérieur où chaut- 
Tage central Leur subvention- 
nement est forfaltaire : 900 F 
pour une baïgnoiïre, 700 F pour 
un évier, etc. Pour intervenir, 
l'ANAH exige que sa subvention 
égale au moins 800 F, mals elle 
ne va pas au-delà d'une prise 
en charge à 70 o des travaux, 
en tenant compte de toutes les 
majorations particulières au dos- 
sier. Par exemple, !a subvention 
est majorée de 30 % lorsque 
de locataire de l'appartement 
aménagé est maintenu dans les 
leux une fois les travaux eïfec- 
tués. 

En moyenne, le montant de 
fa subvention atteint environ 
30 % de la valsur des travaux. 

D'autre part, l'ANAH participa 
à la campagne « anti-gaspl », 
en subventionnant jusqu'à 80 % 
les travaux qui vont économiser 
de l'énergle. 

La constitution des dossiers 


VACANCES DE PRINTEMPS ACTE 
VES. — L'institut national pour 
la retraité active propose douze 
jours do vacances gctives aux 
jeunes rétraités, à Belle-lle-en-Mer, 
du 28 avri au @ mal 1660 (décou- 
verte de l'île, échanges avec des 
spécialistes du sport et de la 
santé). Renselgnements : INRAC, 


26, rue da la Trémollle, 75008 Ps- - 


- ris, 9589-50-54. 

GÉRONTOLOGIE. — Le Csntre plu- 
tidiscipliraire de gérontologle orga- 
niso des journées d'études, du 
10 au 14 mers 1980, sur les trois 
thèmes sulvants : « Activités phy- 








INFORMATIONS «SERVICES > 


— TROISIÈME AGE 
Des logements plus confortables 


Si l'on peut se féliciter de savoir qu'entre 1968 et 1978 
le nombre des logements possédant à la fois l'eau. des 
w.-c. et une installation sanitaire est passé de 43 à 73 % 
de l'ensemble du parc immobilier, il n'en demeure pas 
moins que 30 % en sont encore démunis. L 

Le ministère de l'environnement et du cadre de vie 
estime que six cent mille logements construits avant 1948 
sont inconfortables au regard des normes actuelles. Quant 
aux logements sociaux, huit cent mille d'entre eux, très 
dégradés, seraient à réhabiliter. 

Ces logements anciens inconfortables abritent pour 
50 % d'entre eux des personnes de plus de soixante ans. 





PAH, auparavant réservée au 
secteur rurai ou pour certaines 
opérations urbaines. Quant à 
l'ANAH, elle est, plus que ja- 
mais, décidés à aider les amé- 
nagements qui comprennent, en 
outre, des travaux destinés à 
économiser de l'énergie. 


. La prime à l'améioration de 
l'habitat s'adresse aux familles 
qui ont pu acquérir leur loge- 
ment, constrult depuis vingt ans 
et qui lhabitent Les travaux 
eubventionnés doivent, en fin 
de chantier, eboutir à l'Installs- 
tion de l'eau, des w.c, d'une 
douche ou d'une baignoire, du 
chauffage. 


Une amélioration partielle est 
Impossible, saut paur les persan- 
nes âgées de plus de soixante 
ans ou qui présentent des res- 
sources inférieures à la règle. 
Car la subvention, qui s'élève à 
20% du montant des travaux 
(parfois 25°4}, avec un buloir 
à 12000 francs — ce qui signifie 
malgré tout 60000 francs de 
frais, — n'est versée qu'aux 
familles dont les revenus Impo- 
sables ne dépassent pas 80% 
des plafonds pris en comple 
pour attribuer les PAP (prêts 
pour l'accession à la propriété). 
En 1860, ces plafonds portent 
sur les revenus imposables de 
1978. En région perisienne, pour 
un ménage de deux personnes 
avec deux revenus, on oblient 
ainsi une somme de 4324 francs 
par mois {51826 francs annuels) 
et, pour Jes autres régions, 
3941 francs par mois (47 901 
francs annuels) {1}. 


Cette PAH est cumulable avec 
les aldes attribuées par la 
Caisse nationala  d'assuranca 
vieillesse, les caisses de retralle 
complémentaire, : mais sont 
Incompatibles avec une autre 
aide de l'Etat (2). 


des travaux 


de demande de subvention peut 
paraïtre insurmontable. Un 
certain nombre d'organismes 
existent Leur vocation est 
d'orienter les intéressés poten- 
tiels, d'étudier les travaux, de re- 
Chercher les sources de finance- 
ment. ll s’agit des PACT, dont la 
Fédération nationale — 4, place 
de Vénétie, 75013 — donnera 
l'adresse de son antenne la plus 
proche du domicile ou, en milieu 
rural, les comités départemen- 
taux de l'habitat rural, regroupés 
au sein de la Fédération natio- 
nale de l'habitat rural et de 
l'aménagement du territoire 
rural — 29, rue de La Roche- 
foucauld, 75009 Paris. L'Union 


,netlonale de la propriété Immo- 


bilière — siège : 11, qual Ana- 
tole-France, 75007 Parls — effoc- 
tue les mêmes démarches pour 
les seuls propriétaires. 

Pour ea part, le ministère 
de l'environnement et du cadra 
de vis diffuse un dépliant 
« Habitat anciôn — comment 
financer l'acquisition et l'amé- 
Soration ? » dans toutes les 
mairies. 


Si c'est l'affaire du propriétaire 
de décider d'entreprendre les 
travaux, ce sera celle du Ioca- 
taire d'en supporter |a consé- 
quence : l'augmentation du loyer. 


CHRISTIANE GROLIER. 





{1) La même année, le maxi- 
mum ds pension versé par je 
mégime général à solxante-cin 
ans étalt de 24000 F, 8016 2 000 
par mols. 

42) Pour obtenir l& P.AH, 
s'adresser à le Direction dépar- 
teméntale de l'équipement au 
chef-lleu du département, Mäme 
adresse pour las agences d’amé- 
Loration de l'habitat. 





siques et sportives svant et après 
la retraite =, « La maîtrise de 
. l'esprit et du corps -, « Les idées 
fausses en gérontologie ». Rensel- 
gnements et programmes : C.P.D.G., 
S, rue de ja Liberté, 58000 Gre- 
noble, (76) 54-67-28, 


VIEILLISSEMENT ET PRÉVEN- 
TION ». — C'est à Florance, sur 
ca thème du vieillissement et de 
Prévention, que le Centre Inter- 
national de gérontologie sociale 
débatire lorg de son prochain col- 
loque le 29 mars 1860. Renselgne- 
ments : C.I.G.S. 91, rue Jouffroy, 
7017 Paris, 76-62-30, 


MÉTÉOROLOGIE 
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0 Pêche Indiquant la drecton d'où vient le vent Force du vent ,/ 5 nœuds, /10 nœuds /E0 nœuds 
ap Sens de ia marche des fronts .æ 4. Front chaud .A_A. Frontioid _mAæd. Front occius 


ÆEvolation pDrobaDlie du temps en 
France entre le lundi 25 février à 
0 heure et le mardi 26 février à 
24 heures : 

Des masses d'air humide et frais 
évoluent lentement sur la France 
dens une zone de hautes pressions 
et de vents falbles, 

Mardi 24 février, le temps sera 
généralement très brumeux le matin. 
Les nuages seront abondants sur le 
Nord-Est et les Alpes ; ls donneront 
quelques faibles piutes, parfois un 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 28615 





TX Doivent être épluchées quand 
elles semblent sat — IL 
Endroit où il n'ÿ 2 jamais 

de neuf, — III. Note : Là où peu- 
vent aller ceux gen envoie pal- 
tre. — IV. Peut étre une cause de 
chagrin; Chemins — V. Lalssa 
son nom à un acier. — VL 





JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 février 1980 : 


UN DECRET 


® Portant promotions dans 
l'armée active. 


DES ARRÊTES 


e Portant attributions des 
diplèmes d'ingénieur de l'Ecole 
nstionale des ponts et chaussées ; 


gressif émis à compter 
da 25 Fra 195 ; 
Suspendant l'émission des 
bol du Trésor à deux zns à 
compter du 25 février 1989; 





peu de nelge au-dessus de 800 mè- 
tres. 


Au cours de la Journée, quelques 
éclaircies se développeront; elles 
deviendront plus importantes le 8o1r 
sur la moitlé ouest du Days, Les 
vents resteront falbles en générel, 
modérés de secteLr est en Médi- 
terranée. 


sans grand cb: ent 
£ Ange 
Le lundi 25 février, à 7 heures, ‘s 





VERTICALEMENT: 

1. Peut être assimilée à l'ex- 
trême onction. — 2. Pièce souvent 
très sombre, — 3, Plus de cinq 
cents pour les Romains ; Endroié 
où l'on peut trouver beaucoup de 

— 4 Théâtre d'une 


quand va mal — 5. Permet 
d'aller ; Peut racheter tout 
ce qui est ué, — 6. N'SUrA pas 

e ; Ne se consomme 
pas quand il est blanc. — 7. Pilat 
en ; Se montrer très 


Sais; Pronom; Note, — 9. Un 

peu d'espoif : Jeté par celui qui 

veut composer. 

Solution &u problème n° 2614 
Horizontalement 


ment. — IX Gé ; Jots ; Ruine. — 
% Elne; Iris — Séria ; 
Cotret. — XIL &; Ote. 
— EUL Ai; Eiskben; Na — 
ZIV. : n — . 
Rée ; Née; Es; Œi 
Verticaiement - 
phages ; ‘Air — 2 


: Teri — 15. Nasse ; 
GUY BROUTY. 


+, 





pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. était, à Paris, de 
LO25,5 milbers, soït 769,2 millt- 
mètres de mercure. : 


Températures relevées à l'étranger : 
- Alger, 16 et 10: Amsterdam, 11 et 0; 

Athènes, 8 et 4; Berlln, 6 et —3: 
Bonn, 11 et —1; Bruxelles, 13 et 6; 
Des Canaries, 20 et 15: Cop 
—1 et —3; Genève, 9 
bonne, 17 et 9:.Londres, .7 et 2; 
Madrid, 13 et 7; Moscou, —4 et —5; 
Nairobl, 29 et 12: New-York, 

Lron-de. 








PARIS EN VISITES — 


MARDI 26 FEVRIER 
< Musés de l'armée », 


Le . 4 à 30, 
ge d'ho des Invalides, 
e Z. 

< Hôtel de Latzun s, 15 h., 17, quai 
d'Anjou. 

+ La Sorbonne », 15 h., 47, rue des 
Ecoles, Mme Huiot (Caisæ nationale 
&es monuments historign“s). 

+ Hôtel des ventes 3, 15 D, métro 
Solerino (Connaissance d'ici €t 
Te Lope # 

£ L'Opéra », 14 h 30, marches 
(Mme Heger). 


CONFÉRENCE 


14 b. 45, 23, quai Conti, M. Hepri 
Amourvux : € Notice sur la vie st 
les travaux de Jacques Chastenet +. 

19 b, 62 rus Madame : 4 Les dieux 
Erets »> (Arous). : 
Sorbonne À Ps VetorConn 

Br: 7 
M. P. Vinot: «Du budget aoclal à 
18 nation, à l'effort social = (Univer- 
-#té populaire de Paris). 

2 , 6, equare de Paris, 
Mme Yves. Renouard : e Une heure 
avec Les pèlerins d'Italle 2 rendant 
à Saint - Jacques - d 6- Compostelle » 
TENTE | 

, 21, rue. Notre-Dams-des- 
Victoires, Mme C. Thibaut: eMan- 
te: et les Gonzague: Mantegns ». 





technique, 30 Y. Far ts, 
: Galfr J-M. Levy-Leb 
Rouze, E Schateman : TT 


20 R. 2 rue de Lille, Centre d'étu- 
des bélkaniques M Mahir Den 
$è des avis d'Albanie à dE DE 

es à: ÿ z = À 
blsmes e0 Albanais = : ue 











BREF — 


ÂAUDIO-VISUEL A ENGHIEN. — Le 






















Pia fra tion de coutingen gent 
T8c 
1980/04 comprendra. s'ils Oùt été 
reconnus saptess Bu service : 5 
æ) Doni le sursis où Ia prolon. 
tion de sursis arrivera à 
avant le le avrii 1990; 
d'incorpors- 


tion de contingent . antérieure a 
des mots divers, annulé 
SES à l'échéance du: le avril 
4) Volontaires pour être appe 
le Le avril 1080 08 Qui à ces 
DR Sen deu fevrier : 1950, 
we de rée d'ap 
évancé ou fait parvenir leur Pie 
Jation de sursis ou de report d'in. 


1980 : 

ce} Nés entre le ler octobre 1969 
et le 30 novembre 1960, ces dates 
incluses, avec pau 
trième tranche trimestrielle de ls 
LS jeunes destinés à ra. 
$ gens = 
mée de terre. à la marine 
l'armée de l'air seront appelés à 
partir du ler avril 1980 ‘ - 


VACANCES SCOLAIRES 
1980-1981 
ROUEN (1) 


EE 1939 : Au vendreët 21 Jin au 
mercredi 18 septembre. 
Toussaint : du mardi 28 octobre 
au mercredi 5 novembre. 

Noët : du mardi 23 décembre au 
Inndl 3 janvier 1881 
Février : du samedi 14 février au 
mardi 23 février. 










£té 1981 : à partir An 27 juin. 
() Eure, Seine-Maritime, 











LOISIRS 






centrs culturel: François-Villon et 
la direction départementale de la 
Jeunesse, . des sports et des loi 
sirs du Vai-d'Olse organisent du- 
xant plusieurs jours au mois de 
mars, au Centre Culturel MJ.C. 
d'Enghien, 32, avenue. de Cein- 
ture, un stage .audlo-visuel . 
Prix : 250 F tout compris. 
-Gontenu du stage : photo noir at 
blanc {développement et tirage), 
Montage diaporama (prise de vue 
et développement des diapos}, 16 
supers (prise de vue et montage). 
% Direction départementale Jeu- 
‘ messe, sports et loïsirs,-yarvis de 
la Préfecture, BE: -06, Css 
Cedex 95027. TEL :4039.48-50. 
























mation eur Îles handicapés est 
organisée, du 8 au 15 mars, A 
niveau 4 du Forum des Hakes, à 
Paris. A partir de montages-audlo- 
visuels, les responsables des 2530- 
ciations, ies parents des personnes 
handicapées, des médecins répoñ- 
dront à toi les questions sur 
ce sujet, = : 


VIVRE A PARIS 
ALLO VOIRIE — La malle d8 
. Paris mettra en service, le 3:maë 
.Prochain, un nouveau 2 
« Allo ‘informations voirie », qui 
pourra étre consuité par tous les . 
Parisiens chaque jour ouvrable. 
de 8-heures à 16 h, 45, au numéro 
sulvant.: 272-0353, 5 


La mission de ce service ser 
de répondre aux questions posées 
à propos des chantiers en cours 
ou prévus sur la voirie, de diffu- 
ser des’ renselgnements conGer* 
nant les procédures à-sulvre-lors 
de toute intervention sur le 
domaine public et enfin :d'enre 
gistrer des informetions et récls- 
matlons concemant les défectto- 
-8ités. constatées par les riversins. 





































Ski sportif, 
ski détente, skirêve. 


ski fou. 
CCE 
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emplois internationaux 


tet departements d Outre Mer) 





emplois internationaux 


CORARLTS RTE CT LTONT CRT R OT ART IU 





emplois internationaux 


CERN CE IE TOITS ENT ETIENNE 












GRAND GROUPE INTERNATIONAL 
- FRANÇAIS 
(C-A. : # milllarüs de FYF.C) 
recherche pour le Nigéria 


pour sa Bociété de dlstribution de matériel de 
traveuxz publics et do mines et carrières. 

« uit 450 personnes. 

C-A. 180 milHons de FF. 

Part du marthé : 20 %. 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
PIÈCES DÉTACHÉES. 




















© Débutants i ou ayant une où deux années d’expérisnce, Ïls pourront, après une formation théürique et pratique, 
- envisager d’intéressantés perspectives de L 


Carrière dans l'Industrie Pétrolière 
















tions (éqripe 












La connaïssance.de l'arabe seraît fortement appréciée. 
— Connaissance : e 
Les postes sont à pourvoir dans une grande vilie d'Afrique du Nord. dur à TP. Re = FRE : 5 





Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé + photo récente sous [a référence 3 564 à 5 | | 






vi [EE ER 

: Ave 8, Bu des Ltatiens. 75002 Paris | È 
e qui transmettra » 
; _… (Réponse et dislfétion assurées) 

















































































































































































ÿ : | ï4 INSTITUXION DE PEXVOYANCE 
ue fe ur P. d Filiale Fa 
à des TP. et en 
1h | ces | Patron de notre he 
‘ | en Italie : | | 
: pour un posts de DIRECTION f cé ‘ 
je La derrs à Commercial et Industriel 240/300.000 F an 
» % SR ta rur meer à 
LDéscrur Pres Directeur Général que nous recherchons EN RS ne 1e force de vente locale et bénéficiera de ï * | 
+ d' Re LS ee bn de ne amet 150 panne. : RENE 47.161 à 
ä jules supérieures ; HE é CU ee M ion qu Pen à GE nie os MA € Pat ES eee mere Publicité, ‘20, av. de l'Opéra, PARIS-1®. 
Le Dr Rp _ mg mn 9, ru à an us ms mt ia sure So ER 
PET ee . ‘ ee TC ed vost eme ” _ | | 
4 EE || à sa so Société de st international 
CS : : - | : ‘ ge & soit votre formation, vous Etés un' 
. | rouen NÉGOCE 
INTERNATIONAL : se | 
£ - Vous savez ACHETER, VENDRE ET NEGO: 
| cure CIER à des niveaux élevés ; -. -aegte 
É - Vous rêvez de vous épanonir dans que acbvité 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE ABB EE EDR | JA. TRES AUTONOME : veus mms. 
; -V exercé UNE ACTIVITE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE SET EN NÉGOCE avce SUCCES et avez une bonne 
8 connaissance du marché DES PRODUITS 
Fiji Electricity Authority . ea . TR os eu DES RATES PLASÉ 
Monasava ro-Electric Scheme URGENTLY REQUIRED TRE .. 
re lificoti MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 5 Noës extstoes depuis pla Ge 0 mr. 
Project II - Prequalification FIQU 1 RORET PRET ON - Nous vous offrons æne carrière passionnante el 
f Tunnelling Confractors ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE MANAGER évolutive et dès le départ un'poste de 
ner Dre | SET ne 
The FU El plans Aged between 45 and 35 years. DE DEPL, el surtonl ea 
phase of la Hydro-Electrio e ne nn CENTAGE ELEVE sur vos résultals nets. 
For term _assigment 
.. Le Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien- PE Rene Dean D 
tifique recrute pour les Universités Algériennes des Professeurs, des U see eco nes, EUROLEAD (sous réf. 8021} 
rs de éaiigee et ee pour Farmer a 7 # ae 68, rue de Rennes 75006 Paris 
De en Jenque fonc ocpi res mvantes 2 pis ur io aber | DISCRETION ABSOLUE 
x mentioned address. : 
— MATHÉMATIQUES 
ROEMAONE 
Applestions ne inrhed from expeienont, tan — PHYSIQUE ga (RSAMSRTION 
RAS So TOioninE pordons of êhe sbove WOrk EL UE ” recherche à 
ES nosvation and concrets Mining of DE Re ans — ECTRONIQ prorseun DE FRANÇAIS 
sbaped, SDDrOx. Août:Sept. pour 
Fe h sandstone formations, ue Css ÉLECTROTECHNIQ « UE De TES 
D) GRR TS Re rest anges Me — GÉNIE CIVIL D 
x concrete lining of vertical DER 
"HAT ee — : ARCHITECTURE ET. CONSTRUCTIONS Arr RER Even 
Tampon wii be erared Y end ee = GÉOLOGIE « È - IMPORTANTE INDUSTRIE 
gpplcation sbaï include the following Informa- l Se BIOLOGEÆ - é : CA’ DE EN 






_ een les of s'isr work performed. 
Z Ressources of FR including plant, 
equipment à ae 


— Structure 2e” SSPRNT, inqgluding names of 

paren (use associated Cormpanies. 

sus ST a Eianbe aneots £0r the 19e 
years. 


tres 
— Reterencos. 


Ucations for prequalification shall Ds sub- 
arts to reach the consultauts : 





.— GÉOGRAPHIE | 


























SOCIOLOGIE 

























is: ° : 
Sr Almander Gi end Partners Australia “— PSYCHOLOGIE : mme PE PSS # part 
Barton A.C.T. 2600 ? recherche 
AUSTRALIA . péur division OUTRE-MER 










Beforg the 14th Morch, 1980. Les candidats doivent préciser la langue dans laquelle Hs peuvent enseigner, 
An information booïdet moy be obtained from | 
the conœuftont sat the obove acidress. 


© UN DIRECTEUR D'AGENCE 


@ UN DIRECTEUR DE TRAVAUX 
AFRIQUE OCCIDENTALE - 


“ 
MOYEN-ORIENT 


Expérioncs réalisation chantiers batiment où GO. 
Outre-Mer indispensable. 











Les personnes intéressées Peuvent d'odremer ou Ministère ds 
PEnselgnement Supérieur et de la Recherche Scientifique, Sous-Direction 
AP , 1, rue Bachir-Attor ALGER (ALGÉRIEL 

















8 Ler demandes de cendidtwre doivent dire secmmpogaées don csricslom 
vitae détaillé. - : 








Xnvoyer C.V. et photo À DOAT, 
#7, boulevard Eatat Michel, 1549 à 








#1 


mme é—, 
_— un pe 


eue 





| 
| 
| 





OU 
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ne 


2 DE 


” RESPONSABLE 
DEPERSONNEL 


à 


assure l'ensernble des taches administratt- 
‘ves, juridiques et sociales de la fonction pour 
le compte des Directions opérationnelles. 


Ce poste conviendrait à un candidat de forma- 
Yon supérieure (licence en droit...) ayant déjà 
ne première expérience de la fonction de 
prélérence en usine, 
L'implantation en France de nouvelles mités 
de production permet d'envisager un déve- 
Joppement de carrière intéressant pour ui 
candidat de valeur 
Rémmnération de départ de l'ordre de 
100000 
Adresser CV. détaillé, sous réf. 78522M, 

à Denis JOUSSET 


… plelh emploi 


10, rue du Mail 75002 PARIS. 


















directeur commercial 


Nous recherchons un Directeur Commercial pour fe compte 
d’une Société en pleine expansion (C.A. 260 M.F.) implantée à 
250 Kms à l'Est de Paris, leader européen dens fa transformation 


Directeur technique 


Société "industrielle - 500 personnes, 100 Millions CA. - nous faisons partie d'un 


Groupe industriel français important, de bonne notoriété. 


Nos activités sont variées : petit équipement automobile, traitements de surface. 
elles impliquent des connaissances en outillage, profilage à froid, plastiques... 

La Direction Technique regroupe les services Méthodes, Etudes, Proto, . Planning/ 
lencement, Entretien ; c’est une fonction-clé qui requiert capacités d'initiatives et de 


gestion. 


Eke peut convenir à un INGENIEUR MECANICIEN, diplômé d'une Grande Ecole, âgé 
d'eu moins 35 ans, ayant déjà eu la responsabilité effective soit de services techniques, 
soit d'un service Méthode, soit d'un B E. important. (production grande et moyenne 


série). 
LIEU DE TRAVAIL: : 80 KW QUEST DE PARIS. 


[Séié ___] Acresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo sous réf. 71541/M à 
GEL F VERDET, Sélé-CEGOS, 83, quai Gallienl, 92162. SURESNES. 


feu Barcelone, Bruxelles, Dusseldort, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid, Milan, Pois Nes York. Sao Pau. 


futur directeur. 
administratif 









150 000 À. 






.# Cette Société de Forge et'Estampsgs : :175 person. 
nes - travaille en sous-traitance pour une cilentèle 
Fos dersiiée. Elle rechercha un cadre de hour 
: niveau. qui sers entièrement responsable de l'actt. 
Evité industrielle. méthodes, outillages. fabricatfon; 
‘entretien, amélioration de 1 productivité er ges. 
tion de la production. 3: -&i «5 
Ce poste s'adresse à un. Ingénieur Mécanicien: 
diplomé AM, ICAM, ENI — connaissant bien ls 
fabrication des outillages æœ forge et gex dés 
exercé des responsebilités complètes de 
tion. Rémunération non inférieure à 150.000 F, 
< débattre. Lieu de travail: environs de Thiers (63). 


| Adresser CV détaïllé, photo et prétentions sous 

MAX * 161.302/02 M à André POUANT 

gnce FRANCE CADRES 22 rue Saint 
adres Auoustin 75002 PARIS. 


































OJLNAS 6p iQ 









1 MONDIAL 
DE L'OUriL L'AGE DD OA 


recherche dans le cadre de l'expansion : 
de son Bureau Européen _: 
implanté dans Ia région Lyoanëe - 


ingénieur 
électronicien 


11 sera chargé de la conception de-systèines ‘| 


















de matériaux en acier pour ‘le bâtiment (bardage, profilés, 
panneaux sandwich, etc . } . Chargé de définir la politique 
commerciale et les prix, il devra également animer les Chefs des 
Ventes de la force commerciale, développer le marché en France, 
maintenir La pénétration à l'export {35 % du C.A.) et administrer 
son service de 45 personnes. 

‘ Nous souhaitons rencontrer un homme de stratégie et de terrain 
ayant au minimum 40 ans et possèdant une très solide expérience 
à un poste similaire dans la vente de biens d'équipement proches 

8 du bâtiment. Thulair impérativement d'une formation supérieure, 

wü 

ë 





fl devra si possible parler l'anglais et l'allemand, 
Les Directeurs Commerciaux intéressés par le poste seront reçus 


à Paris pour un premier entretien. (Réf. 2627/M) 


Adresser votre C.V. eu une courte lettre manuscrite et photo, 
en précisant la référen: à, P. Audhuy, Sema - Sélection : 
31000 TOULOUSE, 54 bis, rue d'Alsace 


[Senna) selection 


Pais - Le + Lyon” 
Marsaille - Toulouse 


| messmeemmmmncenemmen © | ESRONSNREMEEEES | | :: 





























MEXPPE DE SINIEC 





sema 


Une entreprise en pleine expension { C.A. 40 MF. — 250 
Personnes } implantée en Aveyron st spécialisée en fonderie 
sous pression d'alliages non ferreux -recheèhe son futur 


Directeur Administratif, Responsable des fonctions compte 


bilité, fiscalité, Juridique, personnef, sdministratif, trésorerie, 
facturation, achats, gestion, il devra également intervenir 
en qualité de conseil auprès de la Direction Générale et 
assurer les liaisons avec le holding du Groupe. Titulaire 


d'une formation supérieure assortie d'un D.E.CS., il devra : 


posséder une très solide expérience d'un poste similaire dans 
un esprit plus économiste que comptable. 5 
(Réf. 10901/M) 


Adresser votre CV avec une courte fettre manuscrite et photo 
en précisant la référence à, F. Audhuy, Sema - Sélection : 


31000 TOULOUSE , 54 bis, rue d'Alsace 


selection 



























araiogiques et de Ia réslisation de prototypes 
électroniques pee à à des applications 
industrielles de grande série. 
Ce poste convisndraït à un jeune pme. 
. d'une école d'ingénieurs en électronique, jus- 
tifiant d'une première expérience dens un 
domaine similaire. 
La pratique de La langue anglaise est indispen- . 
saDle. 
L'expansion de la société offre de réelles pers 
pectives de carrière. ‘ 
Ecrire avec CV + prétentions à l': 
C- NICOLAZZI - BLACK & DECKER 
Service du Personnel - B.P.417 
69218 LYON cédex 01 


















DIRECTEUR MARKETING 


lo na LEAVE SE 











DIREGTEUR COMMEREIAL 


Nous sommes situés en Franche-Comté (50 km 

de Besançon). Nous fabriquons des équipe- 

ments d’étables et des matériels de manutention 

pour region 
ous emplo: 150 personnes et faisons 

un chiffre d'ai aires de 40 milions. 

Nous recherchons notre Directeur commercial. 


Il sera responsable de l'animation des ventes 
(3 inspecteurs) et de l'administration des 


FRANCE 


DIVISION EUROPEENNE DES 
SYSTEMES DIGITAUX 


offre un poste très motivant dans son 
département MARKETING à 







Un Groupe Industrrel Régronat CA 100 000 000F:7 
“ ayant des actrutés di fiées recherche un CADRE 
SUPERIEUR - de 35 ans environ : diplômé HEC. 
: -ESSEC, … ou INGENIEUR avec formation Mar- 
-keting. En liaison étroite avec la Direction Géné- 
abat LSPAU et raie et avec les Responsables des Départements, 

1 problèmes fa it. il sera chargé d'analyser. le potentiel du Groupe, 

ra apprée . de proposer pour chaque activité les orientations 
Tmportant Cabinet rech. pour à moyen et long terme, de mettre en oeuvre les 
moyens commerciaux, et d'en.contrôler les résul- 
tets. Une expérience similsire Direction Commer. 
| cisle/Merketing est indispensable. Anglais deman- 
dé. Connaissances Export appréciées. PE À 
Envoyer dossier complet s/rét. 301/01 M 22, rue 
#21. © Saint Augustin 75002. PARIS, 
Une note d'information sera en- 

os aux candidats pré-sélection- 





gencs d'urbanisme BELFORT: 
rechercha É 


ÉTUDES 


F4 Sans e: inimum pour 
. Res Fan 













Important _Cabli pour 
LILLE, ROUBAIX FOBREQNE 
CONSEN JURIDIQUE 

"ET FISCAL 


Expérience 2 années minimum 
Ecr. ns T 18224 M, Régie-Pr., 
85 bls, r. Réaumur, Parts (2ÿ 
AGENCE, A RMOREIERE 
rasarthe Secrétaire 


technique  nofarlat, 
capable d'assurer la 










ventes, il aura aussi pour mission de 
lopper 1es actions commerciales à l'exportation, 
Membre du Comité de Direction fl participera 
aux décisions politiques concernant les produits 
et leur distribution. 


Nous souhaitons des candidats da 35 ‘ans 
ginimuns ayant par exemple, une formation 


L d achinisme cola (connais. 
pence du mieu des MARCANUS FOPArR Gus) GS rs) est 
Fariant anglais et si possfle aremand. 


Merc] d'adresser votre candiémure Lu jet 
quant vos Prétentions à notre sell 

recrutement 1e ui vous assure là discrétion sous ‘Ta - 
ré, 20M052, 


Centre de Psychologie / Aprliqués 


rue de Monceau 
œ 75608 PARIS 





IMPORTANT GROUPE 
AGRO-ALIMENTAIRE - BRETAGNE 


recherche 
pour son SERVICE CONTENTIEUX 


COLLABORATEUR JURIDIQUE 


Le candidat retenu aura une maïtrise en droit 
privé. Il sers débutant Où aura uns ou deux 
années d'expérience professionnelle. 


Adremsor owrieulum vitae, photo et prétentions 
sous n® 7.634 à ele Mondes Publicité 
S rue des Itallens, 13427 PARIS CEDEX @. 


UN RESPOPSABLE DE 
LA PLANFICATION DE 


NOUVEAUX PRODUITS 


ei! sera chargé de la définition des nouveaux matériels 
Er Ipaiciols 4 équi 

eElaborera avec les ipés de dévelo) nt euro- 
péennes et américaines, les spécifications des produits 
qui devront permettre à Texas Instruments d'atteindre 
les objectifs qu'elle ‘s’est fixés sur le marché de 
« l'informatique distribuée ». 


Une bonne connaissance du marché de fa mini-Infor- 
matique et des terminaux, est nécessaire. 


Les candidats devro 
ou informaticiens et 


référence EDSD/0280 





nt étre Ingénieurs électroniciens 

en informatique, si anis un + on 

ou technico-commercial. corner, 

Pour faire acte de candidature, envo CV, photo, 

prétentions et date de disponibilité We rappel elant la 
17 à Madame LE GUET - BP 5 

270 VILLENEUVE-LOUBET , 


Cv. photo et 





Nous prions 
Instamment nos 
annonceurs d’avoir 
J'obligeance de ré- 
pondre à toutes Jes 
lettres qu'ils reçoi- 
vent ét de restituer 
aux intéressés les 
documents qui lenr 
ont été confiés, 


Pour suivre la constante expansion de notre société, nous 


recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans 
‘le domaîne intéressant du 


MANAGEMENT CONSULTING 


Nous comptons parmi nos clients un grend nômbre de 
sociétés internationgles les plus connues en Fonre 


® Nous ne recherchons que des collaborateurs embitieux, sachant faire 


Ecrire lettre manuscrite ane : 
prétentions, 
ne 92259, Havas LA ROCHELLE 





CURE TUE TES D | 
CL LECEERC L 4 


CHE DE MAGASIN 


- 27 ans minimum, 
. * Connaissances bazar et alimentaire, 
- gestion autonome, : 
. +13 cos + intéressament + participation x 




















- poste disponible Immiédiatement. . 


Envoyer lettre manuscrite + CV. + Bo + 
prétentions s/réf. NO 237/80 à : 


SUN TEE 
4, Place de Bretagne 35100 RENNES 













“INGENIEUR CONSEIL. 
CS “A NN M A A O1: 
: ; STRASEOURG ü 


couvrant le région Âlsace }, a pour vacation d'ap- 
porter aux firmes régionales les moyens de finan- 
Cement - long et moyen termes - nécessaires à leurs 
Investissements. 

Elle recherche un Ingénieur diplômé [.X, ECP, 
ENSAM … ). Âge optimum 35 ans, ayant l'expé- 
rience de l'entrépriæ industrielle ou du cabinet 
d'organisation. 

Trvaillant de façon très autonome, il sera chargé 
ds l'étude et du montage des opérations de finan- 
cement de cerectère technique. H interviendra 
également comme conseil en gestion et en organi- 
sation, La connaissance des problèmes de gestion 
Financière et des mécanismes de crédit sst sauhai- 
tés mais n'est pss indispensable. 


Adresser C.V. en rappelant !a ré- 


férence 9503 M à FRANCE 
rome CADRES 22 rue Saint Augustin 
75002 Paris. 


pnmcmmemermenem | || a 


La SADE { Société de Développement Régions) 





Ein ingénieur agronome nu 


Line cicultnitée kite de Pour dote Fans Pare de DE 


& directeur du département “relations 
E producteurs et approvisionnements”, 


Sous l'autorité du directeurgénéral, assure lesliaisonsentreles différents 


services de la coopéraïve et les producteurs qu'i conseille dans leur 
E activité et pour leur développement. Il dirige l'équipe des animateurs 
E laitiers, assiste les chefs de collecte dans leur tche, assure les relations 


avec les organismes agricoles. 


Il détermine les besoins en approvisionnements des producte! 
= met en place et dirige 
Forge ét des ventes et la distribution des produits. n 
Œ C’est un jeune ingénieur agronome de 32 ans minimum, actif et ° 

Re a l'expérience du “terrain” et des relations 


Sélectionne les poses et les fournisseurs, 
Er risation des achats 


ice M 


LE Man € BARDOU, vous remercie de lui écrire (r6£. 3745 LM). 





10. RUE ROYA 
LYON - LLLE - DAURELLES - 


ALEXANDRE. TIC. S A. 
= 28 PARIS 








SSRUuu MEMERE DE SYNTEC III 


: Ur 7 a 


feuve d'initiatives, possédant une grande facilité de- communication. 
“age idéal seralt entre 25 et 30 ans environ 8h nous ne voyons Pres: 
d'inGonvénient à rencontrer -des cancldats en début de canlère. 


Nous vous apprendrons nos techniques ‘qui Perm l'exceptionnettes 
améliorations dans tous les domaines de la TentebIINé dou sociétés, . 
techniques qui ont fait leurs Preuves dans des activités aussi diverses 
que le management, la fabrication, l'administration, les. ventes et la - 
. formation du personnel. Vous devez. Etre ds ceux qui apprécient. [es:. 
. Progrès tangibles et qui aiment voir le succès couronner leurs: efforts - 


® Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs achtés à assimiler 
et à mettre en œuvre nos méthodes: des résul pd 
poskion personnelle que dans leur situation male. ES 


® Dans Ta mesure où des déplacements hebdomadaires sont inst 
Idence 


à note activité, 
d'importance. voue leu de rési .actusl ne -Présentera . ex 




















‘culum vise (en mentionnent votre salaire - actuel. et, de préférence, læ 
numéro de téléphone où l'on peut vous Joindre aux beurés de van. 


INSIGHT PUBLICATIONS S.A: 


boulevard de ia Cambre 42 - Boîte 13-1050 Bruxelles es: BELAIQUE, PL 
sous là référence 25-220 LM, qui transm a é 
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emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


Block s Decker 1 £ 
DE £ L'OURLLAGE ELECPROPORTA Tr is LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 
DIVISION PROFESSIONNELLE nn } CENTRE DE CAEN : 
























car on on BEPARTEMENT CIRCUITS NTEBRES SERVICES SESTION ORGANISATION 
DIRECTEUR PEUX INGENIEURS ELECTRONICIENS 7 INGENIEURS 
DE MARKETING ER Lire pus De os lee ven EE Pom de creuñts Inté- ment quelques smées d'expérience 
FE nd le ponction es couens | Ses a OUR def one ovaies 1 Por m sa poste de RESPONSABLE au 






Basé au siège s0Gal près de LYON et placé au 
sein de cette division, il sera. responsable de 
l'ensemble des activités vente et marketing 
de produirs orientés vers une clientèle pro- 
fessionnalle, faénricile et et artisanale. 





y l'évaluation électrique et la Îte D 
rue RE ro de Contrôle des Prix de Revient, 
Un UE in CES di 
établissement l 



















Pour tele, il nue force de vente 


rOgresser 
auronome et se EE Par un Bec mu _—— : LR ce mors 
keting spécialisé. $ 











Pour ca du postes, de nombreux échange inchnigues fout nécessaires avec les autres contres 
PS en EUrOPO SE a LS A aires avec las æ 
Sn d'un C:V-.et d'une photo récente 
ménseur BOUCLIER ÉDMSnnneenée ur CN Ve se. 






La connaissance de l'aoglaïs seraît un atout 
supplémentaire. : 






“ ETABLISSEMENT PUBLIC asie 
situé à 180 kms Sud-Ouest de Paris recherche un . re 











Ecrire avec C.V. + prétentions 
. à F. CHANUT Directeur du Personnel 













INGENIEUR | Meneïlle 
INNOVATION RE 
intsrviend OUvoIr l'idée 
SRE Me PLpanr ere pote CHARGÉS D'ÉTUDES 
VA UDC. pour interventions de durée déterminée. 
in. intéressé lon ete — Libres irès rapidement, 

des b éssant J’angta _ 
De rl ag tr nr ne Para stp Formation por Ungénienr, organisateur, 
Adr. Isttre manusc. C. probe Re D de. — Axpérience des organismes té 
Ro nse Éd = a ed sociale, institutions de retraite ot " ee 







Env. lettre manus. CV. st prétentions sons pli 
CABINET OPPERT Con iamer 1 M Apec! BODQUEE 7e 
B.P. 4 - 69, Bd Mal Joffre CHRNL, 53, Dé Romatn-Hollané, 13900 Marseïlle. 
92340 Bourg-La-Reine 






RECHERCHES Darouus 


CHEF DE L'UNITÉ : 
DE BIOPHYSIQUE 


Œacherche Fondamantals) 











IMPORTANT LABORATOIRE 
 PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 





Basés à Lyon mais efectrant de nombreuses misions sur nos chantiers en France, is ocganiseront et dirigercnt 
- centrales électriques 













ose = Se nn — Ru 
LE ne RS uen DELEGUES 






GR ee MÉDICAUX 


mme Gfbuiants, mtolnrun 34 ADR DOUr pese 
ne 


1. - DIJON: COTE-D'OR ‘et YONNE. ‘ 
2. : HAUTE-MARNE, VOSGES 
et TERRITOIRE DE BELFORT. 
3. - CHARENTE | : 
et CHARENTE-MARITIME. 
4. - RÉGION LYONNAISE : LYON et 


périphérie. 
5. - PEUXSEVRES et VENDÉE. 














responsable des: services 
comptabilité, contrôle de gestion 


| No poil de te . es db pee 
tiquons une ne 

En dnité induaelle dont le chiffre Fu est de l'ordre Fu 

milliard de francs, un responsable des services comptabilité et contrôle 

de gestion. Sa fonction : 


© mettre en dep bep rs ter les 
procédures col Brie on es Pan de pi 


Le candidat retenu travaillera en oallaborstion 
aves des cliniciens ot des PharMmAaC0LogUes. 


Notre Centre, récommant créé dans la région de 
Nice, se oonsacts à la Recherche Fondsmentale. 
ea Dermatologie dans uu esprit multidisciplinaire, 


Aer en ve LE 
CLR 


















































SOPAIA 
. 06590 VALBONNE. 


OTTE, 22, rue des Féfibres 
Leon AVIENY-SUR-ORGE, 






GROUPE PHARMAGEUTIQUE 
Pis SON DEPARTEMENT VETERINAIRE 
dans ane Dopage DE CRUE 


INGENIEUR 
EN GENIE BIOLOGIQUE 


mener 


 VETERINAIRE 


… NETERINAIRE 


Re 
a et inmmologie - 


VETERINAIRE | 


OU FORMATION EQUIVALENTE 
\CIE, MEDECINE, 
D GENŒUR AGRO) 


















dans 
possibilités de carnière. Le poste est situé dans une ville de province, 
du it 
vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre, 
Gonses, sous la EE 145 LM, 


jacques tixier s.a. 
7 rue de logelboch 75017 pris à 














recrute 
pour von Centre de Recherches 
DL SERQUIGNY 


pour réelisation essais et pardcipation à études 

concernent ls formulation des thermo-plastiques. 

BTS .ou DUT matières plestiques, bonnes connale- x 
chimie. . 






Emplois et Caerlè: 






























sences en 
Anglaïs/Allemand souhaités. . 
















sement ATO Chimie 1410 SEROUIGNY. 











riel de PRESS 
SOUDAGE A L’ARC: 
Nous recherchons notre -"- -: 







SOCIETE INTERNATIONALE 


LEADER Sons SON MARCHE EN EUROPE . 
CHEF D'AGENGE 


aa AMATEUR DE FORMNTION 


Conseil en Gestion du Personnel y 
397 ter, rue de Vaugiurd -75015 PARIS . j j ngénieur, ‘ HéFcpe à Pipe à le défniion æ à l'élaboration 













2442 DD rt pm | 
69001 LYON qui transmettre. 










URGENY - Société tériel de reticiogie 
recheevhs Pour Mnueille et sn région 


UN EXCELLENT TECHMGHEN . 
MONTEUR DÉPANNEUR us 
faiaire début : 5000 7. Value foumnie + frais 


Sépenaabté ! capable posrbIU ts | promotion rapide 














| recherche | 
CADRE COMPTABLE HAUT MYEAU 
Pis énSle prendre en ne 


Connaissance flsoslo {indispensable  particuliè- 
remant en tases aux les C.A 


ure et C7. sous ne TE 
Ex ue ces st 75002 Paris 














Lieu de treval : FE Ke de VON an. 


GRR sb à 


















Le -mte Dies : 





au 



























Cite CRC 


TOTAL 


Compagnie Française des Pétroles 


La Direction Développement de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCT ION, recherche deux : 


COST-CONTROLLER 


Xntégrés dans uno équips “a. projets de construction d'installations pétrolières à terre ou en 
mer, leur mission consistera à 

— actualiser en permanence le coûr das projets en ne fondant sue les donnés techniques 
émises par ea Péoclétés d'ingénierie et les Entreprises ; 

— vérifier l'évolution des coûts des fournisseurs et prestateires .de wérvice, analyenr les écarts 
Dar rapport aux estimations d'origine ec proposer des actions correctives quand ils an 
Perçgolvent la nécessité. 

Ingénieurs de formstlon les candidats, âgés de 35 ans tmintmum, auront de_ solides notions 
de planning, d'achats, de cons et une pratique de quelques années du «COST CONTROL » 
de chantier et d'ingénierie dans le domaine nétrollez si possible. 


La pratique de ln langue angialse est indispensable st des connaïlssances de ‘bass en informatique 
wmralent appréciées - L 







ROUE REC 







SCHEBING FRANCE . 
| mate du FE Groupe Sbetme rs 









UNE DES PREMIERES SOCIETES ‘ % 
FRANCAISES D'INGENIERIE “© 

SITUÉE A PARIS 
recherche . 










comptable ; -f 
# drude ot amélioration doe procédure, 
susceptitle d'évoluer vers des 






<option Automatime et Informatique) 
possédant quques années d'expérience acquise 
dans ces spécialité: 
Il participera au sein d'une équipe, à des études 
d'avant projets ou de projets d'automatisation 
et de. gestion informatique s'insérant dans la 
conception ou la réalisation d'ensembles 
Industriels. à 
Connaissance de l'Anglats exigée. SE 
Ce poste pourra impliquer des déplacements de 
courts ou longue durée à l'étronger. ° 


Adresser c.v., photo et prétentions s/réf. 4473 à 
AXIAL Publicité, 91, Feuhourg Ssint-Honorë 
“75008 Paris, qui transmettre. 

ZX sera répondu à toutes les candidatures, 
























La rémanération prévus ne sera pas intérieure” a: 
Ce 000 F/an. 


Leu de travafl : RUNGIS (Val-de-Maine). 






















EF à toutes Te candidatures (lettre AUS 
rite, C.V, photo), adressées À: notre conseil : 













Basés À PARIS, ile seront appelés À effectuer des missions ponctnelles sur le terrain et devront 
eavisager favorablement à moyen terme Une ezparriätion en famili: 


81 ces perspectives vous intéressent, mdresser curriculum vltse + photo au Service Recrutement, 
5 rue Michel-Ange - 15781 PARIS CEDEX 16, sous La référence 80015 M - 






Ageñce 6° arrondissement 




























TRAVAIL TEMPORAIRE 
.  Filaie d'un groupe de Sociétés IMPORTANTE SOCIETE 
ones raautique) PAR CORRESPONDANCE 


MAISON IWTERNATIONALE D'EDITION 
en plein développement 
cherche pour étoffer son équipe 


dans le Secteur 
nie d'un dre 
lale groupe * 

mukinationat, 


‘ATTACHE(E) 
COMMERCIAL(E) 


1 aura à développer et à gérer une clientèle 
dons des marchés spéciiiques (bureautique, 
Informatique, administratif) en commun avec 
une équipe jeune, légère, autonome. 

il doit Impérativement avoir une expérience 
dans ce métier 

Fixe important plus primes d'objectifs, . 


Envover lettre de candidalure manuscrite 
détaillée, avec photo si possible, s/rét BLM 




















JURISTE PRATICIEN JEUNE DIP DIPLOMÉ D æ Nous voulons vous confier la responsebilité du service aa d'Ehs: 


s'intéressant aux problèmes de l'édition. uen son LEUR publicit L Société Holding, cantrôlant une dizaine da PME. : 

k 1 participera : @ Vous devrez sssurer la mise au pol des procédures ët Le suivi en manière: à 
Buncepttble d'animer, après formation, l'élaboration — À Forganisat{on ; - droit des sociétés - droit social - assurances - contentieux - - domaine ; Î 
d'use collection juridique pratique, Z Au a des “Eimpagnes ; eNous EE a Re à : 
Excellentes posstblités de carrière pour porson- [| Slamiatives he d'organisation et d'efficacité. 
nalité dynamique ef capable. ' © Nous vois offrons la possibilité d'un poste à large autonomie au sein on”. 
Faire offre avec C.V. références et prétentions à : groupe dynamique. - 

















































REGIE-PRESSE, chiffres ; 
EMPI ENTR e Réaur 5002 Paris. Un sens aigu 'de lorgenise. © Merci de nous envoyer C.V. et prétentions à 
ÉMRQS ET ERRe. 2e Rene Li Eu MIE sue na ton ais un : D BEM Service fortement {Mme HEMERY} 
Réponse et discrétion assurées.  — détalrten durs le le Tour d'Asrières 92606 ASNIÈRES cédex 


ou le existent pour 
ur candidat 04 Valeur. 
Env. lettre manuscrite el C.V. 
avec EE S au : 


ant ar Groupe industriel 5 
spéciale dise aus Les équipements € 
ELECTR OMIQUES er ELE et rare OMECANIQUES 





aa RE ren 





emplois régionaux 













AERCONRONE AUS, Hé haut pans 





ENRI MAIR 







"FA EE one sis Responsable de sés laboratoires d'études 
39600 ARBOIS/JURA 3 RARE er de nÉ regs 
dans le cadre de son expansion : À VAT l'animarion té pe à 






on ps quipes di leuses de techniciens confirmés. * 
. En éroite Telanon. avec Le jrecnon cron Technique, 4 devra imposer 
son op Ti icipes impor tantes qui lui serons 
déléeu rienLarion des herches, Oran CerrLEnt 
des Fra, controle des résultass)." da 


Connaissance de l'Anglais nécessaire et de l'Allemmd appréçite. 


Envoyer CF détaillé, 10 er prêté 
Salon ré lé, Rae el prétentions: en précisant sur l'en. 


CPE ARE EP 
THOMSON-CSF 
DÉPARTEMENT AVIONIQUE GÉNÉRALE 


© Pour ses laboratoires d’études et de dévelop- 
pement d'équipements électroniques civils et 


TT INGÉNIEURS. 
ÉLECTRONICIENS 


Formation : X, ENST, ENSAE, ESE, ECP 


et du démarrage d’un 1.B.M. 38 


UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


DUT ou équivatent 

Plusieurs années d'e rence exigées 
Matériel 1.B.M. s/1s D512K . 
Télétraitemen 





































© Cabinet Jun Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
*397ter, ruede Vaugirard. 75015 PARIS 



















Vous vous y Intégrerez 
et il vous pessionnerz . 

























sr + éctont sogie LA RÉMUNÉRATION . S 

Situation stable et salaire Intéressant, re Dale Fénérale 3 15 Mvous la Construisez. eh sera 

Nombreux avantages sociaux, ne © Pour son Bureau datudes : AL our Se Paut TN Eshonee à CZ LILI S, CL LL OU LD 
“Logement confortable assuré. Mme CRETEU, 2H, À 






SOCIETE PANSENIÈRIE 0 OFFSHORE 
ie POUR SA DIRECTION TECHNIQUE 


INGENIEURS EXPERIMENT 


BILINGUES ANGLAIS 












INGÉNIEURS-MÉCANICIENS mener 


FORMATION AM. os ÉQUIVALENT ES RE 


Adresser C.V. + photo "ones de Panne 
Bolts postale numéro 3 — 31160 LE 





Envoyer te jpg 
crite ! 
HENRI MAIRE 

39600 

ARBOIS 




















" Agence Cabinet d'expertise 
gen RTE ne 




















SEANANNNANANANANS, RE fo) INGENIEUR EN A à ACHITECTURE NA VALE, conf 
: naissant l'action ments sur les Structures à = 
VILMORIN crée dans le cadre de son = ADJOINT Offshore. Formation ENSTA ou équivalent, *È 
Importunte entreprise alsacienne recrute expansion un poste d’ Référence 2056 M. : , -.… 





Angiats souhaité, 
Diph Droit Sciences Po 
MBA où Et 


. 20} INGENIEUR POUR CONCEPTION E T CALCUL 
DE STRUCTI URES MÉTALLIQUES OFFSHORE, . 
connaissant programmes de calcul informatique. 
Formation ARTS & METIERS,ENS TA ou équivalent 4 

‘Référence 2057 M. % . … 


i Lieu de travail : Saint Cloud (92) h 
ù . Adresser C.V., photo et prétentions en précisant {a réf. à: 

PROJET. S 12 rue des Pyramides 75001 PARIS. . 

1 


MI LD rÈ ; 





INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Le post® requiert : 

— connaissances microprocesseurs 

— bonnes bases 2 mécanique : 

— snglals parlé: 

— quelques années d'expérience appréciées, 


Age optimum 30 ans. 


Le poste se situe en bureau d'études et concerne 
un pue de réputation mondiale. 


Xoertre à ne 47.138, CONTERSE Publicis, 
2, avenue ds l'Opéra, 7KM0 PARIS OÉDEX OL 


Ingénieur export 


Chargé sur l'Europe de la mise en place et du suivi 
de l'expérimentation des obtenfions de semences po- 
tagères, cet ingénieur sera responsable de la promo 
fon des variétés ef assurera les relations avec les 
organismes officiels des pays concernés. 

Dépendant de la Direction de des Ventes Internationdies, 
il devro, par ses contacts, permetire l'ouverture de 
négodofions commerciales. 





ques, à 
Rémunération 200000 F et:+. 


Ecr. à 841.609 M Rêgie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


SAINT-MAUR (4) 


PME. en pilelne expansion 
recherche pour son bureau 
d'études 


1) GÉNIE 


très bonnes. connal 
Teen en Cu Peru 
l Formation _ Ecols 3 
Roinièurs ananres d'intor- | . à . & Ps . 
Deux ans expériènce rrinimum exe . Net a “a 
1 res || Au milieu des hommes. 
ÉLECTRONIQUE ‘ 






R 
N 
NN 









NZ 






Ce poste conviendrait à un Igénieur ENSH ou Agro- 
nome ayons une: Bonne mote de 19 kmique ol 
man 

La connaissance de l'anglais sercïtvivementapprécée. 


Pour cet emploi basé à LA MENITRE {49}, écrire sous 


référence 132 à a Société VILMORIN LAMENITRE, 
49250 BEAUFORT-EN-VALLEE _: 


ben crmeÉ, 


EN VENDEE, Société d'économie 





FAP SLI AS ON EVE LES EVE LT LE VE CT IT PS AS LT IE LT A, 










| ‘Chaque Rs mr ti io, an mien. 
des hommes, c’est là que vous.vous êtes réalisé. 



















DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 
implantée en Région Parisienne et en Province 





k Æ| | Vous avez été militant, ou responsable d’un mouvement de 1 eunes, où |- 
À dé mt des er Er ue Se Be | | vons avez assumé des responsabili s publiques et vous sd 
i els, souhaîte confier ce ÉRESIONITE | Que vous avez su entraïner et convaincre, mais aussi prévoir, organiser 


PAGALEDE ERA et gérer rigoureusement. De ëtes entré ; 
Secrétaire Général LaeGRATOIRE DE CHIMIE ‘classique peut-être trop Sique où TOUS * nes 
100-150000F/an TECHNICIEN CHIMISTE . |. 


Outre l'animation d'une petite équipe ds spécia- 
listes, l'étude, la montage, la réalisation et le ges- 
tion de-dossiors financiers. Diplômé de l'ensai- Pour pré d'almesphère 
green suparieur, &gé d'au moins 40 ans, le candi- 1 ki re annuel 
det.davra nécessäirement justifier d’une expérienca brut de début 49.05445 fra 






recberchs pour son 


« Laboratoire > de CHOLET 
(Maine-et-Loire) 


INGÉNIEURS : 


DÉBUTANTS ou CONFIRMÉS 


















Vous le voyez, ce n n'est pas un cursus classic e cherchent jour 
SE MS client les consultants Er nes 










Pour leur confier au seln d'équipes tschniqués la 
Yésponsabillté de prets Fo a" étudie à de « SYSTEMES 
TELECOMMUNICA 





































 » atillsant des techniques ns cents Personnes nfiée. Ecrivez 
analorig nd intégration À administrative ou bancaire réussie et être en mesure 1. R cet Cv. détaillé à p qi VOUS ser co ". ‘ 
grande Échelle “ pouvant ç mettre en EVE des d'évoluer vers des responsabilités plus élargies. Ë 17-19, ga one sous référence 801 353 M. Te Re à 
Fnlero-proceseurs. dans le domaine dé RADIO- Axiresser lettre menusesite, CV, photo et préten- TS PARIS CEDEN 13 5 HA 
FOR dons à notre conseil qui répondra àchaque candidet % : ï er 5 
Envoyer lettre de candidature, C.V. et photo ainsi ARALYSTE ca : Re 
ue le rémunération souhaités au Service du PROGRAMMEUR HE oi 

110, av, Leclero. 49309 CHOLET Cedex. : + s. CRT 


Lsavenue Delcassé - 75008 PARIS: 


PL 4, OS 1 RÉ 





EME ES 











un diplômé de l'enseignement com- 





x Sac Die Lune expérience dé 5 ans minimum 
f mate RSR Rene 






Escpote oet bésé dns ime ville unfrersitaire dtnée À 100 Em de 


RE rs anni éeir pet ru 






médiasysten 






8 rue de Berri, 75008 Paris. : 






AGRO-ALIMENTAIRE 
Cette Soclésé st ans des plus conames et des pis peéfoementes sur { 
Je rosrché français dans le secteur agro-alimentaire, taire. Élle est 
plantée dans 28 pays. 2 

Four accentuer sa présence commerciale, all crée le poste de Chaf 
des Ventes. 
EL $ du Directer Ga Commercial et s 
















‘ Mons sohaitons rencontrer on Homme de rl, bén gutoniäie ‘ 
de-28 aux minimum, HEC, ESSEC on équivalent. Il justifie d' 
en tant que Cet des Vente den a mctmur des 










perspectives de carrière variées, 
Pour obtenir informations complémentaires, éccire sous ré£. M 10211 E 


eger Bros de Berri 75008 Paris. 


se 


ASSURANCES 


JEUNES INGENIEURS 


ARTS & METIERS ou EOUIVALENT 


français d'asiurances propose à des ingémieurs 
mmuées d'expérience des postes d'Ingénieurs 


Mévolotion ‘parent due très intiroesantes 
DR © Em 
D DR 
dub bte main, C7 ue panto mu se M 1219 AU à 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE MATERIAUX Di DÉ CONS CONSTRUCTION 


cadre commercial export 


SR om ù AR 
geo role mes arionn, abe 
suivre la citentèle. 


Sie 6 ons minimum dé préférence dens le vente de 
produits industriels. 

Domicile Région Parisienne, 
RE 





cs 


ne ou ue ee En En ee den 
& : 








uffres d'emploi 







\ + Présents A rt t Peconael past | 
| PE Goom de nos projets. = pu 
FR rt buse ne SE de 
PR 2 Mol citons FPRLES one technique ét 
- de tique. . 
one | 
ao. Fe | 
+ nn eine, omis) 
ne A LUE 
N 








tonditionnement destiné au: 
273 de son € À à lesperation. 





“La maîtise de l 
à étranges. 
Pour recevoir 

M BTS AS 





FORMATION 


Sa mission sera double. 
a 
do a 


Üne aptitude 
a. 


ur recevoir 
NronDS 


| DIRECTEUR SAV 





CABINET INTERNATIONAL D'AUDIT 
ET D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 


— UN SENIOR AUDIT 


— UN CHF DE MSSION SURVELLANE 
— UE ASSTANT CONFRHÉ 


Envoyer curricutum. vitae à FAR, 
6k bonlerart de Courcelles, 75917 PARIS. 





Rec 25 ans ae moine ut es fonnetion géafrale solide | 
dcrire = SARCE PÈRE. #3 rue Mack 79002 
Guen de palder aanalagon 264 468 






CHU NENTET 


MATERIEL DE CONDITIONNEMENT 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Société est Ieuder mondial dns son domaine : le matériel 
x industries alimentaires. Elle réalise 






Fe come mn Le dt exe 
RER : 
TEuonne @1) impième de Héquens déplacements « en France et 


informations complémentaires, écrire sous référence 






egor 8rus de Bari, 75008 Paie. ‘ 


: ET RADIO PROT ECTION. 





ais À 
Ron vies ebriques Re aber emagt où milieu 


prépare, anim éralse » des stages de radio-protection à l'intention 


sage 
lens de l'E: € do 1x sÉcurItÉ A (mod d'intervention, 2 
Ve Plan de PR one of de à Mn € avec les clisais ete …) 
Now souahtons rencontrer un ou technicien 


EE ar par 
à la mobilité est nécessaire pour de fréquents déplace 


informations complémentaires, écrire sous référence 






| egor is 78008 Pas. 








LE MONDE .—. Mardi .26 février 1980 — Page 31 


offres d'emploi 











== ingénieur en 
= informatique 
… chef de projet == 
= LT AN ER Env NN 


. d'environ 30 ans et de formation 
se inpémeur, 1e € 










le Chef Se | role 
que nous recherchons: outre 
: e entre les ee ee Er Fu 
MENE par les utilisateurs 4. 
En plus des conmahsances tachniques 1608 . 


- à la fonction, des compétences en 
en rchiéSEEure de Base de données Seront 
particulièrement appréciées 





134 
dans 






médiasysten 






poueaie à force évolution et nombreux sen . 
{ 


ressez CV. photo et sature actuel sôus 
Pa rétéré ce 57 OB/CP/240 à ADEQUATION, 
62:64 avence Emile Zola, 75015 Paris 


ADEQUEHOE 


LÉ 
É 






FMPORTANT ORGANISME D'ASSURANCE 
siué à FARIS 
recherche 


2 CHEFS DE SALLE 






ionisants sur 






supérieur 
ju AUX EX 
tion 





nm net an 
Envoyez CM.+photo-+ prétentions 
; -an2ñ8 s 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18,ru6 Voiney -75002 PARIS 







| médissystem 











































© Groups Industrie! Francois, d'impténtation ‘mondiale, ° 
recherche pour son siège parisien, le 
RESPONSABLE du SERVICE des RELATIONS HUMAINES 
Rattaché à la Direction Générale et dépendant du Directeur ; 
des Ressources Humaïnes, 1} participe à l'élsboration-de ta - 
. politique du personnel Ingénieurs et Cadres et à sa.mise en : 
oeuvre. Le candidat , de formation, supérieure, a environ une 
dræaine d'années d'expérience. J1 » occupé:un poste da direc- .* 
tion opérationnelle où régionale et sssumé la responsabilité 
d'une direction de personnel d'une unité industrielle. 
E 


















Homme de contact et de décision, Eten ‘ 

.dider maitrise parfaitement l'anglais, _ 1 ë 

“Pons doit pour ane peronmelté it tem gs 
+ (Ré 11004 M) 





Ë & e e f fé e- : ° 
2 Veus posdies tint ne pains dés Craie : 












— Vous souhaitez travailler au sein RP pe ee 
MR PRE 





Vous bénéficierez d'une formation adaptée à vos besôins a 
Férobion des mari tieciques iformatiqes. 
= Beudetrwai:PARS 2. + 






| GRH. Conseils 


F sreaus Ségur, 75007 PARIS. . 
Le SEntMEes mront traitées conndontielemant, 








De Dr ans ee EG 


(pratique ou dans le cadre de vos études). È : 


nn ET. 







Sage 32 — LE MONDE — Mardi 26 février 1980 


affres-d'emp oise MU) 





Société industrielle, leader européen dans sa spécialité -filiale d'un important Groupe Français -assu- 
rant la conception et la réalisation de matériels perormants, impliquant électronique et informatique, 
destinés à un marché très porteur, recherche s 


a Une entreprise de construction 
réputée pour la haute technicité de ses réalisa 


tions en bâtiment, génie civil et ouvrages indus- 
triels cherche à PO UVOIr le poste de 


directeu 
gé néral 
adjoint 
L'oblectif est la succession à moyen terms du 
ÿ È Président, en fonction de [a réussite. 
ï à Pour l'instant, le: DIRECTEUR GENERAL 
d one aura plus spécialement la responsabi- 
ité : 
- des travaux dont I! contrôler la qualité tech- 
à nique et la rentabilité, 
— à - des agences de province dont il sura la super. 
vision totale. 
nn - du département étranger qui dépendra inté- 


gralerment ce lui. 
Une exp#ience d'une quinzaine d'années dans 





GROUPE DE SOCIÉTÉS 
xecberche pour sa filisie 
INFORMATIQUE 


DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 


mation INGENIEUR, Grandes Kcoles, 
Fe haut nivean, expérience exigée, 


r, €t n° 96 988 
FRUBLICIE ÉOGEE BLET 
101,700 Réaumur, 15002 PARIS, 






- Pour le Service LOGICIEL 
INGÉNIEURS ANALYSTES 


Diplômés d'une Grande Ecole, ou Universitaires, ayant acquis, dans l'industrie, une expérience 
d'environ 2 ns, en informatique temps réel, sur mini ou micro ordinateurs: ils seront chargés de projets 


i ' js ati rstèmes évolués; cette activité implique riqueur et ini- 
importants concernent l'automatisation de sy pliq: er et 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 














EN INFORMATIQUE 


Le niveau BTS. ou DT. est très apprécié. : 5 Ars. : 

Une expérience industrielle d'un à deux ans impliquant pratique des mini et'ou micro ordinateurs 
est souhaitable: l'un de ces postes toutefois pourrait convenir à un débutant Réf. 71538/M 
Pour ces postes, quelques déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir. La connaissance de 
l'anglais serait utile. 






L'un des plus importants Gronpes Textiles 






oi conduñs ar en trance et à l'étranger en constante ane 
la nrsal obale e agence ; î recherche poisr 
d'une réglon est nécessaire. - Pour le Service ÉTUDES GRANDS MAGASINS DE DETAIL 







Une rémunération élevée et une participation 
aux résultats sont envisegées. 

Ecrire en joignant un CV détaillé et une photo 
sous référance 6846 à : 


(arrosé 
DRAPOMENGE PHI0 PRE ERA DE AREMITTRA 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Diplômé d'une Grande Ecole, 28 ans au minimum, ayant déjäeu des responsabilités dans la concep- 
tion de projets impliquant techniques diverses. " 

Rattaché au chef du service ÉTUDES ÉLECTRONIQUES, Il aura l'entière responsabilité de lui de nos 
projets et pilotéra l'activité d'une petite équipe de techniciens pluridisciplinaires. 

Ï sera en contact avec nos différents services et clients. 







(130.000 F.) 
Agé ds 30 ans minimum, de formation 
secondaire, vous pouvez justifier dire 
expérience réussie de cinq ans de a vante 
du textile eu méêtre et d'a moins une 
année de la Direction d'un magasin. 
Nous vous offrons : 
- La responsabilité et la gestion d'un groupe 
de 200 personnes, 5 
-Le Direction Commerciale at fl'Appro- 
. Visionriement du magasin avec fe concours 
d'une équips très expérimentée, 
- Un poste d'envergure au salaire rapidement 
évolutif en fonction des compétences. 









Des connaissances en électronique analogique, microprocesseurs, automatismes sont très souhai- 
tables; de bonnes notions d'anglais appréciées. Réf. 71539/M 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DÉBUTANT 


Diplômé d'une Grande Ecole, il sera, après formation, très rapidement associé à la conception et à la 
réalisation d'une ligne nouvelle de matériels. 







GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 
recherche 


UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 


Agé de 25 ans minimum, de formation 
juridique {licence en Droit ou équivalent} 
et ayant une première expérience pro- 
tessionnelle dans l'Assurance. 











* Lieu de travail pour tous ces postes :très proche banlieue parisienne Nord. 





z 
$ 
ë 
È 
. Les options “Automatique”, “Conduite de Processus industriels” sont très appréciées. Réf. 71540/M 4 
jMEe 4 
z 
A 
9] 





Adresser lettre manuscrite. CV. détaillé photo, sous référence choisie, à R VERDET, : 
ll Te O S. Sélé-CEGOS, 33 quai Gallieni - 92152 SURESNES. g 







er VITET, 20, rue 
“ | rémoile 75008 PARIS 
It sera appels a proceder à des études Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Düsseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madnd, Milan, Munich, New York, Séo Paulo référence 8008 ME. . 


! 
U 
l 
: 
; 
ï 
l 
i 
ÿ 
} 
Î 
| 
| 
l 

juniarques et techniques. notamment r. 

cars le cadre du secrétariat de commis- , . EE 

Utravallera en collaboration étroite avec 





te Directeur Responsable. 


Les candicats sont pres d'envoyer une 
dettre manuscrite avec C.V.. prétentions 
à annuelles et photo à : 
%, Monsieur Derynck - Réf. RD/AGSAA 
à 118, rue de Tocqueville 
& 75850 FARIS CEDEX 17 





Jeune controller 


Essec. - Sup. de Co., options finances comptabilité ou D.E-C.S. 


importante coopéraïive egricole située en. Normandie (à 8 km de la mer) rechercho tn jeune 


 H. ERNAULT- SOMUA 




































B-aure 28 minimuis, una expérii d2è3ans ise dans direction financière, IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
Si a un sendcs de contrôle d Dosion, Une bonne maitrise de la comptabilité générale et des de MACHINES OUTILS 
ORGANISME FINANCIER ÉpeahN ROSE IR ë recherche pour son Département 
Quartier Opéra-Chaussée d'Antin ë Supanser les Sarices Ge st Ne à . MAINTENANCE 
Attaché Financier VE nénieur Electronici 
à un homme qu: le la vie en nce. En o! 
— Pour lui confier des responsabilités -ure excellente introduction dans le onde dagroole, ouvrent As d'intéressantes perspectives Ingénieur Electronicien 






Pour assumer la responsabilité 
d'une équipe d'agents techniques. 
*‘électroniciens, chargés d'intervenir 

sur nos matériels. 


d'évolution de carrière. Lieu de travail : ARGENTAN (Sous-préfecture). Te 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détallié, photo et rémunération souhaitée, 
CLERE, Sélé-CEGOS - 


OHETELS Saudi atent ent SURESNES 


finencières et administratives dans le 
cadre de son activité de prêts à long 
et moyen termes. 

— Ce poste conviendrait à un candi- 



























dat ayant une excellente formation Envoyer CV et prétentions 
a Technique-Finencières et une expé- Abidian, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, Now York, 820 Pario, au Service du Personnel 
rience de plusieurs années dans une 32, avenue de l'Europe - 
entreprise à vocation similaire, 78149 VELIZY 






Envoyer CV photo et prétentions 
sous/réf. 23320 M à 
M. Dubanton - SODECCO 
72 rue Lafayette 75009 Paris 


@EDF-GDFEX 


Vous êtes débutant, titulaire 


- d'un diplôme d'INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
- d'une MAITRISE D'INFORMATIQUE 


Vous avez le goût du travail en équipe, des contacts humains, des responsabilités et de Fen- 
gagement personnel 


Vous souhaïez, lors de votre début de carrière, participer à l'essor do F 


Informatique de gestion 


dans un grand groupe 


Vous pourrez mettre en œuvre les concepts d'informatique répartie, de bases de données, da 
UN rl _. mais les ue Fader EE dans les secteurs suivants: gytème, 
conception et réälisation d' icatio! aitation de centres informati {lieu de travan 
1SY-les-MOULINEALDQ. - am 


. Bergerat, Monnoye 


VENDEURS 
Haut Niveau 


pour ls vente de matériel T.P. 
à CATERPILLAR 
















IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 

EN STRUCTURES MÉTALLIQUES 
Situé à Paris 

recrute pour son Service Calculs 


Ingénieur 


Grandes Ecoles 


Le candidat retenu possède queiques années 
d'expérience dans l'étude de plateformes 
offshore HJackets - Decks). 


La connalssancs ds l'angials est indispensabie. 


Acresser C.V. photo et prétentions sjrôl, 3491 à 
SCSHONCTION S, rue des Hallas 75001 PARIS, 


qui fransmettra x 
4 sera répondu à toutes les candidaturés 






























1e 
û Ecrivez-nous avec un C.V. et une photo à 


EDF-GD.F. © ace des Be One, 70788 PARIS Codex 16 













JOGELE 
Pour 


@ 
L'iNFORMATIQUE Ë 
















EQUIPÉE DE 2 IEM 370 
158 et 3032 MVS 





nés salaires 













TELETRAIÏTEMENT N t lère Société de S î 
= mr M se canine 
SOLIDE FORMATION de BASE DIRE +» : 
en INFORMATIQUE Pour prendre La reshoracbe rotale de 'cqut CHEURS : 1) 
en tant qu” 2 ARE ane en en D’ 
INGÉNIEUR DÉBUTANT AGE] VC 





ESE, GRENOBLE, TOULOUSE ou IIE. 


Vous êtes passionné par les techniques les plus avancées mises en cœur 
dans 18 domaines du télétraltement at des bases de données, 


Nous vous proposons de 
REJOINDRE NOTRE EQUIPE SYSTEME 


ob, après la fonmetion pratique nécessaire, vous aurez à concourir 
au daveloppermient de notre centre de traitement auquel sont 
connectés plus de 1000 terminaux de ous types. 


Adresser un dossier de candidature à : 


pi 
0325 cn d'expérience he érmmporieur 
où dans un Bureu d'EUAR privé. 


e Dynrisme dt sols pour les contuers coms. 


* Langue anglrise. 

© Disposé à voyager à l'Etranger. 

Les condidatures (C.V.+ photo récente+ rm. 
hération} sont à adresser à : H. TRAPET - 





INGENEURS ve) 
COMMERCIAUX 


chargés de la vente de nos produits. lis devront avoir ure expérience 
prouvée dans fa vente de services, acquise de préférence auprès d’une 
SSCI, depuis plusieurs années et de bonnes connaissances en gestion. 






































SERETI L'anglais est souhaité, Très forte rémunération candidat de 
SPI - Service du Personnei Rene: ARIS valeur. Formation permanente d ] = voÿe 
98, boulevard Victor Hugo - 92115 CLICHY PECHINEY En ren bi Pr DEX F $ ÀADP Tour Marcanaies 40 rue fan Ja 






93176 BAGNOLET CEDEX À 





CV. sous réf, ma ou mb à ADP Tour Mercuriales 40 rus Jean Jaurès 





KUHLMANA 


















offres d'emploi 















Sous la responsabilité du Chef de Service, v vous iciperez à la définition 
<e notre politique fiscale. Se 

Vous érudierez la réglementation fiscale dans les pays où nous sommes im- 
plentis (Mer du Nord, Moyen-Orient, Exträme. Orient, Afrique, Amériques} 
Vous perticiperez à La gestion et au contrôle de | l'application de fa politique 
fiscale en collaboration avec les Services Juridique, Financier, Comptables 
et l'ensemble de nos succursales et fitiales situées à l'étranger. 


Votre profil : 
Vous éres débutant et possédez une formation supérieure juridique et fiscale 
teu miniroum Mañtrise de Droit privé/Droit des Affaires et une spécialisation 
Sème cycle en Droit Fiscal}, complétée par de bonnes connaissances compta- 
bles €x économiques. Des stages d'application pratique èn Entraprise seraient 
Vous maîtrisez parfaitement la le anglaise, le goût 

DT CE ES 


Envoyer C.V.. photo et prétentions sous référence 5854 à P. LICHAU S.A, 
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettre. 







en ce amet ocermnnre re ee ment nnqn ne naente 7 



















D Be pmmene nee 





Gerland Etancheité 
ee) Directeur Administratif et Roue 


GERLAND ETANCENITE, c'es anjoord'hni un des premiers noms de la 
een D 
Le Diem Ami dames qi qe (noce) mt 
metre lui-même en place son sutressent. 
Ses respontabilités recouvrent les comptabilités, Fadiminiseation générale 
: : ec ccle des ventes, le copule de grscion (2 perfectionner cacore) ce le can 
* teotieuc” A gère bien sûr Je personnel, coordoone l'informatique (études 
| ro 
ne ESC re amplis 
de nous DRCS ie : Rd nn de 
nn pr ere dur al pas 


GERLAND ETANCHETTE ese expansion: Son Équipe souhaite acnel- 
“Hop baume qui veuille s'amocie à ces pepenies 5 


SFOR vous pare de Ja sncf ce din et vous remercie de ni adres- 
ser votre dussier sous ré£, GE 281 M ee | 





11, rue des Pyramides 75001 PARIS. 
MEMERELDESYNTEC 






ciao es 














Participer à la conception des projets, assurer 









SECIM -107, boulevard de la Mission-Merchand . 






qui transmettre n 


Important GRC GROUPE P PHARMAGEUTIQUE 
crée un Département Pro Produits ; Grand Public 


directeur des ventes 


Rattaché au Directeur du place une force de vente en pharmacie 


D red oett 
11 den obligaroirement posséder une 


chef produits 


ne Pharmacie. il partict. 
pe ee RS T'inemer ré Produits nOuveEux Et sers 





et de conseil de l'agro-alimentaire 
Organisme de formation nn pire 


CHEF DE PROJET 


er NES 


(référence A) 
COMMERCIAL ET 
ORGANISATION TER RATIVE ET INFORMATIQUE (référence B) 
ZÉRRAN avvrr DEREUE UE DE FÉOUEDURE ee © 






MOSSIONS : 
Sécgnnisation et ankmation de stages de formation et inter : 
vaotion en consail 


PROFIL : : 
Formats supérie eur agronomique on commeraliale (BEC, ESSEC, ESC). 
ni ue APS Ps dans l'agro-sfimentaire où 1e Conseil On. 


rss 
s aué 9 tions à SWEERTS sous, la 
Féérance qe, ns da Fo f PARIS Codex 09, qui transmeitre. 


ee 2 ee ee us Ro à re 





Les contacts avec ies utilisateurs de tous miveanx et avec les 
charge la réaïisation en maintenant la cohérence techni- 


EE 


G services informatiques de la Société ; PT ei es 
l'informatique de process, être disponible pour < 
E que des apphcations : telle est votre mission. 
fréquents déplacements et maîtriser La langue S His 8e cine sc bien menée que vous re dé té utilisé l'informatique. 
apres adresser au Service du Personnel 3 Son érokItE basé Paris. 
à au 2 st 
Candidatures x posts é asé À Bio. 


Anghis lu 
Les candidatures sont Te sous réf. 2225 M à cg caries 64, rue La Boëtie - 75008 PARIS - 


























COTE ER NET ET) ; offres d'emploi 


Nous sommes une noùvelle Société de Services-à l'industrie et au Commerce. Notre activité concerne 
la mise à disposition, à l'échelle nationale, de systèmes de manutention tout au long de la chaïne logis- 
tique, de {a production à la distribution. Ces systèmes originaux et trés performants dont notre Groupe 
est l'initisteur ont été développés avec succès dans plusieurs pays et particulièrement en Grande 
Bretagne et au Bénélux. Perralnée per trois grands groupes intemnationeux (+de 17 Milllards de CA. & 
travers le monde), la Société française sera opérationnelle dès Juillet 80. Notre potentiel d'expansion 
ainsi que le “challenge” d'un démarrage nous incitent à rechercher des collaborateurs de HAUT 
NIVEAU at à offrir un SALAIRE ELEVE. Le choix de votre candidature et le réussite de votre Inté. 
gration seront liés à vos compétences certes, mals surtout à votre potentiel de personnalité : fortes 
motivations, disponibilité, sens du concrät, "main à la pâte”, sens de l'équipe, aptitudes à choisir et 
à former vos collaborateurs. 


DIVISION COMMERCIALE 1 


directeur des ventes 200.000 F + 


Sous l'autorité du Directeur Marketing, H est responsable des ventes sur le Région Parisienne. Ses 
responsabilités : identifier et analyser les besoins des utilisateurs potentiels, principalement les indus- 
tries da produits de consommation, proposer notre systèmes, négocier et participer au lancement. 
Ce poste convient soit à des Ingénieurs de formation, mais commerciaux de goût, soit à des candidats 
de formation commerciale supérieure très marqués per l’industrie. Îjs ont l'expérience des problèmes 
d'organisation et de distribution, et lis ont vendu à l'industrle, des services, des systèmes ou des pro- 
duits exigeant des études assez ÉEnEE et des négoclations à haut niveau. Réf. 51 AM 


directeur service clientèle 180.000 F + 


Sous l'autorité du Directeur Général et en relation constante avec le Directeur Marketing at Lopistique, 

il assure la miss en piace et le fonctionnement des systèmes et procédures auprès des clients. Le profil 
requis-est similaire au précédent avec l'accent sur : expérience de l’organisation, sens pédagogique, 
solide énergie personnelle, continuité dans l'effort, Réf, 51 BM 


DIVISION COMMERCIALE 2 


directeur des ventes France  :"0r+ 


Sous l'autorité du Directeur Général, il est responsable au plan national du chiffre d'affaires et du 
développement des produits de la Division. Ses responsabilités : identifier et analyser les industries 
Concernées, proposer une stratégie et des moyens publicitaires et commerciaux, négocier lui-même, 
former des équipes de vente régionales, suivre la clientèle et la fidéliser. Ce poste requiert la même for- 
NION A JO PROC RON em our Ge de vendeur et d'enlmateur. Réf. 51CM 


_ directeur 
administratif et financier or: 


Sous l'autorité du Directeur Général et en lisison svéc le Controller Europe, il organise et met en place 
l'ensemble des systèmes comptables, fiscaux et de gestion financière, administrative et du personnel, 
propres à toute société, || supervise les services généraux et | l'informatique, Îl est requis une formation 

supérieure, du type Ecole de Commerces avec DECS, une pratique de B - 10 ans cle le companies 
Te la connaissance du “reporting”. Réf. 51 DM ! 


directeur logistique _ eme 


En tant qu’ “ Operations Maneger “, if est responsable technique et financier des uits, H coor- à 


donne ou ‘dirige l'activité des dépots, les opérations de transports et de distri on ainsi que les 
effectifs. 1! s'agit d'un poste-terrain qui requiert une formation d’Ingénieur ét une expériance de 5 - 10 
ans des problèmes logistiques et donpenetion liés au transport et à la distribution FRS Le 
produits: ‘ 5 


Tous ces postes s'adressent à à des Sie 26 2 ain une bonne pratique da 
l'Anglais. Besés à Paris {N.-O.), ils impliquent de fréquents déplecements {voiture ds fonction). 


Adresser votre dossier (C.V:, letère manuscrite, salaire actuel, Zéléphone personnel) en précisant 1 


‘référence à : 


Hervé Le Baut-Consultant 


1, rue La Boétie-75008 PARIS 





Société de SERVICES 


{proche banlieue Ouest de 

M nai Ro re 
JEUNE INGENIEUR (Centrale, AM où Equivalent) 

“ (Centrale, Supelec, Arts et Métiers) Filiale d’un très grand groupe indnstriel, nous cherchons nn Ingénieur de Projots dans le cadre de la mise | Sédimentologue 

débutant ou ayant un ou deux ans d'expérience. eu pa d'un Syème Graphique Inter d'usde m baren d'éades 1020 és 











dmmeuble Périsud 
"82219 MONTROUGE 








PROFILS 


LL. 


“recherche 
pour ‘ses services ridiques 


Jeune Docteur 
-en Droit Privé. 


- Ayant de TRES BONNES CONNAISSANCES EN ANGLAIS - 


plus d'un an dans des pays de langue 
Adresser CV. et lettre manuscrite à 
: AIR FRANCE . 
* Division Recruisment et Orientation 
38, Square Max Hymans - 75741 PARIS codex 15. 





. MONTAGE D'AFFAIRES — Secteur Immobilier - 


sommes un far de comutotion Ditinent de pren 
ei NOUS BOURAISONS Ecr TE Un . 


COLLABORATEUR 
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Aresser curriculum vs soùe référence CT 95 à 
PROFILS £S' rue Louis Lejeune 














: attestées soit par des diplômes juridiques æn9lo-caxons, soit par des séjours 
de soolase., 








RE ge à 
nmanmetelf 1 — à 


———… 


qu 


LSURRES EC CRRPRNRCEELES 9 


a 


| mmemmmememncenemnss © ! NESRNMENENENEN | | ::- 
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offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi RE offres ÉRSUET | 































È ps 
POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS : ° … Diplômés de Grandès Ecoles pour ee pre 
e ET TÉLÉDIFFUSION Scientifiques ou Commerciales}. INGENIEUR 
Vous exercez une arfivité depuis 3 à 5ans 5 : 
: nan | Le | 
meonoreone M enes || D'EXPLOITATION 






Cette société de promotion et d'exploitation d'ouvrages pubfics : 
est la filiale d'un des premiers fers groupes français. 
Elle assurera, dès son ouverture en 1981 à Parts, l'exploitation . 
d’une installation unique au monde par son importance. 
Dès à présent elle recherche l'ingénieur qui — sous l'autorité dus. J 
directeur d'établissernent — participer à la. phase Firote de : 
la construction avant de la prendre en ‘charge : 
-Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur potyvateñt : mécanique, 
électrotechnique, électronique, informatique, ayant acquis 4 à 
5 ans d'expérience dans une unité — production ou entretien — 


informaticiens 


e Miseenœuvrede10000 | < Formation complémentaire 





































terminaux assurée d'au moins 30 personnes. ns de relation avec-ts. ‘! 
en de moins de 30 Postes à pourvoir en région clientèle serait un atout supplémentaire. =: 
. rmation ingénieur pr è ir re Merci d'adresser CV manuscrit, photo et rémunération actuels * 
, Huares d'un DEA ou DESS | renseignements: sous référence MIO4A à 
Ë d'informatique (1) 200 34 34* 








INSCRIPTIONS 
Jusqu'au 28 février 1980 







* appel gratuit en automatique 






varian 








Major Intermational Oïlfield Services Company seeks 


LABORATORY 
SUPERVISOR 


to take charge of all aspects relating to the supply of chemical pro- 
De nee ge D pate IREREES Ans 

The post will be initially located in France but will relocate to 
Rotterdam (Holland) in earty 1981. 
For this: key new post we are seeking a graduate in chemistry or 
related subject with a proven experience FE aatty eoatrl tous 
and a; et 
Excellent salary and frnge benefi 
Please send detailed resumé to 





le sens du contact et le goût du travañl en 















Nes PE 
CONTACT -156, bd Haussmann -75008 PARIS, 
qui transmettra. 






HAUT NIVEAU POUR SERVICE APRES: ] 
sur MATERIEL en iONIG 
















Ansocletion Françahe de Pt 
e » 
ingénieur 

Er trarux de normalisstion dans 1e 

domaine de 

L'INFORMATIQUE 

3 commande 


























sera appréciée. 
one à pourrai: NE 


Re D'AZUR 

















The Recrviting Mans: 

Dowell Schlumberger 3 rame LS 
8, rue Bellini DOWELL È Nous cffrons ne voiture de fonction, 

Ro Cedex 36 Schiumberger 5 ire avec a æ Ets 










Schlumberger 





 Chefduservice “retraites” 









La Caisse de Retraïtes du Groupe des” Benques Populaires 















Centre de re a Groupe recherche son futur:chef du service ” Retraites ” 
Pere ps # Dans le cadre d'une règlementation cornpiexe et’ évotutite, 
one et régulation aura pour mission, appuyé sur une équipe de viñgt personnes : * 


- d'assurer l'istruction et ta gestion ES ‘des 

. de retraite, . | 
- de veiller au-versernent des pensions, 

- de mener lés:relations avec les Banques -Poputai k 
















Ingénierie des 













vstèmes retraités et l'extérieur. 
L ere Fr me Fraude st À Fétren ie, Notre futur -colleborateur aura de préférence une formaüôné: 





‘ supérieure (gestion ou scientifique) et l'expérience de 

administratifs avec animation des hommes dans un .organ 

. de retraites. . 

._. Les candidatures manuscrites,, accompagnées d'un curriculum: 
vitæ détaillé avec photo et prétentions, sont à adresser à 

” Monsieur CASTETS, sous référence 90. : u 


















diplômé d'une Grande Ecole 









es 


ur Fine, à PO 


ACHEF DE P Ex 
“EUALISTE PRE 






de 2 à 5 ans dans une entrefrise industriels 
(uteus de ere à Ge rinformatique). sera chargé de mettre 
un système de CAO. og l'utilisation, et 1 te | 
















en place 

buera à 15 formation des utilisateurs. devra faire spprécier ses 
tences (méthode et sens du contact) par les différentes socistés du groupe 
Élpe e qe Constante, _ = 

Si vous êtes intéressé par le poste, adressez un dossier de candidature à 
Melle Marie-José Villoing - 12 place des Etats-Unis - BP. 121, 92124 
Montrouge Codex. 









+ avec FORMATION SUPERIEURE, 
e 2 à 4 ans d'expérience i 


e connaissances 
bases de données 


Rome omons en me très attractif 

fonction de votre profil, et vous garantissons 
évolution de casrière vers 

_ rc es 

Postes à à e 
Eee Paris, Oriéens, Lyon 

VA Bot € prétentions sous sous La réf. 


a Me. PRA Recrutement, 
Re, à 75019 Pacis. Pire ee 


131, svenue de Wagram - 75847 PARIS CEDEX 17 
















nteractifs 
pour son centre de formañion à Evry-Ville nouvelle … 


animateurs 


de rs 
en informatique - - logiciel 





x 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS é 


3 JEUNES CADRES 


Débttants et jusqu'à 3 ans d'expérience, diplômés d'aue grande 
da gestion : HEC - ESSEC - SUP de CO - SCIENCES PO. au 

























a 


jeunes ingénieurs 






































en eme Il | ee Sr us 
Les conddets #y ar a à vient dns l'application 1 de Dre EE SE uPLoMÉS 
direction des services administratifs fcomptabié, a dis ina spécialisés . ! Ces professionnels (cadres) erganiseront et ‘animeront des FE SEG Gu sé 
" site sur —oitence À Nice les  sléments Capal jee de par enne | ges pour nos clients. À à EMENT 
Option INFORMATIQUE son Expansion jSomiciliation : près des grands . Nous Ieur assurons de manière parmanienté l'ocqulaitiôn ot là 








mise à jour de connaissances des le domaine de pointe est 

le nôtre {en France, en Europe et aux USA). - a 

Si vous avez une expérience professionnelle de l'nfémmotique, 

à vous aimer fransmefire cux autres ce que vous savez et sl. 

vous parler l'anglais vous aurez envie de prendre ce poste. - 
Ecrivez en joignant un C.V.. en précisont la référence à 

‘fa Direction du Personnel de DIGITAL, EQUIPMENT FRANCE 


1 post est à pourvoir dans notre service fscturation abonnés de 
Eh rer a on Le cendidet y sura 


- l'interface i 
Référence 


ingénieurs grande école (chimie, je 
F.F } Ou équivalent, hs js devrOnE Se rare 
CITÉ. 

























mation et leur avenir 
Veuiltez adresser lettre manuscrite + C.V. à 


ET EL sue sx 


: 14-16, rue de Vincennes, 93190 Montreui. - 


5 vous êtes dynamique, motivé et ambitieux, prouvesla en 

demendant des Feonnations cétaillées Eur ces Postes on préc 
la référence A ou B et.en écrivant à no CONTÉSSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 76040 PARIS Code OT, Qu manon 
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offres d'emploi 


SFIM 


offres d'emploi 








offres CRU ET offres d'emploi 







Société française Hoechst £ ELECMA ". SDCIETE DE FABRICATION 
ces ie de Ter ape chimie monde | DIVISION ELECTRONIQUE DE LA SNECMA oreens DE MESURE 





-Développant des activités dans les équipements aérospatiaux 
‘recherche pour son Centre de SURESNES 


Ingénieurs Hectroniciens Grandes Ecoles: 
XESE, Re SUP'AERO.. 


… DEBUTANTS Lo CONFIRMES 
jeune ingénieur, éuieur projets instrumentation 
d'étndes électroniques : emérimenté 


Chargé de participer à l'étude et su développ sf 19 mie en œuvre de memes de mat auto. 
non PR ST Re donne 
. jeune ingénieur projet * jemmes ingénieurs 
et systèmes railoélectriques - instrumentation d'essais 
Chargé cramurer la conceion à ce Ferhimeure De arme ciné mn dates 


ngenieur d'études électroniques ingénieur électronicien 
 . emperimenté : . | expérimenté 


d'oœmurer l'étude et le. développement Chargé d'animer la sæction études de matériels 
prototypes. : 


FE 


INGENIEURS Ingénieurs - 


alystes Programm 


temps réel, connaissances MITRA 125 
appréciées. 


‘Ecrire avec C. V. prétentions 
Service du Personnel 
"  B.P.74-91301 MASSY 


AA Applicon 


RECRUTE - 


INGENIEUR INFORMATIGIEN 


ECOLE D'INGENIEURS ou VAIVERATE 
PROFIL : . 

e Quelques années d'expérience dans 1 Anigéme: 
tique graphique, les structures de données, lin. 
formatique scientifique ou la commande numé- 
nique. 

e Goût des responsabilités. 

MISSION : are 

e Etudes, réalisations et süpport des applicanons 
industrielles dans les domeines de l'informatique 
grephique et Is C A © sursystème DECRSX 11M 


INGENIEURS D'APPLICATION 


e Expénance de 3 ans minrmum dans le dessin e1 
ls conceplion industriels dans l'uns des branches 
e suivantes 
CIRCUIT INTEGRE ET ELECTRONIQUE 
Esenenr 













































r Ou une formetion 
ne pa ir, once: dn 


pratique du COBOL indispensable 


: Foires DL PPpréciée. 
= l'ongiais lu aan dope 








“Chargé 
d'ensembles mettant en œuvre des techniques 
numériques, analogiques et haute fréquence. 


ingénieur d'études systèmes ingénieurs d'études 
électroniques confirmé expérimentés 

Chargé de participer à l'Etude Jogicielle de systèmes 

pa embarqués (automates de régulation Cha d'essurer ‘t'étude et le développement 


et systèmes de surveillance) et à Ja réslisation de matériels électroniques embarqués complexes. 
de systèmes à urdrnIDroprDcRseu re . 


.… jee ingénieur 
_ d'études électroniques 


Chargé de participer à Ja définition de systèmes Chargés de participer au calcul et à le mise au int = 
électroniques Etat 0 régulation moteur, | de circuits Lac et numériques. Fe 


sech. pour le service de vente de son département 
Moteurs Diesel - 


7 
INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
Ze scront chargée de l'Anblimement des devis ot 
Sn le ppEAOn mine eu is D ue 


ARCHITECTURE 

PINGENIERIE 

© Connaissance informatique souhsïîtable. 
Ils assisterom la Force de Vents comme responsables 
des Etudes d'Application, des démonstrations, de 
la mis en vente des systémes e1 du suni de le 
clientèle : 
e ANGLAIS INDISPENSABLE POUR CES 2 

POSTES. C} 








jeunes: ingénieurs d'études 
Activités de haut niveau technique, rémunération en 


Ecrire avec. CV. photo er prétentions à APELICON 
Direction du Personnes - SILIC 218 - 3, pl 
Gustave Eiffel 94518 - RUNGIS CEDEX. 


oo 
l Il 





Adresser lettre, C.V., en précisant la référence du pi SNECMA - 
Département Encadrement - 2, Ed Vian 7572: PARIS Cedex 15 

















CHEF DU SERVICE ÉTUDES SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 
ET. PRÉPARATION DE LA MAINTENANCE ptEstenas «Pre RCOUOTON, : 
me, = tata 22 PR des premier granges rat . Département tAPPROVISIONNEMENTS» Le 
‘Un ACHETEUR CONFIRME 


Poe, rocneres HER . 








CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE . 


possédant unë bonne formation du niveau BTS, BT où équivéferit. 
sun moins 4 à 5 ans d'expérience dans une entreprise in- 


La connaistencs du matériel et des marchés pétroliers appréciée, 
png pre professionnel indispensable, _ 
exercera dans un prémjer temps dans un service à Paris, mais devra 
is “isponible pour occuper ses fonctions dans une filiale à 
Ecrire ae CV, daté photo et prétentions No 46.239 à 
SN. AP: DS Frot 28e , avenue des Lilas 


G.R.H. Conseils 


venue de 15007 PARIS. 
Routes des tures seront trâitées confidentieliament, 








TELETRAÏITEMENT et 
MINHINFORMATIQUE 


sur matériel IBM sous OS/VS1 


Envoyer C.Ÿ. et prétentions à I0SP 
SL me de Loumel, Paris & - 


DUPONT DENEMQURS ance recherche 
département Prodi ss É 


& Ingénieurs 
technico-commerciaux 
dont la est d'assurer et de l vente de- 
RE do auto ché en Franco ot ên France et éven- 


Jeunes etaimantiavent,jss candidats doieftjuséifer une 
formation Hi ces mécanicien, chimiste ou électricien, 


et couramment 
Eu ene pren 





Notre Groupe de Sociétés de Services en Informatique - 
plus de 800 personnes, 200 millions de francs de C. A,,une 
croissance de 40 % par an - poursuit ses performances. 

Créant,à Paris, une activité d'assistance spécialisée, nous 
cherchons des collaborateurs pour nos interventions en 
France et, éventuellement, à l'étranger 


UN CHEF DE PROJET EN INFORMATIQUE 
SPÉCIALISTE PROTÉE Ré M& 


Responsable de la misa en place de Prolée chez nos clients, il 
dirige une petite équipe d'Analystes-Programmeurs réalisant des 
projets d'assistance ou de clefs en mains. Le poste pourrait évoluer 
vers celui d'Ingénieur en cer : 


6 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROTÉE Rét. M43 


ayant plus d'un an d'expérience en Informatique et connaissant 
la méthode Protée. 




























THOMSON-CSE | 
CENTRE DE LEVALLOIS 
- « recherches 
TECHNICIENS 
 ÉÆECTRONICIENS 
: PR AMG ee Dre 













unération 
rence 352 M à DU PONT DE 
‘NEMOURS (France) SA -Ser- 
vice du Personnel - 9, rue de 
Vienne - 75008 Paris. 






























Rs 
ar t à la réalisation des projets, les missions pouvant ‘' chogres Du 
Rare frais mols à un an. La variété et l'intérêt technique de Z SES LABORATOIRES 
| dre urtériqu Re 0 LS grandes reponcaDié. SECTEUR TÉLECOMMUNICATIONS 
itérieurement 
2 € Fr tences et de prendre ui = Se : : RANCE 
it" ÉSDE £ nent Bacrutement, Sr. Gretuihe, SU 
| co M SUNESEMENT SUPÉRIEUR mu ue! | JEUNES DIPLOMES 
€ porte, L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR re: mu © Es amie De ne 
l <* ficient d'un stage de formation spécialisée. ls” . = ue à 
ns ent Pl + DR à dans DE pe RENE La tance nn premiers groupes assurances temnçais 
. hefs de jet. Les postes propos leur permett postes de conseillers commercinirx, ; | 
” ss Se “ * E RS Tin méthode ainsi que de solides connalssances en _— 2 formation théorique et = ü ; cn fs de 
os parisienne, de recueillir leurs et de synthétiser les infor- 
mations susceptibles de conduire à la création de nouveaux produits. 














Compte nnRietS développement que connait actuel- 
lement ce gospe, À exists de nombreuses postibilités d'évolution 
susceptibles Sms de mins de mes 
Merci d'adresser lettre manuscrits goes Cv, photo et 
prétentions sons référence M 2219 AV à 


egor 


"8 rue de Berri 75008 Paris. 


Écrivez en précisant la référence, a Nicole DOGNIN qui 
étudiera confidentiellement votre candidature. - - 


Esleeir 


SELECTION 












-49 avenue de l” DPF 
75002 Paris 











nn nn a 


Fee 


“ 
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CESR NT uT el 











ETES ET 


IMPORTANTÉ ENTREPRISE 
es ROUTIERS 





Ÿ LE SECRETARIAT GENERAL D'UN DES PREMIERS GROUPES : 
FRAKNCAIS D'ASSURANCES 
recherche pour PARIS 

























© ne j its, 1 , avec TU 

UN JURISTE wr || programmeur Re 
. niveau Ecole Ingénieur où LUT. «  magne, de maintenir et développer une clientèle 

s'intégrant dans l'équipe traïant des problèmes de contentieux 5 2210 ana Epernee prof professionnelle | fie - emballage - mécamique cle) utilisatrice de ces” 














&énéral {l fui sera confié des missions de nature judictaire où une 

excellente connalssance des procédures est indispensable. 

Son rôle de conseïl auprès des différents services et des membres 

du Personnel nécessite également un sens des contacts humains, 

Titulaire d'une maïñtrise de droit privé, une première expérience de 

2 à 3 ans serait pour Je candidat retenu, un atout supplémentaire 

pour.ce.poste aux larges responsabilités. 

Envoyer C.V., photo et rémunération souhaïtée à No 46870, 

D CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
à CEDEX 01 qui transmettra. : 










Fe eandilat recense, 30 ans environ, aura une formation sapé- E 
rleure, si possible axée axée sur la CHIMIE, a 
PR er mn 


inÆspensable. 
& la 
Eroge Corn DORE 6 FÉERIES € Fri démés. 











Faire offre de candidature à: 2 
. Direction du Personnel * 
Entreprise COCHER Y 
A, rue Libonie PARIS Sème 


= ne 























Conseil en Gestion du Personnel 
397 1er rue de Vaugirerd- -7SOIS PARIS 
















SOCIETE 
: DE TELECOMMUNICATIONS 




















importante STÉ D'EXPERTISE COMPTABLE FRANÇAISE - MA] er commen, ane cs promis NTR AILEY 
Société française Hoechst MEMBRE FONDATEUR D'UN GROUPE INTERNATIONAL. | Pour Reel sn ue, ds CONTROLE B 






en pleine expansion (“+ 20 %- par an} 
AUDIT étend ses ar de l'eportation æ . 
1 spécialisés activhé 


CERTIFIED PUBLIC ACCOUNTANT UE INGÉNIEURS D DE VENTE 
CHARTERED “ACCOUNTANT RE neo. A L'EXPORTATION 


Les candidats, da formation supérieure, grande. 


TECHNICIENS 


EXPERIMENTES - 





vous propose à son Siège le poste de 


CHEF de PRODUITS 


Pour son Département CHIMIE ORGANIQUE 


VOTRE MISSION : 
- vous définissez la politique commerciale d'une 






















du fran 6 5 minimum d'expérience de Flxe élevé + avi 
TEXAS minions de Fr nn de synthèse Ayant bonne connaissance du au pus 0 à sos reg TE ré dt dat Direction école technique où Sarmercias, seront Eninque 
-en liaison avec la maison mère vous établissez Résidence PARIS. Dies anna gore phtqu es, ie fes disponibles pour 







les prévisions de vente et suivez leur réalisation 

- vous animez et assistez le réseau commercial 
enclientèle . 

vous réalisez l'exploitation des informations 
‘commerciales afin de suivre le rentabilité des 
produits 

-vous prenez en charge directement certains’ 
clients Importants. 


NOUS VOUS DEMANDONS : 

- une formation supérieure en chimle 

- une expérience de quelques années de la vente 
de produits chimiques 

- une bonne connaissance de j'allemand. - 

Si vous Etes intéressés, adressez C.V. et prétent, 

sous référence 406 à notre département des 

ressources humaines, 

Tour Roussel Nobel - Cedex 03 


Ecrire ne 47.530 CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, Paris (1#). "IMPTE BANQUE PRIVES de fréquents voyages 


Pour son Rurea d'études 
informatique à PARIS 


4 ANALYSTES 



















Spécialiste en formation 


PROGRAMMEURS 
- Si vous avec une expérience en formation, ou dans l’enseignement, on en psychologie : . 
du comportement, vous êtes sans doute qualifié pour faire partie de notre équipe, et tnlaire du D.U,T. Informatique, 
- Si vous êtes susceptible d'animer des séances de formation en anglais, français et/ou ee nr RÉSTU R.-Press®, 
allemand, ur, 75008 Paris. 
- Nous ferons de vous un expert capable de erber et d'appliquer des programmes de 
formation dans l'industrie. 
- Nos programmes sont conçus pour couvrir sous les aspects relatifs 4,la formation . 
comprenant le management, la supervision et les aptitudes spécifiques des employés. 
- Le salaire évoluera automatiquement, Les candidats les plus dynamiques trouverant - AIDE-COMPTABLE 
ces une possibilité de promotion rapide et de rémmnération élevée. 



























recherctia . 













JEUNE RESPONSABLE COMMERGML 




















Pas de changement de résidence demandé aux candidats retenus. Prévoir déplace. 
PDP ARTE ie ments Hebdomadaire avec retour chaque weod-end, LE __ QE eu pren à une éqiipe Gyramiqne 
r s à citents-founmisseurs ; 
Ed] Adresser anriculum vitae, expérience et rémunération PE un Formater conmercials stupides on mtres 
Hoechst ea ANGLAIS, sous Ié référence 523 M à - À D 2 Rte POurvoIr Eimédiatemnent. 
PUBLISCOPE JUNIOR Sr EVE DR ons FRS TSrSNUE 
{Ils rue Royale 75008 Paris | ma Ÿ HAVAS ET Se rue FauDoute Bain HE tes 7 "0 Paris. 
qui transmettre T8 PARIS, qui tranemethre. 





ISSY-LES-MOULINEAUX 
C.G.P.V.N. 


GROUPE DE SOCIETES SPECIALISEES 
dans Les 


Transports fluviaux 
offre bonne situation à 


CHEF COMPTABLE ADJOINT 
Position Cadre 


Ce poste conviendralt À candidat 30 ans minimum, 
de formation B.T.S. ou BP. à 
ayant expérience pratique en PME ou PML 


De solides connalssances en comptabilité générale 
et analytique, en fiscalité et législation du travail 
n sont Indisheusables, de bonnes notions d'infor- hl 










Société ansion d: 
id asus n Ronde anaeur du Jouet, 


DIRECTEUR 
SERVICE COMPTABLE 


5 ee enviran. de de fé jon comptable uné- . 
LL 


sgials vant, ape nce états flnnnci 
= -saxons souhaitée. 

endant du Directeur Général, 1 devra diriger 
Je service comptable (10 personnes) el assurer 

principales lfches : complahililé, budget. 
trésorerie, informatique , états financiers pour 
la maison mère. . 


Enyoyer C. ve pholo et prélentinns à : 
JOSOLYNE L'AYTON BENNETT & CO 
272 ruc du St Honoré 75008 PARIS 






‘ GROUPE BANCAIRE 


TRESORIER 


‘ Outre la fonction traditionnelle, coordonne les 
. Opéralions marché monétaire pour des établie. 
| sements du groupe y compris réseau en province. 


? us remise participe à l'élaboration du 


& : PROFIL SOUHAITE : 
$.- 10 ans expérience minimum dans fonction 
À similaire 
connaissances très complètes d ASE 
| des cree baneses Pete + 


À FORMATION : . 
: IT B ou Grandes Ecoles Commerciales. É 


Discrétion aurée | 

 CŸ. msnusarit et prélentions à 

re N. 5761 - PUBLICITES REUNIES ; 
‘112. Bd Voltaire - 750LI-Paris 47. 


METANT TABL 
ANCIEN 




















Pour son siège social à Cergy-Pontoise 

Les candidats possédent un DUT informatique où 
équivalent et ont de préférence une expérience da 2 ans 
en informatiqua. Connaïssance PL appréciée. 
Matériel IBM 3091. Bmses de données et réseou da télé- 
traitement (200 terminaux}. Perspectives d'extention . 
de notre matériel prévues sous un an {IBM séris 43 XX). 
Horaires variables, 13ème mois, participatian, restaurant < 
Sernrepriss, prime Vacances, nombreux svantages 













rte HR 


FT TITNS 
































Merci 'adrer votre donier de candidue (CV, À 





POSTE EVOLUTIF 
IMPORTANTS AVANTAGES SOCIAUX 


IL sers répondu à toute lettre manuscrite acoom- 
pagnée C.V. détaillé, indiquant derniers émolu- 
ments perçus, adressée sous référence 851 à 


de Téhéran 
B.E.0, * Site pans 
















recherche pour son S.A.V. un 


FECHINICHEN 
CONFIRME 














fmportante société dans le domeine métallur- 
gique recherche pour renforcer son service du 
PERSONNEL : 


2 Cadres 
Administratifs 


possédant un DEA ou un DESS en droit ou un 
Piveau équivalent et, si possible, une première 
expérience professionnelle dans un service du 
personnel. 


Un des postes est à pourvoir dans una usine du 
NORD et Fautre au siège social à PARIS. 


Adresser curriculum vitae sous référence CA 101 à 






niveau B.T-S. électronique ou électromécanique 


Basé en région parisienne Sud-Ouest, disposant 
d'une voiture, ce cadre sera appelé, après forma- 
tion sur nos équipements, à se déplacer fré- 
quemment en France. 

L'anglais technique et des connaissances en 
METROLOGIE seraient appréciés. 


Adresser C.V. et prétentions sjréf. 8500 à 
P, LICHAU S.A. - BP 220, 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 













GS, MFORMATIC INGENIEUR 


(tes 


FOANIGIEN, 


recherche pour faire face au développement 
de son établissement de Moïsiel 
(Marne fa Vallée) . 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 
USINE 





























SI VOUS HABYTEZ PARIS 
OÙ LA REGION PARISIENNE 


£i vous possédez : 
— Une bomne formation érèle (niveau bac) ; 
Z Le quûs des contacte do ln chenille M 
&L vous aimes le vie active : 













Chergé du suivi des coûts de fabrication et 
des budgets 

de l'application des procédu - fl sera 
également l'assistunt financier du Directeur 
de l'Usine at de l'Éncadrement, 







PROFILS — Consails en recrutement | 











rue LOUIS Lefort ee AE GUIGOZ Ca ponte évolutif conviendrait à un diplômé 
Leader du marché des lite {nfantiles d'une_ ESC option finances comptabilité, 
PROS a 08 DE Re EN 
à des hommes rement une lence ans 
RTS dre De Sréemiques à us contrôle budgétaire de préférence en usine, : Sualltés de contact Sven ie clientes 









motion de produits de tout premier Flan auprés 
dea cliniques et des spécialistes de l'enfant. 


Nous offrons : 

— Une formation spécifique 

Sais Zérulinte (re Loportant + 
prime, 

— Frais de route, contrat volture (facilité pour 
achat + indemnités kilométriques). 


Envoyez C.V, manuscrit et photo & : 
GUIGOZ FRANCE - Services des ventes, 
10, quai Paui-Doumer = 82401 COUREBETVOIES 






st. s'expriment correctement en  englals. 


Adressar C.V., photo et prétentions à 
À. Abrivard ROWNTREÉE MACKINTOSH S.A. 
Noisiel - 77422 Maine La Vallée Cedex. 2 


Ecrire à CS. INFORMA' 
avec références et C.V. LA ras Forest, PARIS (a 













Importante société (1850 personnes) recherch 
GO son ge sc à Fute (Quart dl 
fense) - 


CADRE 
COMPTABLE 


6 d’en moins 32 ans, titulaire du DECS ou 
mn diplôme Équivalent, 1l possède une expé- 
rence de 3 ou 4 ans en comptabilité générale 
et industrielle. 


sie Sans sa fonction par une équipe de 4 
personnes dont il aura la responsabilité, 

sera par ailleurs appelé à seconder le Chef 
Comptable dans certaines tâches (élabaration 
du bilan, immobilisations et déclarations 
fiscales, etc .…), 

Poste à pourvoir immédiatement. 
Candidature manusçrite à envoyer avec photo 
(retournée) sous réf. 4493 à Axial Publicité 
91, Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris - 

qui transmettra. 



















SOCIÉTÉ IMPORTARTE 






PORTE.MAILLOT 
GROUPE INTERNATION 
F3 AE LES PANTSLON 


CHEF DE SECTION 
COMPTABILITÉ TRÉSORERIE 


Mira E.TS. COMPTABLE, DECS ‘Comptabie, 
séien® 3 à 5 ans en Ganplablié ones 
our Informatique, 






SERVICE FORMATION 


“UN CADRE 
intéressé par la FONCTION PERSONNEL 


Uno formation en sclences humaines et uns 
connalssancs den techniques  sudlo-visuell 7 
des atouts précieux pour ca po mr 


Le ttaïsire devra dément animer den 
.mEdons de es parvis érenta nlvesux - êt 
Concevoir des programmes gdaptés aux besoins 
1 Une expérience préalible st nécessaire 


Adr. Cv. défafils, pre het pe #08 
CONTESSE Publ, BV , Pacis-(le), qu tr. 
































Exireprise générale 
recherche 


RESPONSABLE DE ZONE 


Expérience chantiers, Génie Civil on montage. 
Formation Ingénieur, anglais indispensable. 














Bénunération annuelle 80,000 iron. 
ÉD Libre rapidement. Fe 





250.000 à 


Adr. eurrie, vitas détaillé sons la référ, 288 à : 
CHEP, 11, rue d'Uzès, 75002 PARIS, qui transmettre, 


300.000 + 



















i52 





eme angle meta re 


ns 26 om 0 0 rm ne ur ap rt ed nt 

















x 
ecrétaires 


IFACE 
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SOCIETE PORTE DE SAÏINT-CLOUD 






























Spéciaitsée dans des Techniques de Points s Société de Conseil en Organisation 
luodee airopéan eee son marché de congrés internationaux ‘Formation de Formateurs 








a recherche recherche 


DIRECTEURS 


DE CENTRES DE PROFIT. 


de conduire des entrepôts = 
Cspabies sieonifiques 
activité on dæ distribution soubaitanle. 


Fondé en 1969, l'I.F.A.C.E. fait partie du Centre 
Parisien de Management de la Chambre de Commerce 
et d'industrie de Paris. 


— Le programme de formation de formateurs est 
Ouvert aux diplômés du 20 cycle de l'anssignement 
supérieur, ayant au moins tros ans d'expérience 
professionnelle. 

— 1! prépare à de nombreusss fonctions de formateur 
ou de conseil dans diverses organisations (entrepri- 
ses, établissements d'enseignement at de formation 
continue, sociétés da consell…). 


— Le programme dure deux sns à temps plein et 
s'ouvre cheque année en septembre. I! consiste 
en une alternance de mises en shuation et de 
réflexions sur les expériences vécues, ponctuée 
de séminaires. 


— Le programme sst agréé au titre de la rémunération 











ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


— Formation souhaitée D.U.T. où équivalente. 
— Connaissances micro-P Gntel, Zilog) appréciées, 


En: CV. 
TOY photo Lis prétentions sous ne Le, 







Une secretaire 
de direction 


PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAI 

























IS-ANGLAIS 






JRP. * plans de 


























QE tomate, La candidate devra justifier d'uñ B.T.S: 
lié à une expérience professionnelle 


certaine d'un minimum de 3 ans. 

Une grande faculté d'adaptation et fe sens 
des responsabilités sont indispensables. 
La sténo anglaise et une troisième langue 

























Lu TS FRIGOSCANDEA, 
171, av. Charies-de-Gaulie, 92200 Neulily-sur-Salne 
Discoétion. assurée. 









TRÈS GRAND QUOTIDIEN RÉGIONAL 


















a : ss ee - à Sont éciées. des salaires par l'Etat Hal mile no 
UR SON DEPARTEMENT. AOTIONS Lieu de travail : Neuilly laide de a FNEGEN A 






Les inscriptions seront closes le 30 avril. 
Renseignements st dossiers peuvent être obtenus 
FLFACE.- 79, avenue de ls République 75011 Paris 
Tél, 355.39.08. - poste 448 


Rémunération motivante en fonction des 
capacités, 13ème mois, 5 semaines de 
congés annuels. 

Ecrire lettre de candidature manuscrite 
avec CV complet, photo et prétentions 
sous réf, 58343 à : 

© __ _PUBLIALE —BP 153.02 

… 26062 Paris Cédex 02 qui transmetira. 
















SERVICES TECHNIQUES C.A..550 MF, 


JEUNE INGENIEUR 


PR ns 










DÉLÉGUÉ | 
COMMERCIAL | 


AUPRES DES LIBRAIRIES DE PARIS. 
Sa Paris ot de In région 
les publications du 























HAUTS SALASRES ET DÉBOUCHÉS ASSURÉS 


DEVENEZ 















Prendre la responsabifité s 




























canne, Vaste de. 20 techniciens étectro- » 3 
Ce poste convient à un vendeur d'une trentaine - @st de {a miss en d'une méthode d’en- INGÉNEUR COMMERCIAL 
d'années qui» Sa une : expérience de != tretien da grosses Installations 
détaillants. thermiques. 


vente à des bé LS 






EN INFORMATIQUE 


ISTAGE AGRÉE PAR L'ÉTAT) 
Formation intenalyve de 720 heures 

ls demandes domi rebvant de ABSEUIO. 
Conditions d'admission : 


_ APTITUDES INDISCUTABLES AUX RELATIONS 
OMMERCIALES. 


HGÉMERS. | sacumume | "7e - RE 
ÉLECTRONICIENS ANALYSTES PROGRAM Env RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 


BOIÉSSIERE T4, avenue de l'Opéra, Paris-1® 
ŒRNSUE ANGLAIS HAUTS SALAIRES ; | É . GFN Tél. : 296-12-58 


Nous sommes le Département « œun Groul 
de 3500 personnes au C.A. 2 maniere 

de francs. 

La réussite dans une telle fonction devrait 

Fonetons aussi ne Root Se 

: Giales, ou de gestion. 

Env. CV. dét. ‘et rémunération souhaîtée 

no 46274 CON E Publicité 20, av. aa 

75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


XEnvoyer CV. détaillé, Isttre 
manuserite, photo récente et 
prétentions, au Département 
Recrutement du COMÉS, 

19, r. de la Paix - 75002 Paris 
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équipement 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le préfet du Nord interdit aux fonctionnaires 
de travailler avec les élus du Valenciennois 


Lille. — Le préfet du Nord, M Maurice 
Paraf, vient d'interdire aux fonctionnaires des 
services de l'équipement ds participer aux tra- 
vaux d'une commission du SDAU (Schéma 
directeur d'aménagement et d'urbanisme) de 
l'arrondissement de Valencienues. Ü a, de 
même, interdit l'utilisation des locaux adminis- 
tratifs pour la tenue des réunions. 

Cette affaire fait grand bruit dans le Valen- 
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CONSTRUCTION NAVALE 
L'AIDE DE L'ÉTAT AUX ARMATEURS ET AUX CHANTIERS 


Des bateaux hors de prix 


Vieljeux, P.-D.G. de la compagnie — ne fassent 
pas preuve l'un vis-à-vis de l'autre d'une amé- 
nité particulière, des négociations délicates vont 
se poursuivre pour déterminer selon quelle pro- 
cédure les aides financières seront accordées 
par l'Etat à l'armateur et, surtout, quel enga- 
gement ce dernier acceptera de prendre près 
des pouvoirs publics. 


en bouifications d'intérêt pour les 
emprunts (dont, par exemple, un 
epactole » de 418 mililions en 1978 
















Dans quelques jours, le 29 février, on saura 
si l'armement Delmas-Vieljeux.confirme ou an- 
œule la commande de quatre navires porte- 
conteneurs aux Chantiers de l'Atlantique à 
Saint-Nazaire (.le Monde- du 16 fevrier). 

D'ici là, et bien que les partenaires — en 
l'occurrence le ministre des transports, M. Joël 
Le Theuie, et ses collaborateurs, et M. Tristan 


Dans cette affaire économique- fers sera du double du prix 
ment importante (trois millions Jacturé à l'armateur. » Et 1 
d'heures de travail pour le chan- demande instamment (bien 


ciennoiïs, Elle remet an cause uns concertation 
entre élus et administration, vieflle de plus de 
dix ans et dont on ne s'était pas plaint jus- 
qu'alors, bien au contraire. Elle manifeste l'in- 
tention des élus de la majorité de - casser» un 
organisme (installé d'ailleurs fort légalement), 
parte que les élus communistes, nombreux dans 
ce arrondissement, y jouent un rôle prépon- 
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Le décision du préfet du Nord 
remonte à quelques jours Feu 
auparavant, une offensive vigou- 
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construction de navires modernes 
et économes en fuel, puisque, à 
18 nœuds, ils ne consommeront 
que 36 tonnes par jour contre 52 
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et de 426 millions en 1977). 

Les contribuables sont en droit 
de se demander si de telles mjec- 
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ACCORD ENTRE AMERICAN AIRLMES ET LE CLUB MÉDITERRANÉE 
POUR LES VOYAGES NEW-VORK - ANTILLES 


MAT, Gilbert Trigano, P.-DG. 


été, trois vols hebdomadaires 5e- 
ront pronrammes. 

« Cet accord nous permelira 
d'offrir à nos clients américains, 
non plus un service de iypo Char 
ter, mais de vrales ions en 
voi, explique M. Gilbert Trigano. 
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‘“« Pour « sauver » la potasse, Faut-il sacrifier Te F RE Me di 
sel ? » Tel est le titre d'un placard publicitaire La « guerre » du set est-elle commencée ? 
publié sur une page entière daus plusieurs quoti- Jusqu'à présent, le sel des MDP.A, et cela 
diens au début de février par les producteurs fran- depuis soi _ans, était rejeté dns le Rhin: 
çais de sel Ces derniers s'inquiètent de la cons- ges + nue crue importante le polir don de ce 
traction éventuelle d'une saline d'une capacité de uve à Iaquelle les cinq pays riverains 
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péril l'activité salinière tout entière et provoque : le gouvernement, da 
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mines de potasse 
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Les’ MDPA ne se sont im- QW'OR,nE peui POS Dre ris- 
plantées que sar le marché du Que d'empoisonner loule la popu- 
de déneigement, Les autres lafion sous prétexte de dépolluer 
Pécieurs du quarehé du sel ni Le Rhin ». Y aurait-il plus de s'y sont touj 
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cette industrie que dans une an- qués alors que le vY* 
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injustifiée si l'on en croit aussi Car l'utilisation du gel pour la L'Etat, qui ER He 100 & es 
bien l'Académie nationale de mé- 
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tel européen du sel ne dicte-t-il pas sa loi sur le 
marché avéc la neutralité bienveillante, voire La 
complicité de la puissance publique 7 - 
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Comptez environ 920 F'11e pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois 170 * 45 cm) en 
glace Saint-Gobain 8 mm. Prix indicatif 

‘au 1.11.79 avec pose gratuite, joint de cal- 
Jeutrement compris. Crédit gratuit 3 ver- 
sements, 10 ans de garantie. 
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Vous réduirez de près de 50% les 
pertes de chaleur dues aux vi- 
trages, vous diminuerez les bruits 
de la rue d’environ 50 ?£... et vous 
paierez moins d'impôts. 


Sté Paris isolation 


55, av. de La Motte-Picquet, 75015 Paris 
Tél. 566.65.20 et 783.82.34 


Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 
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tière de publicité au titre expli- 
cite : « Pour sauver la passe 
faut-l] sacrifier le en et un 
comité de défense de la chimie et 
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l'initiative de M Ko, 
sénateur de Menrthe-et Moselle 
(Union centriste). 
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Un nouveau directeur et un plan de redressement 


Le zoo de Vincennes 
montre les dents : 


VEC ses fausses rivières, ses 


faux rocs, son faux rocher: 


, dont les 72 mètres boment 
l'est parisien, le zo0 de Vincennes 
est un rôve d'enfant dont les dif- 
flcuités financières provoquent au- 
Jourd'hui des sommeils difficiles aux 
ediutes (1). 

Catte erche de Noë abrite dens 
ees flancs 400 à 420 mammifères 
(115 espèces) et 680 à 700 oiseaux 
(130 espèces). Ils engloutissent, ou 
dévorent, quotidiennement kilo 
grammes de viande, 150 de poisson, 
160 de luzeme, 700 de foin, 170 
de pellle, 200 de salades, choux et 


carottes. Pour abreuver les pen-- 


alonnaires, nettoyer, chaufler, éclai- 


rer les Installations H faut. chaque. 


année 500 à 700.tonnes de coke, 
200 000 môêtres cubes d'eau, 300 000 
kWh; 125 employés travaillent Là, 
dont 45 s'occupent axclusivemant dae 
animaux. Re Pan 
Véritable entreprise, le budget du 
200 tourne entre 7 et 8 millions de 
trance. Pour 55 % cette eomme 
est absorbée par les salaires. « On 
ne ferme jamais, alors il faut du 
personnel », explique M. Jeen Rin- 
gard, directeur adjoint du. parc 
zoologique. Le-poste nourriture, lui, 
ne fait que 1.3 mHilon de francs. 
Les rentrées proviennent pour 90 %e 
des entrées. Les 10% restants vien- 
nent de sourcès diverses : redevance 
_des concessionnaires (boutiques de 
gaufres, ete}, drolts pour tourner des 
filme (500 F par Jour pour ün docu- 
mentalre, 2500 F pour une œuvrs 
de fiction tournée par la télévision, 
6000 F pour le cinéma)... . . 
‘Doté d'un budget autonome, le 


‘200 ne reçoit aucune subvention. 


Par contre, le minlatère de tutelle, 
celui des universités, prend à sa 
charge .le eaiaire d'une dizaine de 

Ce n'est pas avec de 
tels moyens que « Vincennes » 
pourra raccrocher au peloton de 
tête des établissements modèles : 
Anvers ot Bâle, dou zoos urbains qu} 


S3, avenue Saint-Maurice, Ja, 

est un service du Muséum 

a J1 couvre une 
ds 17 hectaren 


TRAFIC 






dre-t-l l'an 2000 ? La ques- 

tion se poss lorsque l'on 
connaît l'intensité du traflc de 
l'ivolre entre certains pays d'Afri 
que at l'Europe. 

Le Ligue française des drolis 
de l'animal (1) a récemment :ef- 
fectué à ce sujet une enquête. 
qui complète les données recul 
es par Monitor, une fédération 
d'associations américaines pour 
la protection de la faune. Env 
ron 62 tonnes de défenses d'élé- 
phant sont entrées en France 
entre le 1° janvier 1978 et le 
80 Juin 1978. Elles représentent en 
valeur marohande, 2 556 francs 
au départ de l'Afrique. C'est te 
Zaïre qui a exporté la plus 
grosae quantité d'ivoire (90 ton- 
nes) : il est suivi, dans l'ordre, 
par le Congo (2 tonnes}, le 
Tchad (13 tonnes} et la Répu- 
blique Centrafricaine (11 tonnes}. 

Ces chifires appellent quel- 
ques remarques : les défenses 
provenant du Tchad et du 
Congo étalent certainement er 
tréss dans ces pays à partir de 
te République Centrafricaine, 
car les éléphants, surtout Ceux 
de envane, les plus grands, 
sont rares dans Ces pays. 5 

C'est d'alllours en Centrafri- 
que et au Zaïre qu'ont eu lieu 
tes plus grands  MBSSaCres 
d'éléphants. Du temps de Bo- 
kasse, toutes les deux ou trois 
semaines, una colonne de Ca- 
mions militaires arrivait à Ban- 
qui: ls étaient chargés de 
défenses d'éléphants, qui étaient 

es sur le terrain de Pæ 
rade de ln gendarmerie. Elles 
étaient ensuite embarquées pour 
la France 

Les aérodromes par lesquels 
s'efectuait ce trafic étalent 
dans l'ordre, Orly, Roissy, Mar 
selle, Lo Bourget, Mérignac a 
Marignane. li existeralt à Paris 
quatre maisons -d'importetion da 
Fivoire ; l'une d'elles a Importé, 
on un an, 5080 paires de dé- 
Jensos 1 Quelques ateliers part 
atens travaillent r'ivoire, mais la 
plus grande partie de la mar 


L "ELEPHANT d'Afrique altelin- 


Éléphants sans défense 


ont fourni, de gros efforts depuis 
Cinq ans, pour ne citer que 
deux-lë. 

Pour redresser la barre, ls prix 
d'entrée a été porté à B F depuls 
“octobre 1978. C’est Inauffisent aux 


yeux du nouveau directeur, le pro-|' 


fesseur Doumenge, arrivé en août 
demier, qui souhaite le porter le 
plus rapidement possible à 10 F. 
Après plusieurs années de léthargie, 
une volonté nouvelle se fait four 
pour redonner au zoo de Vincennes, 


&lnon La Jeunesse avec des équips- 


ments ‘sophistiqués {nuit artificielle 
pour les animaux noctumes, glaces 
remplaçant les barreaunc..), du moins 
pour effacer le polds des ans. 
L'action de M. Doumenge va por- 
ter dans l'immédiat sur deux lignes 
directrices : obtenir. des pouvoirs 
publics la rénovation de certains 


‘bâtiments, ‘celui des félins est en 


très meuvals état, et probablement 
celui des grande singes : changer la 
présentation des perroquets : modi- 


- fer les collections. Des rhinocéros 


d'Afrique nés dans un z00 anglais 
seront là au plus tard l'été prochain 


et des loups sont également atten- kæ 
dus. ls seront présentés dans un| 


parc selon une nouvelle formule. Ce 
sont tes. animaux les plus demandés 
par les enfants. * .. 

D'autre part, {e nouveau direc- 
teur va plaider la cause de son éte- 
blissement auprès de la maire de 
Paris, propriétaire du bols de Vin- 


cennes. La création d'une commis- | 


eïion municipales chargés d'étudier 
divers projets seralt envisagée. Elle 
aura certainement à examiner la 
création de parking'et, pourquoi pas, 
une extension du parc. 

Le remède sera suifisant pour 
remettre à flot l'ensemble, qui parais- 
sait vous à sombrer tôt ou tard 
dans le délabrement. Mais sorat-f 
assez efficace pour stopper la lente 
hémorragie des visiteurs ? Ils étatent 
un mifion quatre cent mile à fran- 
chir les guichets à la fin des 
années 60; aujourd’hui lis ne sont 


plus qu'un miüllon deux cent mille. |: 


M faudrait trots cents à cinq cent 
maille visiteurs de plus. Sans eux, 
den de durable ne peut être tait 


FRANCIS GOUGE. 


—— 


Japon, d'où glle revient, une 
tols travaillée, vers l'Europe’ de 
l'Ouest... ou l'Afrique. 

Si le France est la plaque 
tournante d'un trafic aussi in- 
tense, c'est parce -que les pays 
de l'Afrique francophone ont das 
Jialeons financières  préféren- 
tielles avec elle. Pour #« part, 
la Belgique reçoit, chaque an- 
née, de 100 à 120 tonnes d'ivoire 
brut on provenance du Zaïre, 
Caluk-cl est également travaillé 
en Extrême-Orient. ee 

En ‘1979, un grand nombre 
d'éléphants ont été empolson- 
nés au Zaïre par des pesticides 

dans les mares. Or, 
ls ministre des affaires écono- 
miques de Belgique a précisé 
qu'en 1977 et 1978 son pays a 
livré 79 tonnes de ces produits 
au Zaïre. I! y a tout leu de 
penser qu'une perle a été volés 
et a servi à décimer les élé- 


"Dans ces conditions, I n'est 
pas étonnent que les eftactiis 
des éléphants d'Afrique fondent 
à une vitesse Inquiétante.. 
Comme on trouve de moins en 
moins d'aduites, ce sont les: 
Jeunes qui, maintenant, sont 
« chassés », comme ‘en témolgne 
la petite tale des défenses . 
récemment importées. Fe. 
Convoités par les amateurs ds 
eataris, qui ne revendent pour- 
tant pas l'Ivaire, et harcelés eur- 
tout par les braconniers, les élé- 
phants reculent aussi devant 
l'extension des cultures, Cortes, 
fs peuvent trouver refuge dans 
les parcs nationaux ‘mais ceux 
ei sont vite trop petits pour 
satisfaire leur énorme a . 
Las associations da protection 
animale s'inquiètent de cette 
shuation. Elles souhaitent Que 
soit stoppé le trafic d'ivoire. Un 
seul moyen: Inscrire l'éléphant 
d'Afrique sur la liste des S8pé- 
ces dont la convention ds Wash- 
igion, ratffiée par la Francs, 
Interdit le commerce. ll faut 
.eussi que les habitants des pays 
fiches sachent qu'en ‘achetant 
un bibslot en Noire ils contri- 
busnt à Ia disparition du plus . 
grand animal terrestre de la 
planète. 
‘ JEAN-JACQUES BARLOY... 
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pancartes construite sous |' Le de 
peu partout sur les grilles sa Muséum légion one tee den Be girafes 
« Fermé pour travaux ». Les visiteurs ne 
peuvent plus pénétrer : 
aint-Bernard. 


et des buffles, & clos ses portes. La volière 
dans la volière du À ont . re ae 

non ir d” 2 
La célèbre rotonde LL a Les 





Lovez votre voiture chez Europcar. 
Vous apprécierez notre Super Service. En Europe, en . 
Afrique, au Moyen-Orient, partout Europcar vous offre 
des voitures et une organisation qui fonctionnent bien. 
Pour réserver, appelez la station Europcar Ja plus 
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Je Muséum national d'histoire naturelle 


cinq ans, va être rasée. Quant & La grande 
. galerie de zoologie, ferrhée depuis quinze 
ans, elle se cache maintenant derrière de 
hautes palissades. Le vieux Muséum se 
replie sur lui-même pour subir une cure 
. 8 rajeunissement. Il en avait bien besoin. 


- Plan de rénovation de la galerie do 
æologie. Outre l'aménagement d'une 
- vaste ‘salle réservée ‘aux exponitions 
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M. Giscard d'Estaing confirme sa volonté d'accroître la participation par l'actionnariat et: 
Mae Rom em de Po 


Cette méthode, si elle était appliquée, per- 
ma Si el 


L'heure des réaïisations va-t-elle enfin 
sonner ? Dans le discours que le président de 
le Répulique, M. Valéry Giscard d'Estaing, a 
prononcé dimanche 24 février, à Paris, lors de 
la remise des prix aux meilleurs ouvriers de 
France, la participation a été présentée comme 
l'une des priorités de ia décennie 1980. Elle 
est à l'ordre da, jour d'un comité interministé- 
riei qui doit siéger à l'hôtel Matignon mardi 


matin. 


A court terme, rien de bien nouveau. Un 
projet de loi sur la distribution gratuite d'ac- 
tions a été déposé par le gouvernement en 1979, 
et c'est en raison du calendrier parlementaire 


Des <progrès décisifs > seront accomplis dans les années 80 


Dans le discours qu'il & pro- 

Paris, ue Pitié æ 
au grand amp 

lz Sorbonne. le président de ls 
Républi faisant allusion aux 
assemblées qui dans la même 
enceinte, réunissalent en 1968 
manuels et intellectuels, a dé- 


« Ce grand amphithéäâtre 
Ë converger cols blancs. 


» Mai 1968 est passé. . 

» Mais nous ne devons pas dé- 
daigner les idées généreuses qui 
s'erprimaient alors, même si notre 
Toison nous indique aujourd'hui 
gwelles étaient souvent irréa- 


» Parmi ces idées figure le 
refus du divorce entre trarail 
intellectuel et travail manuel. 
Depuis 1974, je m'efforce de la 
Jaire progresser. Dans la société 
industrielle. le frarail manuel a 
été peu à peu déprécié et le tra- 
ouf intellectuel valorisé (….). 
për est Rs et ce vérité 

re pro vement les es- 
prits — que nous Levons Testau- 
rer les valeurs que les sociétés 
antérieures à la sociélé indus- 
irielle avaient exprimées el qui 
s'inscrivaient dans leurs tradi- 
tons : la noblesse de la création, 
La valeur du travail artisanal jait 
avec patience et. exactitude, le 
liberté d'un trarall que l'homme 
conçoit, exécute et contrôle du 
début à la jin, le sens du geste 
bien Jait qui transforme l'homme 
en 


artiste. 2 
Après avoir félicité «a fous Les 
lauréats meilleurs ouvriers de 
France », et souligné l'importance 
du symbole qu'est la remise de 
ces prix par de grands intellec- 
tuels français, M. Valéry Giscard 
d'Esteing & rappelé :es efforts qui 
ont été accomplis, depuis cinq 
ans, pour améliorer les Conditions 
du travail manuel. Puis il a an- 
noncé des mesures en faveur des 
te ep éducatif et la f 
système éduca! or- 
mation professionnelle seront 
améliorés; «@ un nouveau pro- 
gramme prioritaire va être défini 
Dour l'année 1980 » afin de per- 
mettre aux salaires manuels de 
rattraper leur retard : les conclu- 
sions de la mission Giraudet sur 
l'aménagement du temps seront 
« examinées avec beaucoup d'at- 
tention ». 


« Un mode de vie » 


Mais c'est sur la participation 
que le président à insisté :. 

« L'information et ja -partici- 
Dation dars la vie au travail ne 
sont pas des voies de recours que 
Ton découvre seulement lorsque 
tout va mal. Ce sont des besoins 
Jorndementour de l'homme au 
travail », a-t-il déclaré avant 
d'ajouter : « La participation de- 
vre accomplir des progres décisi]s 
au Cours de la nie 1980. » 

» La porlicipalion ne saurait 
être une formule creuse. Elle 
dort devenir un mode de vie. 
C’est pourguot le Parlement aura 





DÉBUT DES ENTRETIENS ENTRE 
Mme PASQUER ET LES SYN- 
DICATS SUR LES DISCRIMINA- 
TIONS ENTRE HOMMES ET 
FEMMES AU TRAVAIL. 


Mme Nicole Pasquier, secrétaire 
d'Etat à lemploi féminin derait 
entamer, lundi 25 février, ses entre- 
tiens avec les syndicats et le patro- 
mat, say les diseriminations : entre 
hommes et femmes, en recevant dans 
Faprès-midl une délégation de la 
C.F.D.T. conduîte par son secrétaire 

ë BL Edmond Maire, 

N s'agit pour Mme Pasquier d'eu- 
registrer les critiques ét propositions 
des partenaires sociaux aprés la 
publication du rapport de BL dJac- 
ques Baudoin.sur «Les discrimina- 
tions et les disparités dans le travail} 
féminin » («le Monden du 30 jan- 
ver 1988). Mme Pasquier doit rece- 
voir F.0. mercredi. ét La C.G-P.M.E. 
Jeudi, puis les autres syndicats au 
cours de la première quinzaine de 
tuars. Ensuite, elle devrait présenter 
des orientations au gouvernement, 

Avant de se rendre ou secrétariat 
Etat, la CFDT. n présenté à LA 
presse le dossier qu'elle comptait 
remeître à Mme Pusquier. La 
CFDT. souligne l'aumbirnité et 
Vinefficacité » de mesures de contrôle 
proposées par le rapport Baudoin 
êt suggère des améliorations, notame- 
ment le renforcement des eomifés 
d’entreprise, la révision du code 
pénal (art. 419. 





économie 


— la petite guerre d'usure que se sont 
livrée M. Barre, le RPR. et l'opposition — que 


ét le président de Ia République n’a procédé 
qu'à un coustat. Il n’a fait aussi que confirmer 
‘ les orientations du gouvernement quand il a 
annoncé, qu'au-delà de ce texte sur la distribu- 
tion d'actions, des initiatives seront prises sur 
-!intéressement des travailleurs aux fruits de 


l'expansion » : un projet de loi gouvernemental 


à se prononcer, Gu début de la 


directement, à leurs salariés, 3% 
de leur capitai social. 


a Pour la réconciliation : 


des Français » 


» D'autres propositions, dont 
lobjectif est notamment aider, 
en permanence, les salariés à 

ir des actions de leur entre- 
prise seront ègulement exami- 
nées. Ces lois feront pro er, 


ais propriétaires 
France, c’est-a-dire de tous les 


. biens qui composent notre patri- 


moine, y compris noire patri- 
moine industriel [..). Le gouver- 
nement à souhaité que les orga- 
nisalions patronales et syndicales 
s'interrogent sur le développement 
de ures souples, permettant 
fat de dlaloque à Eu 
'ateller, par un avec 

maitrise et l'encadrement, les 
problèmes concrets de l'organi- 
re et des conditions‘ de tra- 


iL 

» Dès que le bllar de ces 
conclusions sera établi, le gourer- 
nement exzüminera les moyens 
de faire progresser dans l'anenir 
cette idée, afin que chaque tra- 
vailleur et que chaque travailleuse 
puisse participer effectivement 
Quz décisions 4 concernent 
directement l'erécution de ses 
tûches. 


e Je 


» Les deux inifiatices 
viens d'annoncer ne saur@ient à 


sera lié à la proposition de loi de M. Claude 
Labbé sur le renforcement d'une participation 
financière permanente («le Monde» du 19 jan- 
‘vier 1980) pour «rendre les Français proprié- - 


elles seules résumer l'idée de par- 
Licipation. 5 


sociquz, financiers et instilu- 
tionnels. Êle constituera la 
réponse globale, ordonnée, pai- 
sible et progressive, à ceux qui 
«avaient, par erreur, mis leur 
espérance done les dexx systèmes 
opposés mais également ui 

de loutogestion et du Colectte 
visme. 


cières plaquées, 1] convient d'accorder aux 
salariés la possibilité d'exercer un pouvoir là 
où ils travaillent, là où ils peuvent avoir une 
influence sur leurs conditions de travail, la 


» Cette itée contribuera, comme 
m'efiorce de le faire, à la ré- 
rcios Français 


avec 
eux-mêmes, étudiants el ouvriers, : 
intellectuels et travail- 





M. PONS (R.P.R.) : la « troisième voie » préconisée par le 
général de Gaulle n'est pas celle qu'envisage M. Giscard 


d'Estaing. 
M 


cipation. Il e déclaré : « Le R.PR. 
a acte des déclarafions du 
prbilent de la République. La 
Bonne Tespoir que les trois Pro 
me Tr 
Posilons de se RBR A le 
rticipation s auz 
valeurs car nue cu copie 
et sûr leur partcipation 
l'élaboration des décisions dans 
les entreprises seront inscrites 
par le gouvernement à Forère du 
jour de la prochaine session par- 
mentaire. 


» Or Le gouvernement n'a jumais 


marqué pour elles aucun intéret. 
Ce. rolontaire oubli de cer- 
tainement de la diff: fonda- 


mentale existant entre les 
sitions gaullistes et Les Ftienons 
du gouvernement. En effet, ln 
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UNE EXPÉRIENCE DE € TRAVAIL EN ILOT » 





Revalorisation des tâches et gain de productivité 


L'usine Renauit de Choisy-le-Roi, 
dans la banileue sud de Paris : 
50000 mètres carrés de pelouses et 
de parkings. 50000 mètres carrés da 
bureaux, d'entepôts et d'atellers. 
Dans l’un de ces derniers, où fut 
construite en 1955 la première rame 
de métro sur pneus, la production — 
orientée depuls lors vers l'automoblia 
— comporte depuis quelques années 
un étrange service après-vente : 
celui da l'échange standard, où 
l'on retaps les moteurs de la marque 
devenus trop vétustes, ou qui ont 
été abîmés lors d'un accident. On 
conserve uniquement la carcasse, 
tandis que les organes principaux 
sont usinés à nouveau ou remplacés 
Dar d'autres, identiques aux origl- 
naux. En somme, ‘un moteur tout 
neuf contre un: vieux 


Pour casser la chaîne 


C'est dans cet atelier que se dé- 
roule une expérience particulière. 
— comme on le tente mais avec 
moins de résultats, nous affirne--on, 
chez Volkswagen en République fédé- 
rale d'Allemagne et chez Volvo en 
Suède. Une nouvelle organisatior du 
travail, en effet, a été mise en place 
en 1973 pour casser la chaîne de 


montaga tradHionnellé, mals le nou-- 


veau système n’est opératloñnel que 
depuis l'automne dernier. 

Avant, C'était is rythme infamal 
des Temps modernes. Pour refaire 
un moteur, i faut cent dix opéra- 
tions : Chaque pièces, séparément, 
était démontée, traités, remontée par 
le même rang d'ouvriers. Travall mo- 
rotone st répétitif, Le même geste 
blusieurs milliers de fois par Jour. 
pendant toute una via, devant catts 
chaîne qui avançait inexorablament. 


Lorsqu'un hommé quitialt son poste - 


Pour aller aux toilettes, il dovait sa 
falre remplacer. 

«Pour louvrier, l'esclavage. Pour 
nous, une gestion difficile, une perte 
de productivité «, déclare M. Lucas, 
responsable des conditions de travail 
au niveau du groupe Renault Aujour- 
d'hui, la chaïne 2 été rempiacée par 
des ilois de trois personnes: deux 
aux postes de montage, la tolsième 
au bano d'essal. fl leur est permis 
de permuter. Mals chacune, désor- 
mails, monts entièrement quatre Mo- 
teurs côte à côte. puls contrôle elle- 
même son travail au benc d'essai 

«Enrichissemenm des 186h8s>, 
mails aussi suppression des manuten- 
tions . au lieu du train 3 bandes, ce 
sont des balañcelles automotrices, 
suspendues à un mêtre du sol, qui 
apportent à l'ouvrier, Sur sa propre 


E Ur 277 Nr 


commande, les blocs-moteurs et les 
plèces nauves où « r8-Usinées ». Cha- 
que batancekle ressemble À l'étal 
d'un commerçant : les roues dentées, 
les ressorts et autres pièces déta- 
chées sont disposés dans un ordre 
déterminé, chacun à sa place, dans 
des soucoupes ou amarrés comme 
chapelets de saucisses à des cro- 
cheats de boucher. En amont de catte 
panopile, un stock intermédiaire, un 
ascanseur programmé au moment 
même; en fonction des besoins. 


Le temps d’une cigarette 


L'ancienne chaîne imposait à cha- 
que opérateur ls même rythme. Ici, 
le montage réclame un eoin plus 
méticuleux, et l'ouvrier qui remplace 
un joint gst responsable de la que 
lité de son travail. Certss, il reste 
un minimum de contraintes. Chaque 
équipe de trais hommes est tenue 
de fabriquer quarante moteurs. par 
Jour, soit environ treize moteurs par 
personne. Mais f'ouvrier, seul devant 
ses quatre moteurs, peut acquérir 
uns certaine avance sur son Pro- 
gremme et arrêter la minl-chaïne e'it 
le désire, <pour aller funer une 
cigarerte, participer à une partie de 
foo!ball de table dans la salle de 
repos ou féléphoner à sa petlle 
amie», effirme plaisamment M. Pe- 
geaud, directeur de l'usine de Choisy- 
le-Roï. 

Bien sûr, ce n'est pas par simple 
grandeur d'âme que les dirigeants 
de Renault ont entrepris, dans le 
cadre de leur politique sociale et 
Industrielle, cette «restruciv/etion 
des têches +, même s! cette opéra- 
tion spécifique, parmi beaucoup d'au- 
tres, s'accompagne de progrès 
Importants dans ls domaine désor- 
mais classique de La sécurité, de 
l'environnement des postes — dans 
un atelier clair, égayé de couleurs 
vives — et de la diminution de 
péribllité. Les moyens d'études 
scientifiques de la Charge de travail 
physique et nerveusé sont. encore du 
domaine de La recherche, Mals il 
est prouvé que le rythme cardiaque 
a nettement diminué chez les sala- 
rés qui effectuant des besôgnes 
diversifiées, notamment au banc 
d'essai. D'ob une meilleure product- 
vité.. | 

Le système de montage hors 
chaîne mis en place à Choisy 
concerne, Pour l'instant, Moins de 
soxants-dix personnes. Mals, d'orgs 
et déjà, l'on peut mesurer les résuk 
tats : on 1950, l'ateller r d'échange 
standard montait tente moteurs 
per Jour. Ü en fournit à présent 


quatre cents. L'absentéisme, qui 
aksignait environ 20 % sur les 


tion du travail en flot, l'usine a 
constrult cent quatre-vingt-slx mille 
moteurs rénovés et la production 
continue d'augmenter, car la somme 
des gestes épargnés permet de dimi- 
nuer les temps de fabrication. « C'est 
grâce à ce gain de production, 
affirme le directeur, que l'on a mar 
tenu en vie le service «échange 
standard », malgré [a crise du 
pétrole. = 


5 % de mieux qu'un OS, 


Pour les salariés, cette évolution 
s'est-elle traduite par une réelle amé- 
lioration des conditions de vie? 
Pour l'instant, pas question d'horai- 
res mobiles, précise M. Luces, ni 
d'horaire écourt& II faut <éviter 1e 


trlel». Ce qu'en pensent les træ 
vailleurs ? «l'usine, c'est toujours 
Tusine, dit l'un d'entre eux (moyenne 
d'âge: quarante ansJ. Mais on pré- 
tfère quand même ce nouveau sys- 
tème. Et maintenem un moïeur, au 
moins, on sait ce Que C'est.» 


début, les syndicats ont rech. 
ls éalent d'accord sur le prine 
, Mais entendalent monnayer le 
in de productivité. ils ont fini par 
ccepier ce procédé du travalñi en 
qui permet à d'anciens OS. 
trois mois de formation — non 
Psyée, dispensée après les heures 
de travail, — d'accéder à la caté- 
gore d'ouvrier professionnel! P. 1, 
voire P. 2. lorsque le nouvaau sys- 
tème, ayant falt ses preuves, sera 
Sénéralise. 

Mais les Sélaires restent faibles 
malgré cet accroissement ds produc- 
#on: 8400 F brut par mois pour un 
P.1 travalilant, selon l'horaire des 
3 X 8. 41h. 50 hebdomadaires, soï 
environ 5 de plus qu'un OS. à 
la chaine. C'est sans doute la rai- 
son pour laguelle pius de la moitié 
des travailleurs en flot, comme ceux 
des .anclennes chaînes, sont des 
immigrés. Mème « enrichi », la travail 
manuel fah toujours peur aux Jeunes 
Français 


JEAN BENOIT. 


SRSSS Re 


d'un droit — 


A la Sorbonne, 


Dimanche, 16 heures, dans ie 
grand amphifhéätre de la Sor- 
bonne : sous l'@l charmeur des 
muses peintes par Puvis de 
Chavannes, M. Valéry Giscard 
d'Estaing préside la remise des 
diplômes aux meilleurs ouvriers 
‘de France. A ses côtés, sur 
l'estradé, quelques ministres, 
dix-sept personnalités de la 


nant les dix-sept représentants 
des professions . manuelles à 





assis côte à côte pour quelques 
Instants, échanges sommaires 
mails que on souhañteralt lourds 
de sens. ÿ 


: : M Ciaude Lévi-Strauss, pro- 
fesseur au Collège de France, 
‘ remet un diplôme à une jeune 
denteilière, Merie-Paule Boyer, 
venue du Puy. Celle-ci lui offre, 
en échange, la médaille commé- 
morant le cinquantenaire des 
meilleure ouvriers de France, 
toumoi organisé tous les trois 
ans. Puls c'est'au tour du pré- 
sident da la Répubilque d'offrir 
à la lauréate la médaille de ce 
concours 1978. Les lauréate se 
succèdent Queiques ‘femmes, 
des jeunes L'amphithéôâtre est 
bondé, fatmosphère ‘confinée, 
mals chacun des deux mille 
invitée se tait, digne. Parmi eux, 
menulsiers, mécaniciens, ver- 
riers, photographes en tenue de 


l'expression dans les ateliers. — J.-P. D. 


lhonneur’ ca” jour-là. * Couples : 


le dialogue dans les ateliers 
pti de prb Enr ère 


" En ant les diverses formules d'intéres- 
sement le président de la République opte cini . 
rement pour une politique giobale. ‘de 
participation et, du méme coup, fait un gests.. 
non dénué de seus politique en direction dn 
RPR, attaché aux conceptions gaullistes de 
l'organisation des entreprises, Mais il reste.à 
voter, et surtout à appliquer. Et on me peut 
qu'émettre un doute à la lecture d'un discours: 
qai évoque le dialogue daus l'atelier sans parier 


pas plus que des devoirs — su 





douze ans après 
Ville ët cuisiniers dont les 0», 
ques blanches rompent Finco- 
gnito. ‘Les enfants attendent 
sagement. Les faniies, sont 
venues, nombreuses, .AGCOmpS- 
gmer les six cent quatre-vingt 
onze lauréats. Le voyage. n'êtait 
pourtant pes gratuit Chaque 
‘lauréat a bénéficié d'une ré- 
ducton de 20% eur le-billet . 
-de chemin de fer. L'employeur 
éventuel ra couvert, à son gré, 
le complément De ca succès 
eu concours, H.est vral, l'entre- 
‘prise, la” ville, le département 
‘tirent quelque orguell, ‘Indépen- 
damment même de touts option 
politique. La valeur attachée au 
travall bien falt ne connaît pas 
de frontières, 

Par 2 même occasion, M. Lio- 
nel Stoléru. maître de-la céré- 
.Morie, a donné quelqus écho . 
supplémentaire À le quaime 
semaine du travail manuel 


Les remises de médalllse fe 
rent rapides. Et le président de 
fa République put esfii pronon- 

- cer: le discours attendu. ‘‘Fre-- 
vailleurs manuels et chercheurs - 
intellectuels ss retro eb-- 
eemble à la Sorbonpg-6 4 
deucième fols dep SEE Gr à x 
et, comme alors, Modes : 
organisateurs dans un: raccairoi 
salsissant, pour « rofdsër ie. dé 
vorce entra fraval lftelfctuel - 
et travañl manuel». — DR" 









































ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES : 


La C.G.C. confirme sa pércée: 
à l'usine Alsthom-Belfort 
De notre correspondant. . “À 


Belfort. — Les élections au 
comité d'établissement qui ont eu 
Lieu la semaine dernière à l'usine 
Alsthom ont connu une par- 
ticipation importante : 77,55 % 
(contre 7628 % en 1977) dans le 
premier collège, 6244% (58,20) 
Cans le deuxième et 6481 % 
(60,81) dans le troisième. . 





sendble de (le solde des 

trois collèges est n pour ells 

de 222 voix) le cin. 
éme siège qu'elle détensit 

le coll 


Le CGT. est eu total la grande 
perdante de l'opération : l'UGICT, 
qui se voulait la seconde organi- 
sation représentative des cadres, 


ège ouvrier, Celui-ci est: des 
0. de. vier, a été dégagé 


l'est encore molñs que la CFDT.” 
Im à 
- FM 
Entre parenthésss 200 indiqnés 
lee réeuitèts Gos élecHOns eu COS | 
d'établissement de 1977, ac 
Ier collège (ouvriers) : insor.-4 815 ; 
CGT. : 3778 vote, SOUS 4 GLS GX, 


CFDT, ; 464 voix, 4223 % (148%), — 
GC. 


inchangé); CFDT. 
24 voix, 7,79 %. 


AS Gels Me UCITOGR 





© L'accès dès aciérlés de FOm=. : 


Dey à Pitres (Eure). occupées par”. 
grévistes depuis ee 


par un esça” 
dron de gendarmerie le 23: fé- 
vrier au ruatin. Peu aprés, dé. 
manifestation de protestation 
été organisée dans les. rues de 
Pitres par les syndicats CG.T. et. 
CFDY de l'Eure . 














l'est à très ele- . 
qui let déjà très peu ele. 


puis le 28 jen- . 
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SOCIAL 





Une nouvelle stratégie du progrès 


{Suîle de la première page.) 


La seconde serait notre volonté 
de mettre les syndicats een 
marge », 

Je cite ce texte car 11 me paraît 
profondément significatif. Signt- 
ficatif, parce qu'il est certain que 
les organisetions syndicales com- 
prennent que l8 monde change, 
que les entreprises changent et 
sentent que les stratégies socle- 
les doivent changer. Significatif 
aussi, parce que les organisations 
syndicales refusent de tirer les 
véritables conséquences de ce 
changement et feignent de croire 
qu'il n'est qu'un prétexte pour 
les éliminer, 

En fait, jes nouvelles politiques 
sociales sont le fruit d'une lon- 
gue évolution. Eïlles ne sont pas 
nées d'une réflexion dogmatique, 
mais de l'expérience des entre- 
prises depuis trente ans. Un re- 
tour en errière simpose donc 
pour percevoir les étapes de cette 
transformation. 

Première étape, En 1950, une 
loi a fait des conventions collec- 
tives le droit commun matière 
de négociation. C'est sur cette 
base que s'est développé un tissu 
de conventions collectives à 
l'échelon des professions L'ob- 
jectif était de permettre aux 
entreprises les plus prospères 
d'aller au-delà de la convention 
collective, mals d'obtenir, en 
contrepartie, une stabilité plus 
grande dans les rapports sociaux. 


Cette novation 8 fait long feu ! 
D'une part, ces contrats n'ont pas 
permis aux entreprises qui les 
avalent souscrits, de 8e sous- 
traire aux revendications et aux 
actions professionnelles et natio- 
naks. D'autre part, ils ont été, 
souvent, remis en ceùse avant la 
date prévue, avant leur expira- 
tion. La politique sociale est, 
alors, redevenue l'affaire des 
branches professionnelles. Quant 
su CNP, !1 était amené À né- 
gocier et à signer de grands ac- 
cords interprofessionnels, comme, 
par exemple, 1958, la création 
d'une assurance-chômage ou plns 
tard les retraites complémental- 
res Cette priorité donnée à la 
négociation interentreprises a eu 
pour d'affaiblir — 
très sensiblement — la vie sociale 
au sein de l'entreprise. 


Deuxième étape. En 1970, notre 
sctord sur la forroation perma- 
nente, dont la dynamique n'e pas 
été soupçonnée immédiatement. 
En fait, l'existence dans les en- 
treprises d'un budget consacré à 


la formation a déclenché la no- 
mination de directeurs de forma- 
tion, la création de directions des 
relations sociales. Ces directions 
ont mis en place des instruments 
d'analyse de Ia vie sociale de 
l'entreprise, des x tableaux de 
bord », des indicateurs sociaux, 
etc. La € gestion sociale » a, 
alors, conquis ses lettres de 
noblesse 

En 1972 lors des assises de 
Marseille, les recherches menées 
sur l'amélioration des conditions 
de travail (souvenons-nous aussi 
du rapport patronal sur les OS. 
en 1971 1) ont fait apparaître 
de nouvelles aspirations des sala- 
rlés et La possibilité pour les 
entreprises d'y répondre Nous 
affirmions à l’époque que nous 
n'avions pas à craindre ces nou- 
velles aspirations car c'était nous 
qui les avions suscitées, Cela était 
vrai Mais les expériences sur les 
groupes de travail autonomes, sur 
l'enrichissement des tâches ont 
mis en valeur le rôle de la mai- 
trise, la nécessité de l'impliquer 
dans ces transformations, la né- 
cessité de mi confier des respon- 
sabilités dans les domaines de 
l'organisation du travail de le 
formation, de la promotion, ebc. 

En 1977, lors de nos assises de 
Paris, le nombre et la diversité 
des réalisations nous ont fait dé- 
couvrir que cette évolution s'était 
accélérée au fil des années. Tou- 
tes avaient, cependant, deux 
points commun : le politique 
sociele devait s'inventer et 5e 
vivre dans l'entreprise ; l'encadre- 
ment détenalt les clés de toute 
transformation sociale. 

Troisième et dernière étape. Les 
années de crise — et cela n'est 
pas un mince — ont 
@ccéléré cette évolution. L'entre- 
prise e« dû s'adapter, c’est-à-dire 
se transformer, fermer des ate- 
liers et en ouvrir d'autres, stop- 
per des productions et en dève- 
lopper de nouvelles, transformer 
ses méthodes de gestion eb de 
production. Tout cela bouleversait 
la vie des hommes au travail 


ligue. Z a fallu trouver des 
« qualitatives », 
la vie au 


effet bénéfique. Elle a res- 
serré les liens au seln des entre- 
prises. Elle a renforcé la nêces- 
sité d'une cohésion eoclale de 
entreprise, : 


Une grande diversité d'aspirations 


Avec le recul du temps, on 
s'aperçoit nettement, aussi, l'évo- 
lution des aspirations des sala- 
riés. L'entreprise transiormeé la 
société Mais l'entreprise change, 
aussi, sous la pression des trans- 
formations de cette société. Par 
exemple, les salariés reçoivent 
aujourd'hui une éducation, une 
inforruation qui condamnent cer- 
tains styles d'autorité et certaï- 
nes méthodes d'organisation. 
L'élévation du niveau de vite 
transforme, aussi, les priorités 
sociales. Les arbltrages entre 
temps de travail, salaires et péni- 
bilité des tâches se modifient. 
Dans une même entreprise, Il 
peut y avoir, simultanément, des 
salariés dont les horaires qui ré- 
clament l'individualisation des 
postes de travail et d'autres qui 
préfèrent des formes plus tradi- 
tionnelles de production, ete, 
L'élévation du niveau culturel 
créé un appétit d'information, de 
changement, de liberté et de res- 
ponsabilité. L'élévation du niveau 
de vis crée une grande diversité 
d'aspirations et donc, pour y 
répondre, une individuallstion 
des solutions. 

Le principe des « politiques 
sociales individualisée: » n'est pas 
né d'une réfleuon en chambre, 
d'un calcul machlavélique du 
patronat. Il est le fruit d'une 
convergence, au fil des ans, eniré 
des aspirations et des nécessités. 
C'est une réponse aux groblèmes 
nouveaux posés par ls gestion 
économique et sociale des entre- 
prises. C'est ne pes que l'on 
ne peut nier, er. 

celle politique est la bonne 
car, répondant aux vœux des 
individus, elle est un élément de 
cohésion soctale. L'empleur et 12 
rapidité des transformations tech- 
nologiques et économiques qui 
nous attendent exigent de ren- 
forcer constamment cette cobé- 
sion. Celn suppose d'agir dans 
trois directions : l'information, la 
formation et la concertation. 


très large part, sur une circulation 
intense de l'information à tous 
les niveaux de l'entreprise. 

L'entreprise est ausel, par 
excellence, pour les s le Lieu 
de synthèse de multiples Infor- 
mations. Mails l'information doit 
être échange réciproque .et dia- 
logue. Elle s'appelle alors « etpres- 
sion des salariés». Elle doit 
s'exercer le plus près possible de 
la vie quotidienne des salariés 
dans l'atelier ou le service et met- 
tre en présence les salariës et 
l'encadrement. Cela implique que 
l'encadrement dispose de déléga- 
tion suffisante pour informer, 
répondre, discuter. Cela signlfle 
existence de structures décentra- 
lisées, 

— Les entreprises ne 6e déve- 
lopperont et ne survivront que 
par des efforts considérables et 
permanents de productivité et de 
compétitivité. Cela exigera une 
transformation des emplois et, 
certainement, des qualifications 
élevées. La jormalion doit être 
l'instrument de cette adaptation 


ente, 

— L'encadrement constitue, plus 
que jamais, ls clé de voûte de 
l'entreprise. Sur lui et perticuliè- 
rement sur la maitrise reposent 
non seulement l'effort de produc- 
tivité de l'entreprise mals aussl 
sa cohésion sociale Depuis 1974, 
nous avons expérimenté de mul- 
tipues formes de concerlation. 
Nous savons à présent que l£ con- 
certation avec l'encadrement est 
une volonté plus qu'une structure. 

Voilà quelques directions essen- 
tielles des politiques sociales des 
prochaines années Elles ont 
toutes un point en commun: in 
pari sur l'homme Le syndicat 
n'est pas condamné par cette évo- 
lution. I n'est pas exclu ni rejeté. 
Mais U ne doit plus se considérer 
comme le seul dépositaire des 
intérêts des salariés. Le a 
a une place reconnue par la 
dans l'entreprise. Les instances 
de représentation au personnel 


vivre dens l'entreprise. Elle doit, 
aussi, exister et se développer au 
niveau natlonal Et là Je rôle des 
syndicats est considérable. 

Nous sommes profondément 
attachés à la politique contrac- 
tuelle. Meis nous affirmons qu'elle 
ne peut nt ne doit être seule- 
ment une réponse aux revendica- 
tions syndicales ou aux incita- 
tions des pouvoirs publics Elle 
doit être faite, aussi, d'initiatives 
patronales. 

Le dialogue social entre patro- 
nat et organisations syndicales ne 
se limite pas aux seules négoela- 
tions, 1 est fait de débats et 
d'échanges d'informations. 

Des centaines d'administrateurs 
Patronaux et syndicaux se ren- 
contrent, chaque jour, pour gérer 
des dizaines d'accords, au seln de 
centaines d'organismes: ASSE- 
DIC, caisses de retraite, ete. C'est 
cela, aussi, la politique contrac- 
tuelle. 

À existe aujourd'hui un champ 
de dialogue, des possibilités 
considérables de progrès soclal 
D'abord, parce que les accords 
slgnés 11 y à quatre ans, dix ans, 
vingt ans, doivent être adaptés 
auy évolutions économiques et 
sociales. Ensuite, parce qu'il y & 
toujours des champs nouveaux à 
explorer. Mais dans une société 
étouffés par l'entrelacs des Jois 
et .des conventions, il faut se 
garder d'accroître la réglementa- 
tion. LU faut que la règle nouvelle 
se substitue à la règle ancienne et 
2e s'ajoute plus à elle. C'est ce 
que nous avons fait avec succès 
pour l'indemnisation du chômage. 
C'est ce que nous voulons füire 
pour l'organisation du temps de 
travail C'est ce qui serait pos- 
sible de faire pour la réglemen- 
tation sur le droit de licencie- 
ment : mise en place pendant une 
période de pénurie de main- 
d'œuvre, cette réglementation. 
aujourd'hui, se retourne contre 
l'embauche... 

L'objectif que nous poursuivons 
est d'introduire plus de souplesse 
dans la société pour le rendre 
plus vivante et plus créatrice. 
C'est faire preuve de réallsme, 
ca- cela correspond à un véri- 
table besoin. Cela suppose, cepen- 
dent, de trouver un : équilibre 
entre nos réponses AUX aspira- 
tions des individus et les solu- 
tions collectives. 

L'évolution vers une certaine 
individualisation des politiques 
sociales est à la fois inévitaile et 
souhaitable. Inévitable parce que 
les mutabions qui nous sont 
imposées l'exigent. Souhaitable 
car notre objectif est bien de 
développer, sans cesse, l'esprit de 
responsabilité et de liberté. 

Le chef d'entreprise d'aujour- 
d'hui est cejui qui réconcilie ja 
société avec le défi industriel. 
C'est l'homme de la décision 
sociale autant que de la décision 
économique, distinction qui nous 
apparaît de plus en plus arbi- 
traire. L'entreprise, communauté 
de travail, peut de moins en 
moins se permettre de dissocier 
les données humaines, technolo- 
giques, mMacro-économiques où 
internationeles qui commandent 
son développement. 

En définitive, le défi des années 
80, c'est celui-là: c'est de per- 
mettre aux entreprises d'affirmer 
leur compétitivité dans un uni- 
vers social, géopolitique et tech- 
nologique perpétuel change. 


ment. 
FRANÇOIS CEYRAC. 





AGRICULTURE 





L'EXAMEN DU PROJET DE LOI D'ORIENTATION AGRICOLE 





Les commissions sénatoriales proposent 
des modifications au statut du sol 


principal volet du projet qui, rap- 
pelons-le, en comprend trois au- 
tres avec le dossier économique, 
les mesures sociales et celles 
concernant l'aménagement rural 

Si les commissions sénatoriales 
innovent peu et ne proposent de 
modifier que ment le texte 
de l'Assemblée, elles suggèrent 
cependant de le sur deux 
LE de pdnere de 

l'ex, 

baux de rie LR lon _ 
rapporte aUx ifications proje- 
tées, 11 semble que les sénateurs 
ont eu l'oreille attentive au sou- 
bait des organisations profession- 
nelles, et singulièrement ceux des 
jeunes agriculteurs. 

M. Sordel, tout en approuvant 
les grands objectifs contenus dans 
le texte, dépiore son laconisme à 
propos de la filière de progrès 
« enseignement - formation Der- 
Dee ete ARE 

», Q! par leurs 
présentée l'instrument 
fondamental du décollage, de 


ES 
sans plus 
les sur la patibllité 


de eb la générallss- 
tion des interprofessions. En 
ils précisent, et c’est a 

on 


MONNAIES 
LA CHINE SIGNE 
SON PREMIER EMPRUNT 


SUR LE MARCHÉ INTERNATIONAL 
DES CAPITAUX 


La Chine a signé, À Le fin de la 
semaine dernière, à Londres, le 
contrat @n premier emprunt qu'elle 
a émis sur le marché international 
des capitaux, soit 300 millions de 
dollars mobilisés pour cinq ans par 
on consortium de vingt banques 
arabes dirigé par l'Union des ban- 
ques arabes et françaises. 


Auparatant, la Chine Iimitait ses 
emprunts à ceux consentis bilatéra- 
lement par des gouvernements, où 
garantis par eux. Ce prêt arabe doit 
être utilisé par la Chine dans un 
délal @e six mois aprés la signature, 
mais il n'est lié à aucune opération 
particulière alors que les précédents 
emprunts étaient généralement ré- 
servés à des achats dans les pays 
Préteurs. 

L'intérêt a été fixé au taux Imter- 
bancaire de l'euro-doller à Lonäres, 
Plus une prime de 0.5 %, soit celui 
actuellement réservé aux emprun- 
teurs privilégiés, offrant le minimum 
de risques. — (AFP) 


ÉNERGIE 











Téhéran veut rester dans Eurodif 
déclare le président de l'énergie atomiqueiranienne 


‘Téhéran. — Nouveau rebondis- 
sement dans ce qu'Ü est convenu 
d'æ r le affaire Eurodif ». Le 
24 février, au cours d'une confé- 
rence de presse à : le 
président de l'organisation ire- 
nienne de l'énergie atomique, 
M. Fereydonun Sahabi, 2 indiqué 
See 4 D ue 

on 
dif, la société d'enri- 
chissement de l'uranium. M. Sa- 
habi a précisé que les sommes 
dues seraient réglées mais qu’en 
revanche l'Iran D" pas 
sa part de La production annuelle 
d'urantum (10%) de l'usine de 


M Sahbebl n'a pas exclu que 
si un pays tiers proposais 


à riran 





EP.EC. Formation 
Stages Comptabilité 






la loi et les décisions communeau- 
taires. 


Voici les principales modifi- 
cations que souhaitent les com- 
missions du Sénat: 


© Consefl supérieur 
tation de Féconomie agricole et 
glimensoire : un un renfor- 
cemen ses pouvo! eSpÉTÉ, 
puisqu'il serait appelé à «déli- 
dérer » au lieu d'être simplement 
« consullé », mals Lout en gardant 


- Son caractère consultatif. I 


aurait deux abtributions nou- 
des 


interprofessions n'existent pas. 

© Fiscalité : pulsqu'an comité 
d'ensemble, Î est propose de sup 
el Su 
primer la seule disposition île 
nature fiscale du projet de loi 
qui tendait à abaisser de 500 000 
à 800000 francs le seuil d'assu- 
Jettissement au réglme d'impo- 
es explotants qui s Évrent À 
es se livrent 
des cultures spéciales. 
eut Fonte et ee de 

its entaires : 
la commission introduit le re- 
cours devant l'administration .fis- 
cale pour le recouvrement des 
cotisations à payer. 

© Interprojessions : les statuts 
devront 


une ure 
d'arbitrage en cas de lilige. rs 


les sénateurs suppri 

récours éventuel à ane juridic- 
tion de l'ordre judiciaire, au 
avait été ajouté par les dépn 
Les cotisations à ces interprofes- 


© Statut du conjoint d'erploi- 
lant : la commission ette 


pour les conjoints d'exploitants. 
Elle propose le retour au texts du 
ponremement, qui essurait la Co- 
titularité du bail et l'égalité des 


droits des conjoints à l'égard des 


organisations agricoles. 


servira de référence en matière 
de politique foncière, de fixation 
des-fermages, de politiques sociale 


et fiscale, En attendant 12 mise 


en place de ce répertoire, le Sénat 
proposerait l'établissement d'un 
barème de référence de la valeur 
voue moyenne des terres agri- 
coles. 


© Droit de préemption des 
SAFER (sociétés d'aménagement 
foncier et d'établissement rural) : 
c'est le vendeur et non plus la 
SAFER qui devraiz entamer une 
action en révision de prix si 
celui-ci ne lui convient pas. 

© Valeur des soulles : les séna- 
teurs seralent favorables au projet 
de M. Méhafgnerie visant en cas 
de succession à réduire de 25 % 
la valeur de soultes versées par 
l'exploitant À ses cohéritiers par 
rapport à la valeur vénale. L'As- 
semblée nationale avait rejeté 
cet article que la commission du 
Sénat reprend en y adjoignant un 
droit de suite pour les cohéritiers 
en cas de vente dans les dix-huit 
ans suivant la succession. 


@ Sociétés civiles de placements 
tmmobiiers : la commission sue 
gère de plafonner à 65 % le 
montant du capltal d'un groupe- 
ment foncier que peuvent détenir 
les personnes morales. 


© Baux d'un an : la commission 
considère comme anormal de 
refuser au fermier le drofé de 
préempter un blen mis en eme 
pendant la durée du bail précai 


© Baux de carrière : modifica- 
tion importante proposée, qui, 
d'une part, allonge la durée mini- 
mum de ces baux de dix-huit à 
vingt-cinq ans et supprime, d'au- 
tre part, le principe de la liberté 
des prix pour.ce type de baïl La 


‘ commission demande qu'ils soient 


fixés au taux des baux à long 
terme pour les dix-huit pre- 
mières années. Au-delà de cette 
période, is serafent majorés d'un 
-poureentage fixé par le préfeb qui 
De peu excétier 2 % par an. 


JACQUES GRALL. 





© Manijestahions püysannes. 
Des culteurs ont bloqué, Li 


chets et i 

pour expliquer jeurs revendica- 
, is ont permis aux automo- 

bilistes de passer. sans payer. 








| AFFAIRES 


Les PMI. face à l'industrialisation du tiers-monde 
Un rapport préconise la création 


d'un < fonds d'intervention pour la promotion 


des transferts de technologie > 


< L'accès 4 la technologie constitue désormais la rovendica- 
tion fondamentale des pays en voie de développement. » Or les 
réticences des P.M.L françaises à pratiquer le transfert de techno- 
logie sont bien connues, et nettement plus fortes qu'à l'étranger. 
L'expérience montre que ces réticences les privent d'une implan- 
tation dans les pays à industrialisation rapide. Du coup. « lies 
marchés dont ia France est pratiquement exclue sont précisé- 
ment ceux dont la croissance indastrielle a connu les taux les 


-plus élevés ces dernières années -. C'est à partir de ces simples 


constatations qu'un groupe de travail-a été constitué en 
février 1979 pour définir une politique cohérente du transfert 
techoologigue 2nux pays en voie de développement. Le rapport 
de ce groupe, animé par M. Alain Weil, ingénieur à la direction 
générale de j'industrie, est prêt 


Le souci d'éviter à lEtat de 


moyens existants 
PE SE nine ÉMaase 
nologie «apparait pi OT 
lante que lu création ds moyens 


de trente- 
six personnes par M. Weil 


2'a cependant s'empêcher de 
Proposer & constitution de nou- 


veaux Organismes. 
“La création d'un efonds d'in- 
tervention la promotion des 
transferts de technologie» pou- 
vant pallier le désintéret de cer- 
tains organismes existants et 
permettre à la fols une meilleure 
cohérence et une plus grande 
valorisation jences est 


taires, 
: Ses moyens financiers seraient . 
mn gérés de façon «décenträlisée » 


une «associttion pour la pro- 
Es mer 
Çaise », E «ièger» de 
rencontre entre touies les admi- 
nistrations et les proupements 
d'entreprises concernés L'asso- 
ciation assurerait également une 


conférer de monopole à une ins- 
titution particulière», il eppe- 


>, rat en effet souhaitable an 


groupe d'étendre à 


“régions du monde l'expérience 


acquise par le Centre pour la 
es investissements 


D'autres propositions, d'autres 
critiques, notamment à l'endroit 
de la Compagnie française d'aseu- 
rance pour le commerte extérieur 
(Coface), accusée de faire preuve 
« d'une Téserve marquée Vis-G- 
vis des transteris, et de jJare 
trainer les dossiers (siz à neuj 


: breuses. Ces instances 
L'formation esç à ls FO US Strenses, encherètrées, lais mitst. partections, ve le Japon — 
= eomptanie Haison permanente avec les ins- 
Re un Zn à l'organisation syadicale un (cyeies longs et courts) Are Eee fances ci natale des etons entreprises genre elles aussi 
champ d'action important. le conveeo in conptaba peDpée tenus 1e 18 février, los de | de is CE. cu autres CDIRIDEUE or ie FT 


arme économique au moment où 
il est nécessaire de mobiliser l'es- 


ju dit un proverbe chi- Xtions ze pas confondre : 
put d'innovation de tous. Le Comme le Rens. 3, r, d'Esntoville, Paris étrangères avait alors indiqué que asspcia! POuT- Centre privé d'études pratiques £ 
té nov! des tre <marcher sur ses deuz jem- son définitivement 4 | raient voir leur rôle élargi, voire d’informati et d'automstique 
PURES no asc. D oBE une Pesss Elle doit s'inventer et se 24680-14-24888 15 partiiger à Eurodif.| officialisé. «Sans aller Jusqu'à (CEPTA). Rs sis 
è 


Enfin la politique sociale doit, 


Révision probatoire au ÎLEC.S. 






.euro-arabe, O.CDE.). 
Enfin. 


a) A aveo le 
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@ En Crèce 


Athènes — Très trente-cinq 
Jours de la plus dure grève jamais 
enregistrée dans le secteur des 
services publics, les employés de 
banque ont repris normalement 
leur travail, lundi 25 février. Le 
quart environ des trente-cinq 
mille grévistes n'avalt pas suivi 
le mot d'ordre de leur fédération. 
. Celle-ci avait décidé de ne pas 

te compte de la procédure 

d'arbitrage prévue par la lol qui 
interdisait ia grève pour une 
période de quarante-cinq jours. 

Alors que la moitié d'entre eux 

tenaien tdes réunions dans le cen- 

tre de la capitale, les 18 et 19 fé- 
vrier, une partie des employés de 
banque assuraient La reprise pro- 
gressive des divers services, et en 
remier lieu celui des caisses 
l'épargne. 

Le comité directeur de la Fédé- 
ration nationale fes employés de 
banque, qui groupe trenbe-deux 
organisations, s'est divisé sur la 
question de la te de la 
grève D'interminäbles discussions 
opposérent les cinquante membres 
de cette direction avec les repré- 
sntants des trois grandes ban- 
ques contrôlées par l'Etat : la 
Banque de Grèce; la Banque 
nationale de Grèce et la Banque 
agricole. Les uns souhaitaient 
durcir la grève, alors que les au- 
tres voulaient que cette dernière, 
déjà fortement polltisée, ne dégé- 
nère pas. 

La vérité est que cette grève 
s'effilochait de plus en plus. La 
fraction dure de la Fédération 
des employés de banque estime 








La grande grève des services publics qui a pris fin laissera des traces 


De notre correspondant 


pourtant qu'elle n'a perdu qu'une 
bataille, et que de nouveaux mou- 
vements sont possibles. 

Le 10 juillet 1979, la fédération 
des employés de banque avait 
déjà déclenché une série 
ves tournantes afin de protester 
contre le nouvel horaire qui leur 
avait été imposé de façon fort 
cavalière et sans aucune cansul- 
tation préalable, La fédération 
avait passé outre à un jugement 
provisoire du tribunal de pre- 
mière instance d'Athènes qui 
confirmait le nouwl horaire 
(8 h. 15 - 16 h 45) et décidait 
de dureir le mouvement de grève. 
Le gouvernement avait alors pro- 
cédé à des réquisitions, Par la 
suite, eb à plusieurs reprises, le 
gouvernement avait isé que la 
question du nouvel horaire était 
close une fois pour toutes et 
qu'il n'était as question d'y 
revenir. La fédération des em- 
ployés de banque vient pourtant 
d'obtenir le retour à l'ancien 
horaire : 7 à. 45 - 15 h 30. Elle 
a également obtenu une augmen- 
tation des salaires de l'ordre de 
14 à 15%. 

Cette grève qui a battu en 
brèche l'autorité du gouvernement 
crée un précédent. Tous ceux 
qui avancent des revendications 
(corps enseignant, services pu- 
blics, petits commerçants, 
sans, etc.) savent désormais que 
l'action paie et les futures grèves 
risquent d'être beaucoup plus 
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Les résultats prévisionnels du groupe pour l'exer- 
clics 1979 se présentent comme eut : 


SOCIÉTÉ P.S.A. PEUGEOT - CITROEN 


Pour la société elle-même, les reveong bruts de 
Tpaergice. se sous élevés à 507 640 000 P, en augmenta- 
lon $ 

Le résultat d'exploitation devrait être supérieur à 
340 muions do frascs. en £ æ on de près de 25% 
fanu de puyvalen de œsion ot d'apporr de, mures 

u de on ef d’a; 
pour un montant brut total proche de 240 millions 
Ge francs, le bénéfice net de l'exercice devralt dépasser 
Mons ds francs en 1978). 


dures que dans le passé. D'autre Europe, alnsi que 


part, cette grève a gravement 
perturbé le système bancaire et 
Poele Le Bo 

et 


sont revenus — con 

forcés — au système de 
ment en argent liquide. risquent 
de regarder à deux fois avant de 
déposer à nouveau leurs fonds 
dens les banques. 


feudra des semaines 
mettre de l'ordre dans le 
interminable. 








créé par cetie grève branches Peugeot, Citroën et Talbot (y compris les 
La grève aura perturbé les échen-| véhicules de marque Matra) s'est devis À 2 310 300 vol- 
&ges commerciaux de la Grèce. Des| tures et véhicules montés et grandes collsctions CKD. 
retards ont été À dans _ leu de 2431709 Yannés précédente Es %). En “open «a 
1 em, ä e mant compte également des petites ons desti- hausse environ. 
les rapatrlements de sers Pan | 2ées aux usines d'assemblage hors d'Europe, la produc- branche des activités et de 
ne en ons tion totale de l'exercice 1979 s'établit À 2355 400 unités, ces enfin. l8 comparaison avec l'exercice 
Presse BTECAUE | au lieu de 2 508 100 en 1978 1— 8.1 Æ). dept est rendue élfficlle par l'apport des fllislss fran. 
estime que pour l'année en cours, Par ue. La production mondiale a augmenté çatses de financements à is 
le déficit de la balance des paie-| d'une année sur l'autre de 16% ur Peugeot soctété CREDIPAR, dont le groupe détient S0Œ% du 
ments sera de l'ordre de 25 à. (899 000 unités contre 884 300) et de 0,9% pour Citroën capital. ec par l'acquisition ds diverses sociétés euro. 
8 milliards de dollars. {815 200 unités contre 807800). En revanche, élle = nues de enis COMIMEICHAUX AR groupe 
à flécht de 21.5 % pour la marque Talbot (541 200 unités . Compte tenu de ces modifica: ææ 
MARC MARCEAU. contre 816 200) ;: pour cette derniére, plus en détail, la ture, La contribution de La branche des activités fnst- : 
————— | diminution a 6t6 de 114% an France, de 243% en cières et de services au résultat consolidé dx groupe = 
e 2 FPS. en sets d'une coujonsture mANQUEE gay gevrat Hair en nee Dar rapport à 
BETA) un conflit sociel en année, 0 l'année 1978. 
En Belgique de 338% en Erande-Bretasne et en frlande par suite 
RER ES de l'interruption des expéditions à destination de l'Iran è 



















de l'année et d'un iong 


L'INFLATION S'ACCÉLÈRE 


correspondant.) La société Automobiles Peugeot 2 réalisé chiffre 
sale —oDles ns prix| d'affaires Lors taxes Ka à sde grue sncienues lies 
à la consommation en Belgique a! {5,155 %) et devra RSR ne A __ Te fla décemi 
d 


augmenté de 0.7 % en février, por- 
tant le taux annuel de hausse 
des prix à % (février 1950 
comparé à février 1979). 


près de 30 %. 

son la société Automoblles Citroën & réa- 
Ysé un chiffre d'affaires hors taxes Un peu supérieur 
à 18 millterds de francs (+ 187%). En raison des 


intégrant ces 


L'inflation redevient ainst la! ‘“Portentes plus-values exceptionnelles réalisées en 
i 1978, l'a tion de l'évoluti des résultats est 
principale p pation du gou-| moins ; ébstraction faite de ces plus-values, la 


vernement, à ceuse notdmment 
de la hausse du prix du pétrole. 
En juin 1979. la hausse annuelle 
x de détail n'était que de 


marge brute d'eutofinancement devrait être stable, 
sinon même en légère progression, tandis que. après 
des amortissements accrus, la bénéfice net ressortirait 
en retrait assez sensible. 





P.S.A. PEUGEOT-CITROËN  : 


romoblles Talbot (Espagne). Les résultats ont 
CE EE ET Er 
us lex E 
per les frais de lancement de ls marque Taïbot en =: 


care au Cobrs des 
SDu tai, de l'ensemble, de cn éléments, 
sfte Let C} atéETS: fiscali 
SPblicabis es sciiues françaises de la division anto. 


consolidés du groupe. : . LE 
DIVISION DES ACTIVITÉS MÉCANIQUES 4 





RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE 
Da fait de l'accord Interveut en octobre 1978 avec 
des 
bre 1978 sous le contrôle da nee 


constituent aujourd'hui la branche Talbot 
aler), un bilan consolidé défi: 


Tilinles, à pu être étabil récerimient at 
“outre 


sers publié avec le, rapport 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 








ECEUCÉOSCTTRE 





(Publicité) 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Benque Internationale pour la reconstruction et le dévelop- 
pement (BLR.D.) a accordé au Royaume du Maroc un prét pour 
le financement d'un projet de développement ds la production 
maraichère des primeurs. 


Dans le cadre de ce projet. l'Office de Commercialisstion et 
d'Exportation O.C.E. lance un eppal d'offres international pour Ia 
fourntture de 1000 tonnes de film ap polyéthylène nécessaire à la 
couverture d’abris-serres. , 


Les offres doivent parvenir ou être remises sous plis cachetés 
avant le 26 mars 1980, à 18 heures, à l'adresse suivante : 


OFFICE DE COMMERCIALISATION ET D'EXPLOITATION, 
avenue des Forces-Armées-Royales - CASABLANCA - MAROC. 


Les dossiers d'appel d'offres peuvent être demandés directement 
aux bureaux de l'O.C.E. aux edresses suvantes : 
O.C-E. - DIRECTION PRIMEURS 
45, avenue des Forces-Armées-Royules - Casablanca = MAROC. 

Telex : 21607/2-1608/2 1609/22873 

O.C£. - DIRECTION COMMERCIALE 

33. svenus de Wagram - 55017 PARIS. 

Tolex : au 


©O.C£. 
2 rue Beauvau - 13000 MARSEILLE, 
Tolez : 430 322 



















O.C.£. - « MAROKANISCHE HAND. 
Hans Asmos-5 - COLOGNE - RFA, 
Telez: 888 1282. 


Dans le cadre de sa collection 


« ANALYSES DE SECTEURS » 
DAFSA - ANALYSE 2 publié l'étude suivante : 


L'INDUSTRIE BE LA CHAUSSURE EN EUROPE 


Avec La moitié de la production mondiale, l'Europe resta encore, 
& la fln des années 70, malgré la pi des pays en vole de 
développement, une zone Lmportauts d'activité pour cette Industrie. 
E faut noter, dans l'ensemble euro; la part croissante des pays 
de l'Est hors URSS. (11 & de production mondials en 1567. 
13 & en 1977). 

C'est dons trois pays de l'Europe de l'Ouest que ln densité de 
production par habitant est Le plus forte : l'Italte, l'Espagne st La 
France. Il s'agit cependant d'une industrie manufacturiére dont 
l'évolution dens les paÿä développés est, sauf en Italle et en Espa- 
&ne {où respectivement les trois quarts et 1 MOIté de 12 production 
sont exportés}, sensiblement déclinante, mis à Part sur quelques 
créneaux (sport, traratl}. 

achats de chaussures restent relativement stables depuis 
1974, entre 1,3 et 1,8 % de le consommation des ménages salon les 
pays de la Communauté, et tendent & étre de plus en plus allmen- 
tés par les importations; afnsi, mis à part l'Italle, la Francs est la 
seul pays où lo taux de couverture des {importations par les 
exportations reste supérieur à 50 &. 

A part des particularités dans la structure des coûts dont le 

personnel dans 




















Plus nOteble est l'importance relative des frais de 

la valeur prodalte, de l'ordre de 25 & en Italie et en Espegn: 

30 © en RFA et au RU. 38 % en France, 40 % aux Pays-Bas, 

on constats de nombreux traits communs dans les Industries étro- 
le Sjene de snèles d'un quart à infe 

— veau de run un fers rieur à La 
OPÉTE baise de l'important teinte des gindés entreprises 

_ ce relative udes en! 
dans les structures productives : Gi 

— l'effet tallla sur le Taux de valeur ajoutés (le taux baisse 
lorsque la vale croit. es à 

analyse de vinet-deux soc permet de faire epparaïtre 
les lignes directrices d'une typologie des grandes entreprises 
européennes reposent non aur La nature de la production {chausgn- 
res de sport ou de ville, de luxe ou de série), mais sur l'importance 
blus ou molns grande de la distribution dans l'activité totale. 

Plus l'acuivité distribution est importante, plus le taux de VA 
est faible. plus la productivité du facteur travail e& le niveau du 
coefficient capital sont élevés, plus !8 rotation des stocks est lente, 
Cette étude est disponible auprès du burecu de tente de DAFSA- 
ANALYSE, 7, Tue Bergére, 15009 PARIS. Slège social : 125, rue 
Montmartre, 75002 PARIS, 








































des 
3,4 %. Pour les filiales de La branche Talbot enfin, l'exer- 
51 cice 1979 a été une année de transition et de 


. En décembre, on atteignait récrgant. 
sation marquée par de nombreuses opérations et char 


%. Tous les projets gouver- 




















de francs, en 





nementaux — qui tablaient sur tionnelles. é” les : 
un taux d'inflstion d'environ FLes chiites d'affaires hors taxes ectifs ont été du régune d'intégration fiscale et-comipte tenu des 2e 
COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS c % es 1980 — sont bouleversés. genre 9.6 milliards de francs (— 25%) pour Auto- résultats Dégatife on ses, Taog. Ts gunoton es 
_ = = , Talbor (ex-Ch: , di néfice ve . viron, : 
+uas + haut [Ben + où Dén —|Ren + où Déo. — [Res + où Dép. les hausses de livres Ce 119%) a nee racaes. jn marge brate d'autofinancement étant léghremant 
$ E.-0. | 41295 41335 40 —210 | — 540 — 590 tagne), de 50,3 m'lliards de pesstas (— 5,5%) pour supérieure à celle de 1978. d 5 ; 
Scan. | 3585 3585 a —'is|—% is 6 . 
Sea (100). | 16605 1.663 + 5 +HU0|+TS +27 : LL aires 4 : 
1: vont 
3, 75 155 +185 | +45 + 50 prix ; 
fes Sin FE L'élt' À automatiquement être, relevés. ‘ 
Ft ie FEI E- Pour 10 % dans l'indice cédi | 
S0S SU Loto ais | “165 “1570 QIS 
9383 .929:5 Zes 35 22155 2000 . 
(France) SA - 
TAUX DES EURO - MONNAIES Tatlon, note le journal le 
est maintenant dépassée, 20, Pisce Vendôme, 
“534 | 83/8 8 3/4 | S1/I6 9 1/16/ 93/16 99/16 dépenses, de chauffage . — Suocursaliste françois mplonté dons l'Est ét le Centre-Est. * 75001 Pari ‘ 
1578 [16 16 3/8 |16 5/16 1611/16/165/8 17 LL pesant plus en| 5 dans surface de vente de 135926 inètres carr£s, dônt 5001 Paris . 
ua ide Huet ass nelH34 112 Las rip 8 type 0 6 eapermarehte. 
3 44 RIRE LA RE LT laires in — Filiale : Economiques Troyes et Docks R£anis Au cours de sa séance du 
34 Has 38 ga [ir EE BA Eu 177 es Réeie 45 février, le sonsell d'administration a euniné et approuvé 
525 Rex 7 La Chiffre d'atfaires toutes taxes a 418 arrêté 8 3 milliards 917 muttons | | EomPa de l'exercice Clos 
Nous doancms e1-demns es cours pratiques sur le marché intarhaucaire CS ares vel a ne Te nn Er er LAS eus mtilièns | |. Sous néserre de vue 
de Series Leis Qu'is 6talent indiqués « en fla ds matinée par une grande d'impôt société. e ; Sous réserve de raffication des 
es He Le marge brate d'autofinancement s'établit à : Kaobie Générale Outénaire, 
— Amortissements ques le total du bilan, en on 





production et par l'obligation de 


per davantage le personnel ». — Provisions ..... 


17 millions dont 129 pour hausse de prix 
et 41 pour investissement 





représentants du _ 
veulent donc rem genes Bénéfice net ........ 468 milltons 
tion, comme ils ont déjà essayé 114,3 mflions 


de le faire, l'indesation des 5a- La provision 
. pour participation des salariés aux résultsts de l'entreprise 
eugmentation de 35,8 % s'élève À 11,2 millions. 
Le conselt à l'assemblée générale du 17 mai ls miss pale 
ment à pertir du 27. d'un dividende de 23 francs par action, salt un 
revenu global de 54,50 francs avec crédit d'impôt. 
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LES COUTS SALARIAUX 
ADIRECTS 
NE CESSENT DE CROÎTRE 


Le part des coûts selariaux 
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Direction de la Tutelle et de la Commercialisotion 
BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° AOL 1/80 


Le Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraiîre lance un 
Appel d'Offres International en vus de l'achat dé pornmes de terre 
ns de classe ee et SE. a me 

acquisition s'effectuera sous la forme d'une convention trisnna: 
euyei dont ls Dremière ennée sera un achat ferme. _ : 
















du patronat industriel 

Principales causes : l'augmen. 
tation Ges prestations annexes 
prévus par les conventions sala- 
Tales, concernant notamment 
l’allo: ent des congés payés. 
Rs de vacances et de 
_® Au surplus, les coûts sala- 
riaux gnnexes d'ordre légal ont 
augmenté plus que la moyenne 
des salaires entre 1968 et 1979. 
assant de 19,40 DM pour 100 DM 

33,30 l'an dernier. Parmi les 
causes principales figurent les 
cotisations patronales d'assuran- 
ces sociales, passées de 1170 DM 
à 19,60 DM 1979, et les ver- 
sements de en cas de 
maladie (3,60 à. 8.30). 























une attestation délivrée par le Commerce du lou de 
résidonce attestant qu'ils Ont effectivement la Brodusteur 
RM PEUR, es Zu à 16 pus à se 

res est 
aate &e Lie de la réception des plie à 7 100 à Compter de la 




















PME créant, fabriquant, eummercilisant 


un produit sous différentes grondes marques recherche, 
afin de poursuivre son développement, un partenaire 
associé. Rue ‘ 
















Ecrire sous le ° 10186 «la Monde» Publicité, qui transuetire. 
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jusqu'à 30.7. 
(avril 1975). ce qui avait à 











alors le gouvernement travailliste Révision intensive : 
à conclure avec les syndicais un 2 formules : CONSULTEZ UNE ÉQUIPE 
Cours le samedl ; DE SPÉCIALISTES 







Vacances scolaires de Pâques 
"AE 246-59-14 - 246-59.15 


année cet int 
cet engagemen! 
ration. — (AFP) 
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du 2 janvier 1980 s'établls 
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millions de francs Les résulte 
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de ce der- 
de l'esercics 1978, 
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tandis que, 
































de 23% par rapport à l'an passé, 
élève à F. 818.094.067,- 
et le bénéfice net après impôts 
‘ et amortissements est 
de F. 5.258.800, - soit une 
progression de 12%, : 
Le Conseil a décidé de proposer 
à l'Assemblée Générale 
insire, qui se tiendra 
le 31 Mars 1980 de distribuer un 
dividende de F. 8 par action 
et d’affecter aux comptes 
de réserves la somme de . 
ed ep afin accroître 
otal des s propres - 
qui seront és a de 
F, 55.500.000. - ee 
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La baïsse se ralentit 


Le mouvement de baisse bruta- 
lement amorcé vendredi s'est un 
Deu ralenti lundi à la Bourse de 
Paris. À l'issue d'une séunce très 
celme sur ie plan des transac- 
vos, l'indicoteur insiantané 

cepeniani replié d'en- 
rs Fe 05 %. 

Tous les compartiments ont eu 
à subir des baisses, et sur le seul 
marché à terme près de cent dix 





LONDRES 


ESPLI DANS LE CALME 


Le marché est calme lun@i matin 
au Stock Exchange, mails les indus- 
trictles contlauent de se replier. Les 
Jonds d'Etat aont stables et les 
mines d'or s'effritent, En revanche, 
les pétroles sont recherchée, 


eue 
Or (ouverture) (deftars) 825  coutre 638 


valeurs avaient reculé {contre une | Sheti 


ment. Les dégéts Len plie abs 
k 8 8 

ont été subis 2h 
Ætéber (— 5.5 %), SAT. (— 5 %j, 
UIS. (— 4 %) et Prénatai 
{— 43 %). 

Incotable avant la veille du 
week-end, l'action Viniprir, mal- 
gré une Baisse jusqu’à 580 francs 
foontre 655 francs) n'a pu encore 
ètre cotée devant l'ajfluence de 
Ia demande. Une application por- 
dant sur rante mile actions 

a été réalisée dans ln matinée, 
Toute trace de hausses n'a ce- 
pendant pas disparu de la cote, et 
ss frs cure. sAantEne des 
chargeurs f+ , Bouygues et 
PFi-Poribas (+ 4 %) se sont 
encore bien ienus. 
L'accélération de la hausse des 
taux d'intérêt, notamment aux 
‘ Elais-Unis, est restée au tenire 
des préoccupations de la corbeille. 

Sur le murché des obligations, la 

baisse s'est également un peu ra- 

lentie, mais Les craintes restent 
vives parmi Les opérateurs. L'émis- 
sion, prévue pour Celle semafne, 
d'un em: du Crédit national 
aurüit été différée, en raison de 
cette situation. 

Aux ouleurs étrangères, les 
mines d'or ont légèrement 
mais le bilan global de ce compar- 
ment de la cote a été positif. 

Sur le marché de l'or. con/or- 
mément à la tendance internatio- 
nale, le lingot a cëdé un peu de 

terrain, revenant .de 84995 F à 

84 495 F, soit 636,14 dollars l'once, 
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Per, Dar (— 64%), ouest 





NOUVELLES DES SOCIÉTÉS | x 


Ls NICEKEL-S. ne Cimétal- 
SNEA). — Les résulis! = 
res de l'exercice 1974 font à a) tre 
uns perte de 131,7 millions de francs 


GRANDS TRAVAUX DE MAR- 
SEILLE. — Le bénéfice net consolidé 
8 atteint, en 1978, autour de 100 rml- 
Mons de francs contre 62,9 millions. 
ee chitre d'affaires ee consolidé: toutes 
joilllons de Cranos à 4 159 millions de 


RE B.T-P. — Le dividende 
a pugmenté de 10 %, remportant pour 
l'exercice 1979 à 19,25 


AA PDU OEE CE — Le bäné- 
flce net de la soclété pour 1979 
devrait dépasser 380 millions de 
francs hors pius- mom contre 


226 millions, Ve une 
progression a La réuitat 
net consolidé. qui tient compte des 


pertes des fiiaïes Taibol, devrait 
une diminution de 15% 
pour venir à 10948 milllons 





Tou: du marché monétaire 
EHOTS ANS ..occonoce 12 8/8 % 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


Peur nn DE LA ST 
ETUDES ECONOMIQUES 
ER 0 5 29 décembre 1972 
15 fév. 22 fév. 
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Viens ns à roro Res sn LE 171,2 168,1 
Reutes parpéinelles .. 
Routes uwort, fogtis par. 365,4 358,5 
Sect indost. pobi, dr. fes. 929 91,2 
Sect. RL publ, à rev. int. 426,1 494,2 

Hbrm. soso. 1008 99,1 
INOICES GENERAUX DE BASE 100 Fe 1949 
Yaleurs à fixe où ind. 299,9 . 
Yal. rev. varisble. 949,4 Er 





Valeurs é me nn 167 11582. ; 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 106 1 29 décembre 1961 
11268 
113,1 
147, 





INDICES QUOTIDIENS 
GNSEE, base 100 : 29 déc. 1918) 


Zfév. fév. È 


Valeurs fiançaises .. 127 110,8 
Valeurs étrangères .. 110,8 111,1 
Ch DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 29 déc 1961) 
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Après l'aflenfat de dimanche 






















LH dore pe En Cine Les enquéteurs sont sceptiques sur les liens supposés = 
’ , * M. DENG XHOPING re iminahibère à L'AÉROROT S'ÉTONNE DE LEE :; À 
: Sn {à asaipoiné os roncons E0ÈrE Le meurtre de Joseph Fontanet et une affaire immobilière à Annecy | ue pe 1a aorecnon ; 
| Fons ne] OO D'ÉRTMUR | ne nee ensane eee ape] POUR DEVANT SN GE 
sport et politique =, par Marek verte au Casino d'Annecy? C'est ce que laisse tions auxquelles se sont livrés qui PARSSHEN. 1 
Holer; « Une diplomatie lle entendre en'tont cas « le Progrès». do Lyon. dn casine, pation de ceux-ci, et le projet commando d'ane trentaine ! 
< Cris et chuhotements », pôr Populaire de Mbératios, a annoncé, scandale de DE nouvelle société ternière da lu Rime nee le nn Antec Sie qui de HuRe, de 


Jean Glavouy et Yves Lebas. Inndi 25 février, un porte-parole du 
—_—_— i: 
ministère des affaires étrangères | qui l'entoure sont peutêtre les révélateurs à Paris de l'enquête sur le meurtre de Joseph 


M : 
Deng est remplacé À la tête &e ministre », écrit ce quotidien. Ce « scandale » nouvelle hypothèse, é Champs - Elysées, à Paris En 
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3. AMÉRIQUES " [ses eines, inssant 
ÉTATS-UNIS : les primaires da < M. Joseph Fontanet, écrit le palais congrès et non du immobilière. Cette dernière slà- ts, qui s'étaient emparés d'une 
lew-Harapshire. na Bureau d'études spéciellsé téressatt de très au projet OL 
4-5, ASIE . comme on l'a dH bien pile d'une dans 1e conseil Zéelisation.. 18 Scores de Pbôel Tmpérial cer la vitrine de } sn on 
— CHINE : fes dirigeants tentaut de automobilistes, porvai en AUCUN Siné en bordure dans 
remédier à one Gise de confiance me & lus vraisem- Cas agir comme un répartiteur lequel devait être transiéré le les utili- 
dans la de ablement, Fobjet de crédits. Le projet technique casino, Son frère, M. Pierre Joe- réservations, Avant 
population, € » de distribution des surfaces du gne. directeur dés jeux dans ce de s'enfuir, ils ont lancé quelques " 
T. AFRIQUE de lui-même celui de l'Im- futur palais des congrès devait établissement, a été in- leux, | 
— RHODÉSIE : les présidents des 2 Palace ». être présenté ces jours-ci à la culpé, jexdi 21 février, de vol et | provoquant un débnt d'incendie, j 
pays de lo « ligne de front » se repose Tappro- municipalité On voit mel ge recol à Denpos de FaHaïe Ga Selon les témoins, le seul gax- 
réunissent à la veilln des dlec- Chement de faits qui peuvent d'un investisseur on d'un - fraude et a incarcéré à Bon-| dien de la paix de faction devant ! 
à : paraï 3: M Joseph tant éventuel, M Fontanet aurait neville. C'est per-| l'immeuble n’était pas en posses- 
tions, Fontanet devait, en effet, étre pu gêner. -sonne inpliquée dans ces malver-| sion du talkie-walkle qui lui 
Lu su est présidée par M Hua présent à une réamion à 18 mairie Les policiers de la brigade cri gatons. Ent d'entre alles ant êté sait permis d'alerier ses olè- : 
…— GOSLA ! à + ofeng. ‘Annecy, évrier, le lende- minelle cansidèren: hypo- écrouées onde des 1®, gues, ef ne pouvait intervenir, en : 
ou VIE : plusieurs dii De sotrce diplomatique, on estime | ain de sa mort. ll devait thèses du er ent SE térien- runs &u nombre des essaillants “ 
en 


geants ont entrepris les voyages | Que.ces changements ne signifient | au Eee avec M André Fumex, «un amalgame de faits». La thèse Faut-il établir un Men entre| Lundi, en début d'après-midi, mm 

à l'étranger qu'ils avaient ajour- pas que M, Deng soit actuellement | maire de la ville, le contrat que d'un meurtre en a avec Je ce coup de filet et l'agression] « collectif pour l’ordre moral et 

nës. en difficuité dans les sphères &iri- | l'ancien ministre devait paxer, k d'Annecz avait déja été dans : les jeunesses anticommunistes » a 
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de l'ONU a commencé ses Hro- ef me Er 













. POLITIQUE 


10. Le troisième congrès du Centre 
des démocrates sociaux. 
11. M Chiruc ou Club de la presse. 


SOCIÉTÉ 


72 JUSTICE : ou Collège de France, Ne arr ee . 

René i é nouvelle a 

M. Jean-René Dupuy a inauguré été communiquée à roccasion 

de la visite dans la cupitale 

chinoise de M. Edward Koch, 
maire de New-York. 


L'actord « formel » entre 





PÉKIN ET NEW-YORK 
VONT ÊTRE JUMELÉES 









correspondant! qu 

D j casino d'Annecy 
protocole d'ancord salt èts Sn ant vralsemblablement * don né du casino où au casino même.) la paix ordinairement affectés à 1a 
Monceau F Le réalisation de grès. Depuis le début de l'année, dans la nuit du 27 au 28 janvier | place au moment des incidents, l’au- 












F'Assistance publique de Paris, plus 
de 500000 malades aigus. 





Puissance occulle, pouvuit bien chel Joegne, devait ètre entendu Rien pour l'instant ne permet| teur radio, H pouvait — ce qu'il a U 
être gêné » par M. Joseph Fon- ce lundi 25 février, par M Francis d'établir de liens entre tous ces] d'ailleurs tait — donner l'alerte par 
téléphone, Blomentanément nentra- 

























JEUX kin. Les maires des deux d ï 
villes ont décidé ftanet. Il semble, fait, que Onget, juge d'instruction au tri- événements à propos du casino 
OLYMPIQUES Tr no ee ou Cours de || l'ancien ministre ne pouvait pas: bunal d'Annecy et vraisemblable. d'Annecy. Ce qui ex sûr, dit-om| Meë par trois des manifestants, 1e 
ÿ « mesures concrètes » ces « puissances » puisque ment In dans les milieux bien informés,| factionnatre a udf déçalner ton 
16. L'URSS, devanca la RDA et Tes contribution de sa société é très connue à c'est que la corrélation avec le| arme de service pour pouvoir attein- 
les Etats-Unis. n'avatt été sollicitée que pour Annecy, M Michel Joegne dirige meurtre de Joseph Fonfanet n'est] dre Je téléphone et appeler lo com- 
SPORTS l'étude technique du projet de également une importante société * qu'eune hypoihèse audacieuse ».| missariat du 8e arrondissement. ] 











17. FOOTBALL : les visiteurs du Parc 
des Princes. 
17. PRESSE : à Tunis, on colloque sur 


Un pétrolier grec sombre dans la haie de Navarin 






























l'information arabe à l'étranger. ee je satellite de déco Risques de marée noire 
CULTURE - le} nais) que Fagence spatiale japo- Une nappe de péirols de aux 
18. MUSIQUE : le Freischütr de naise (NASDA) avait lancé le 
Weber. Le numéro dn «Monde» 22 février (le Monde daté) 1 küomètre de long sur 15 mè- pue, An monené où 1 lmit ; 
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